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La « filière 
bulgare » 

Va vice-ministre des affaires 
étrangères bulgare a convoqué, 
mardi 30 novembre, pour la 
seconde fois en quatre jours, 
r ambassadeur d’Italie à Sofia 
pour élever une nouvelle protes- 
tation à l'occasion de ce qniïl a 
appelé « la crise ta pins, grave 
survente entre deux pays amis 
depuis la seconde guerre mon- 
diale*. 

Le gouvernement de' Sofia a- 
t-il suggéré an cours de cet 
entretien un échange entre deux 
ressortissants italiens détenus en 
Bulgarie et le représentant 
adjoint de sa compagnie 
aérienne à Rome, M. Antonov, 
arrêté le 25 novembre en firisoe 
avec l’attentat perpétré contre 
Jean-Pan! II, le 13mai 1981, 
par le terroriste turc Afi Agca ? 
C’est ce qu’ont laissé arteadre 
les autorités italiennes, en indi- 
quant que le diplomate bulgare a 
soulevé le cas de ces deux ita- 
liens et souhaité que Paffaire 
soit transférée du niveau judi- 
ciaire an « niveau politique ». 

OffideUemenL la Bulgarie se 
contente de dénoncer « Pacte 
provocateur » de la police ita- 
lienne, assurant que le terro- 
risme est « organiquement 
étranger » à sa poUtiqne et à son 
idéologie. Sa démarche ne 
constitue donc pas P« aven » que 
certains ont voota y voir. Mais 
Pon constaté que les deux tou- 
ristes italiens arrêtés le 25’aofit 
à la frontière btdgaro-turqoe 
sons un mrétexte Mie ont été 
inculpés d'espionnage le 12 w» 

tembre, le jour; Brfie^oè 
Taqeace bulgare B.T-A- affir- 
raah dans «ne dépêché curieuse- 
ment pré mon itoire : «,-Nons ne 
serions pas étonnés ai ntl jour, 
sur la snggestioii de qnektuSto et 
en échange d*orê . compensation, 
AJS Agca faussait par « enfesr 
ser » que lés ftdgatcs hn avaiem 
confié la mfed*" d'assassiner le 
pape.» On relève aussi une- res- 
semblance frappante entre 
M. Antonov et. un homme mêlé à 
la foule de la place Saint-Pierre 
le jour de Patientât, tel qu’il 
apparaît sur «ne photographie 
publiée au début de Pâmée dans 
im recueil officiel et reproduite 
mardi par tonte h presse ita- 
lienne. 

La pofice romaine est évidem- 
ment plus prudente que lès com- 
mentateurs, mais ce n’est m 
secret pour personne qu’elle a 
pris au sérieux, dès lé début, la 
« filière orientale » — ce que 
n'ont pas démenti les enquêtes 
fort documentées de certains 
médias américains. La révéla- 
tion des séjours cFAJK Agca ea 
Bulgarie - où U aurait reçu, de 
son propre aven, Parme qui a 
servi à l’attentat - avait à nou- 
veau attiré Patiention sur ce 
pays, voisin (Tane Turque rava- 
gée pendant des aimées par le 
terrorisme et pointe avancée du 
« camp socialiste » vers le 
Proche-Orient et les bases de 
Beyrouth. Et 0 n’était pas besoin 
d'être fin politologue pour ima- 
giner que la présence à Rome 
d'un pape polonais actif et pres- 
tigieux pesait bien lourdement 
sur une crise polonaise déjà 
inextricable. 

Il revient à la justice «Fétabfir 
le degré de vérité qu’il y a dans 
cette conjecture, mais des ques- 
tions plus politiques peuvent être 
posées à ce stade. Pour quelles 
raisons la « fiKère bulgare », 
autrement dit soviétique, 
reprend-elle une nouvelle vigueur 
aujourd’hui, après dix-huit mois 
d’enquête ? L’accession à la tête 
du parti soviétique de M- Andro- 
pov, patron du. K.G.B. an 
moment des faits, doit-elle être 
considérée comme toot h fût 
étrangère à l'affaire ? Si « cam- 
pagne » il y a, comme on 
l’alïïrroe à Sofia, ses initiateurs 
sont-ils tons là où on les attend, 
les « officines de propa- 
gande occidentale »? A rheme 
où nne apparente lutte ponr le 
pouvoir empêche la d ésolati on 
d'en chef d'Etat à Moscou, ces 
questions ne sont peut-être pas 
innocentes. 


ESPAGNE 

M. Felipe Gonzalez dénonce 
tes «obstacles» à l’entrée 

commun 


M- FeOpe Gonzalez, dirigeant du parti sodaBste ouvrier, a été 
inverti par Je Congrès des députés de Madrid comme chef du nouveau 
gouvernement espagnol, ce jeudi 2 décembre. M. Gonzalez a confirmé 
qu’il demanderait le « gel » des négociations actuellement en cours sur 
Peutrée de PEspagne d»wa POT AN. Membre de FAffiance atlantique, 
rEs pa g ae ne sonhafteraft pus faire partie «le l'organ is at ion militaire inté- 
grée : on statut « à la française ». D a ajouté qtrtl organiserait un réfé- 
rendum sur cette questioa/mirâ sans eu préciser te date. 

Le chef du uonvcnn gouvern em ent a également critiqué les obstacles 
apportés à radhésfou de son pays an Marché COfflUHUL 

De notre correspondant 


Madrid. — Le secrétaire général 
du P.S.Ô.E. (parti socialiste ouvrier 
espagnol), M. .Felipe Gonzalez, a 
été investi, dans la nuit dn mercredi 
1 er an jendr-2 décembre, président 
du gouvernement par le Congrès des 
députés, paf 207 voix contre 116 et 
21 abstentions: Outre les votes de sa 
propre formation, qui dispose d'une 
ample majorité absolue, 3 a reçu 
Fappui des quatre députés commu- 
nistes, des deux représentants du 
Centre démocratique et social, de. 
M. Saurez et deFuniquo élu deEas- 
kadilto Ezqn e r ra (gauche basque) . 
La principale formation (T opposi- 
tion, 1* Alliance populaire ainsi que le 
parti du. gouvernement sortant 
tJ-CJD. (Union dn centre démocra- 
tiqnejont voté contre, tandis que les 
nationalistes basques et catalans se 

ont 

précédé -ièi ’ vote tiht^pefmis à 


M. Gonzalez, accusé la veille par 
l'opposition d’imprécision dans son 
discours-programme, de préciser da- 
vantage ses intentions, particulière- 
ment ea politique étrangère. 
« N'allez-vous pas adopter la même 
attitude que le gouvernement 
d'Athènes -à propos de l’OTAN, a 
demandé le représentant du P.N.B. 
(parti nationaliste basque), 
M. Marcos Vizcaya» c’est-à-dire être 
radical en parole et repousser aux 
calendes grecques le référendum 
promis avant les élections ? * 
M. Gonzalez a répondu que le cas 
de l'Espagne était différent. Elle ne 
fait pas encore partie de l’organisa- 
tion militaire intégrée, et que son 
statut Hans ralliance serait «gelé » 
à son niveau actueL 

THIERRY MALIMIÀK. 

Y Lire la suite page 3.) 


• BRESIL 

le président Reagan annonce 
l’octroi d’un prêt 
de plus de 1 milliard de dollars 

Poursuivant sa tournée en Amérique latine. INI. Ronald Reagan était 
attendu vendredi en Colombie après une visite de quarante-boit heures au 
BrésiL 

Le présiden t américain a cherché par ses propos à rassurer les ban- 
quiers internationaux sur ta solvabilité du BrésiL, un des pays les plus 
endettés du monde et a, en particulier, annoncé l'octroi d'un prêt 
d'urgence de 1,23 milliard de dollars à ce pays. 

De notre envoyé spécial 


Brasilia. - Les Etats-Unis et le 
Brésil ont inauguré un nouveau type 
de rapports - plus étroits et moins 
conflictuels. Tel était ie résultat, 
mercredi 1 er décembre au soir, des 
premiers entretiens entre M. Ronald 
Reagan et le général Figueircdo. Les 
deux chefs d’Etat ne se sont pas 
contentés de faire du cheval ensem- 
ble et d’échanger des amabilités au- 
tour d’un barbecue. Le ton et la 
substance de leurs discours officiels 
e xp r im aient une volonté de mettre 
une sourdine aux divergences persis- 
tantes sur le commerce, l’Amérique 
centrale et les rapports internatio- 
naux pour parer au plus pressé : la 
crise économique. 

M. Reagan a annoncé deux me- 
sures de soutien à l’économie brési- 
lienne: un prêt à court terme de 
1,23 milliard de dollars et un assou- 
plissement des restrictions sur les 
importations de sucre aux Etats- 
Unis. Egalement significative est la 
décision des deux gouvernements 
d’entreprendre - dès études com- 
munes en vtfè^ime coopération mi- 
litaire et nucléaire. 


Pùmt de vue 


La crise mondiale est d'abord politique 


. Après avoir décrit « tes pro- 
blèmes généralisé^ de forte infla- 
tion. de f tablé croissance et de chô- 
mage -etjlesefforts ajustement 
deç, balances de paiement » tentés 
ici et là, le récent rapport du Fonds 
monétaire international conclut en 
cea termes : .« L’examen, de l’évolur 
tion del’ économie mondiale démon- 
tre que les gouvernements des pays 
membres- sont toujours -aux prises 
avec des problèmes économiques 
difficiles.» 


par MICHEL DEBRÉ (*) 

Nous pouvons créditer le' gouver- 
nement actuel d'un résultat psycho- 
logique : avec l'ardeur du néophyte 
qui découvre ane réalité longtemps 
refusée, fl a fait comprendre à l’opi- 
nion que nous vivions en « crise ». 

• Cependant, qu’il s'agisse des 
propos du Fonds monétaire interna- 
tional ou de ceux de nos dirigeants, 

(•) Ancien premier ministre. 
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un doute subsiste. L'analyse de ces 
« problèmes généralisés » est-elle 
suffisante? A cette question, la 
réponse est négative. L’analyse 
demeure économique et les remèdes 
envisagés sont avant tont d'ordre 
budgétaire, monétaire, salariai. Loin 
de moi l'idée de contester la valeur 
des efforts entrepris, ici et là, contre 
l'inflation. Leur nécessité est évi- 
dente. Cependant, fussent-ils 
réussis, comme on se doit de le vou- 
loir, leur insuffisance éclate, ne 
serait-ce qu’au regard de ce fléau 
qui a nom chômage. 

A la réflexion, les mesures préco- 
nisées par le Fonds monétaire inter- 
national sont toutes nécessaires et 
toutes insuffisantes. Le politique 
doit donc aller plus loin dans l’ana- 
lyse. C’est alors qu'il découvre que 
l'économie mondiale est gravement 
affectée par de nombreux phéno- 
mènes politiques et sociaux, dont les 
principaux sont le surarmement des 
grandes puissances, le vieillissement 
des nations occidentales et les straté- 
gies de pays extérieurs au monde 
occidental A ces phénomènes, les 
nécessaires réponses économiques ne 
peuvent être suffisantes ni satisfai- 
santes. 

(Lire la suite page 2 ) 


AU JOUR LE JOUR 

Casse-tête 

C* est pourtant simple, à la 
minute où nous écrivons. Si 
vous voulez partir en préretraite 
par démission ou licenciement, 
vous devez avoir au moins 
soixante ans. Si vous voulez 
bénéficier d'un contrat de soli- 
darité, il est bien tard : votre 
employeur aurait dû déposer le 
dossier avant le 1 " décembre. 
Idem pour les contrats du 
Fonds, national de l’emploi, 
sauf qu’ils ne peuvent s’appli- 
quer qu’à ceux qui auront, en 
1983, entre cinquante-six ans et 
deux mois et soixante ans. 

Ces dispositions restent vala- 
bles tant qu'elles ne sont pas 
annulées. Et à condition, bien 
SÙr, qu’aucun des ministres 
intéressés ne pane en prére- 
traite avant vous, 

BRUNO FRAPPAT. 


Le Brésil est presque aussi en- 
detté que le Mexique : ses créances 
extérieures dépasseront 72 milliards 
de dollars à la fin de l'année. 11 a du 
mal à rembourser. D’ici au 1" jan- 
vier, 2.6 milliards de dollars lui sont 
nécessaires, et il aura besoin de 
10,6 autres milliards en 1983 pour 
remplir ses obligations. A contre- 
cœur, Brasilia vient de se tourner 
vers le Fonds monétaire internatio- 
nale pour demander un prêt de 
6 milliar ds de dollars échelonné sur 
trois ans. 

Washington va le dépanner pen- 
dant trois mois pour lui permettre de 
« tenir » jusqu’à l’obtention d'autres 
crédits du FM.l. : crédits compen- 
satoires (auxquels lui donne droit la 
baisse de ses exportations) et retrait 
d'une partie de son capital- « Nous 
sommes pleinement assurés que le 
Brésil nous remboursera et avons 
pleinement confiance dans sa capa- 
cité d'affronter une conjoncture 
mondiale difficile -.a déclaré le se- 
crétaire américain au Trésor. 
M. Donald Regan. 

Les responsables américains évi- 
tent de présenter leur geste comme 
une opération de sauvetage. L'objec- 
tif n'cst-il pas de rassurer les ban- 
ques privées et de les inciter à pren- 
dre la relève ? Ne faut-il pas aussi 
ménager la fierté des Brésiliens? 
» Il s'agit d'un arrangement ban- 
caire. non d'une aide », a affirmé 
M. Reagan. 

ROBERT SOLÉ. 

( Lire la suite page 6. ) 


Le retour 
de la comète 
de Halley 
est confirmé 


Ce - fou -.ce * blasphéma- 
teur - d’Edmund Halley aura 
encoure raison le 9 février 
1986. Son * astre mysté- 
rieux • , son - astre vaga- 
bond». comme l'écrivait Ca- 
mille Flammarion, répondra 
une fois de plus à son appel. Si 
une partie de la communauté 
scientifique a pu. un court mo- 
ment. céder à l’inquiétude, ta 
voici aujourd’hui rassurée. 
Après plus de soixante-dix ans 
de voyage aux confins du sys- 
tème solaire. la comète de 
Halley frôlera le Soleil avec 
seulement quatre heures de re- 
tard sur l’horaire prévu. 

Une absence 
de soixante-seize ans 

La date et l’heure sont pratique- 
ment officielles, après confirmation 
de sa découverte sur les plaques pho- 
tographiques prises le 16, puis les 18 
et 20 octobre, par des équipes 
d'astronomes américains opérant 
depuis les observatoires du mont 
Palomar et de Kitt-Peak. Décou- 
verte difficile, que les Français, qui 
observaient à peu près à la même 
époque avec le télescope franco- 
canadien d’Hawaii, n’ont pas eu la 
chance de faire. 

La nouvelle en soi serait de peu 
d’importance, s’il n’y avait derrière 
tout cela plusieurs centaines de mil- 
lions de francs en jeu. Bien avant 
que l'on sache si la comète serait au 
rendez-vous, la plupart des puis- 
sances spatiales ont, en effet, lancé, 
tant pour des raisons d'ordre stricte- 
ment scientifique que pour d'autres 
de caractère plus politique, de coû- 
teux programmes d'étude de la 
comète de Halley. 

JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU. 

( Lire la suite page 10. ) 


LES NOUVEAUX IMMIGRES 

A rapproche des élections prud'homales, on a constaté, ces der- 
nières semailles, mie nouvelle détérioration du climat dans les usines 
d'automobiles, où travaillent de nombreux étrangers. Les grands 
conflits du printemps et de l'automne, dans ce secteur, avaient révélé 
Facilité du problème des ouvriers spécialisés, inquiets des conséquences 
de la crise et des bouleversements technologiques. 

Les travailleors étrangers seront-ils les laissés-pour-compte du 
progrès technique, qui exige une meilleure formation des salariés ? 
Jean Benoit montre, dans l'enquête dont nous publions la première par- 
tie, que ces immigrés ont changé. Malgré la crise, malgré le chômage, 
ils revendiquent, eux aussi, des droits nouveaux. 

(Un page 37.) 


LA TRADUCTION INTÉGRALE DE « F1NNEGANS WAKE » 


Joyce , mode d’emploi 


Œuvre rebelle, œuvre phare, 
œuvre monstre, difficile à appréhen- 
der en anglais, réputée intraduisible 
dans d’autres langues, Finnegans 
Wake. de James Joyce, vient de 
paraître en français, pour la première 
fois dans sa version intégrale, chez 
Gallimard. Un gros volume de 
650 pages serrées qui a demandé 
près de deux décennies de travail et 
de nuits blanches (sans compter les 
années d’imprégnation) à un inconnu 
dans le monde des traducteurs, un 
ingénieur de quarante-sept ans, qui. 
seul, s’est consacré à cette tâche 
gigantesque. Son nom : Philippe 
Lavergne. 

Une fois n’est pas coutume, car 
c’est le traducteur qui fait figure de 
vedette, de héros, dans cette entre- 
prise. ff ne va pas manquer de 
détracteurs, de laudateurs et d'exé- 
gètes savants pour gloser sur ce 
texte. Philippe Lavergne, dans un 
entretien, s'explique sur la sens de 
son travail ; nous donnerons prochai- 
nement l'avis de spécialistes sur la 
valeur de cette traduction. Mais 
fallait-il traduire Finneggns Wake. se 
demanderont aussi certains esprits, 
tellement amoureux du texte de 
Joyce qu’ils auraient préféré conti- 
nuer â se délecter, entra eux. de 


cette œuvre verbale, qu'on ne peut 
que trahir ? 

Finnegans Wake. la dernière 
œuvre de James Joyce — publiée en 
1939 - à laquelle il travailla pendant 
dix-sept ans. fait revivre à son héros 
l’histoire tout entière depuis ses ori- 
gines. dans une nuit de sommeft. 
«C'est une excursion extravagante 
dans un territoire interdit*, disait 
l'auteur, qui a utilisé là ce qu'il appe- 
lait, dans ses notes. « un anglais 
pour Européens s, en un brassage de 
langues et de dialectes pour un poly- 
glotte qui n'existerait pas, mêlant le 
chinois, le ruthène. le basque, le gaé- 
lique, l'espéranto ou le volapuk... 

Il existait déjà une traduction ita- 
lienne. polonaise, ^espagnole ; de 
nombreux ouvrages'ont ôté écrits à 
propos du livre et de ses dés ; des 
extraits de traduction partielle 
avaient déjà paru par André du Bou- 
chet et par Samuel Beckett, Philippe 
Soupauli, Ivan Goll. puis par Philippe 
Sollers ; des extraits du travail de 
Philippe Lavergne étaient publiés 
dans Tel Quel en 1 96 7, dans Change 
en 1968. Mais c’est un formidable 
cadeau que Joyce reçoit pour ses 
cent ans * 

(Lire page 21. dans ■ le Monde 
des livres ». l'interview du traduc- 
teur ; • Joyce, mode d’emploi 
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La crise mondiale est d'abord politique 


Désordre 

économique 

Michel Debré estime 

que la réponse 

à la crise 

est politique, 

car elle doit englober 

des paramètres 

tels que le surarmement, 

le vieillissement 

des pays occidentaux 

et la stratégie 

des nations 

□on occidentales. 

Pour Alfred Grosser, 
le chômage ne doit plus 
être regardé 
globalement, 
mais sous toutes 
les facettes 
des catégories 
qu’il frappe. 

De son côté, 

Jacques Rozner pense 
que le non-emploi 
des hommes 
qui résultera 
du plein emploi 
des technologies 
nouvelles 
devra changer 
de nature et devenir 
• temps libre » , 
c’est-à-dire loisir..., 
ce qui posera 
d’autres problèmes, 
sans doute 
moins dramatiques. 


(Suite de la première page- ) 

Surarmement : la part de la pro- 
duction américaine et russe consa- 
crée à l’effort militaire dépasse les 
limites de la raison. Voilà certes qui 
crée des activités industrielles et des 
emplois, mais qui entraîne une 
conséquence disproportionnée à son 
bénéfice économique ; le travail hu- 
main pour des produits qui ne sont 
pas destinés à la vente et à la 
consommation crée une part de pou- 
voir d’achat artificiel, insupportable 
sur une large échelle. En raison du 
caractère dominant des deux écono- 
mies intéressées, on constate, en ré- 
gime socialiste, une cause supplé- 
mentaire de bas niveau de vie et, en 
Occident, une forte inflation. 

Vieillissement des pays occiden- 
taux : le non-renouvellement continu 
des générations dépasse également 
les limites de la raison. Voilà qui est 
vrai par comparaison avec l’explo- 
sion démographique ailleurs. Voilà 
qui est vrai en soi. Aux consé- 
quences politiques externes, l’insé- 
curité, aux conséquences sociales in- 
ternes, le déséquilibre entre vieux et 
jeunes, s'ajoutent des conséquences 
économiques. La consommation et 
la production sont freinées par une 
diminution d'enfants, puis d’adultes 
que ne compense pas l'allongement 
de la vie humaine. La diminution 
prochaine de la population active 
marquera d'autant plus durement 
notre production qu’elle est accrue 
par les erreurs d’éducation qui dé- 
tournent les jeunes de certains mé- 
tiers de base. 

Stratégies des pays non occiden- 
taux : leur diversité est grande, mais 
elles s'additionnent. Stratégie de 
conquête de marchés, dont l'exem- 
ple le plus sensationnel est celui du 
Japon. Stratégie d’attirance des in- 
vestissements et des technologies 
par l'appât d’une main-d'œuvre à la 
fois habile, productive et médiocre- 
ment rémunérée : les exemples sont 


multiples, notamment en Extrême- 
Orient. Stratégie de monopole, dont 
les pays producteurs de pétrole, de 
l'Amérique du Sud à l’Arabie, sont, 
depuis dix ans, l’exemple le plus net. 
Stratégie d'emprunts à tout va, et 
sans espérance de remboursement, 
dont on trouve des exemples typi- 
ques sur tous les continents. 

D'une vue d'ensemble de ces trais 
phénomènes, une conclusion doit 
être tirée ; les causes des * pro- 
blèmes généralisés d’inflation, de 
faible croissance et de chômage ». 
pour reprendre les termes du rap- 
port présenté par le Fonds monétaire 
international, sont des causes politi- 
ques et sociales. Et le moins que l'on 
puisse dire c'est qu’elles sont dura- 
bles. 


Un message insuffisant 


Alors, il ne suffit plus de faire 
comprendre aux Français qu’ils vi- 
vent une crise économique. Le mes- 
sage est insuffisant. Il ne suffit 
même pas de réclamer ua nouvel or- 
dre monétaire, car l’anarchie des 
monnaies, avant d'être une cause, 
est une conséquence. U faut consta- 
ter et expliquer que cette « crise » 
est la conséquence de faits politi- 
ques et sociaux d’une extrême gra- 
vité et qui ne disparaîtront pas 
d’eux-mëmes, ni prochainement Les 
faits exigent de chaque nation la 
prise de conscience d'une nouvelle 
époque marquée par la vivacité 
d’une compétition à caractère belli- 
queux, donc impitoyable. Ou com- 
prend la timidité de nos dirigeants, 
car cette prise de conscience qu'ils 
hésitent à formuler, comme leurs 
prédécesseurs hésitaient déjà à le 
faire, obligerait à une révision déchi- 
rante des idées communément ad- 
mises. 

Il s’agit, non de prolonger les loi- 
sirs. mais de mettre la nation au tra- 


vail, non d'alourdir la production 
par un excès de charges, mais de la 
soulager, non d'augmenter artificiel- 
lement la consommation, mais de fa- 
voriser la modernisation de l’outil de 
travail et de production, non pas de 
décourager l'esprit d'entreprise, 
mais de reconnaître la valeur sociale 
des ambitions individuelles, non pas 
d'abaisser écoles, professeurs et pro- 
grammes, maïs de relever le niveau 
de notre enseignement, sans crain- 
dre l'indispensable sélection, non de 
pénaliser la mère de famille, mais de 
la favoriser. Au-dessus de ces orien- 
tations déterminantes, non pas prô- 
ner la lutte de classes, soit par 
conservatisme, soit par subversion, 
mais affirmer la foi de la nation en 
son unité et en sa force. 

D’où la question la plus actuelle, 
la vraie et grave question : la démo- 
cratie, dans le déroulement habituel 
de ses règles, et des influences qui 
s'exercent d’une manière détermi- 
nante sur le pouvoir, est-elle en me- 
sure de donner priorité à la puis- 
sance nationale, facteur essentiel de 
succès ? Que répondront à ceue 
question les démocraties et notam- 
ment la nôtre, alors qu'il est clair 
que le renouveau national est une 
condition pour agir sur le plan inter- 
national, par l’exemple, la parole et 
l'action ? 

Présentement, les bonnes réponses ■ 
sont peu nombreuses. Et nous ne fi- 
gurons pas dans la liste. 

Dans un monde qui bute sans 
cesse sur des conflits militaires et 
des attentats terroristes, sur des 
heurts idéologiques et raciaux, sur 
des coups durs financiers et moné- 
taires, le fait de ne pas analyser ni 
expliquer les causes politiques des 
difficultés de notre temps nous 
conduit par refus de redressement 
national à la crise première, celle de 
la démocratie et de la République. 

MICHEL DEBRÉ. 


Vers l'implosion 2000! 


par JACQUES ROZNER [*) 


A plusieurs reprises ( 1 ) . je me 
suis efforcé de démontrer 
que le vrai problème de no- 
tre temps résidait dans l’explosion 
scienüfïco-technologique. Les ré- 
gimes toialitairemeni centralisés ap- 
paraîtront dérisoires lorsqu’on 
pourra implanter un million de Iran-, 
sistors sur une paslilie de silicium de 
quelques millimètres carrés, et que 
se trouveront réunies les conditions 
d’une décentralisation des centres de 
décision. 

De son côté, la robotique va bou- 
leverser toutes les données indus- 
trielles et tous les équilibres sociaux. 

Les perspectives ouvertes dans 
l’espace p3r les navettes et les satel- 
lites industriels, ces usines de l’ave- 
nir où s’élaboreront de nouDeaux 
métaux et de nouveaux produits, 
l’exploration de l'énergie solaire 
transmise à des antennes terrestres, 
comme celle des matières premières 
recelées par la lune et les astéroïdes, 
constitueront l'un des aspects les 
plus spectaculaires de la plus grande 
révolution de l’histoire, auquel 
s'ajoutera la domination des im- 
menses richesses des fonds marins et 
l’art de • faire pousser le blé ou les 
tomates dans les déserts • (2) . 

Alors que le président de la Répu- 
blique avait, à Versailles, évoqué la 
dynamique de la fin de siècle placée 
sous le signe des progrès technologi- 
ques. M. Chevènement se soucie de 
lancer la France dans la robotisation 
de l'industrie, ce qui suppose des 
moyens appropriés. 

Robots évolués, informatique in- 
dustrielle, ingénierie de systèmes, la- 
sers de puissance en mécanique, bio- 
industrie. etc., impliquent qu'en 
soient appréciées en temps utile les 
retombées, non pas seulement tech- 
niques et financières, mais sociologi- 
ques. 

Car il ne faudrait pas sous-estimer 
le caractère implosif de cette im- 
mense transformation. Elle débou- 
che sur une mutation totale dans les 
structures mentales comme dans les 
organisations. 

Les emplois qui seront créés pour 
fabriquer les nouveaux instruments 
de la production, de la communica- 
tion et de la distribution n’absorbe- 
ront que des hommes de haute com- 
pétence technique, doués du sens de 
l'organisation et d’esprit de syn- 
thèse. C’est la loi de ('intellectualisa- 
tion de l’effort qui prévaudra. La 
formation de tels hommes exclura la 
masse de ceux dont le quotient intel- 
lectuel ne permettra pas les diffi- 
ciles adaptations obligées. 

C’est donc vers un rejet d’un 
grand nombre d’individus tant des 
circuits de la production que de 
ceux du tertiaire que nous nous 
acheminons. 

Ce n'est même plus en termes de 
semaine de 39. 33 ou de 30 heures - 


pas plus qu’en appels à la solidarité 

- qu’il faut raisonner, mais en fonc- 
tion d’une notion nouvelle : imaginer 
l’accomplissement, durant X— an- 
nées de la vie d’adulte, d'une sorte 
de service civiL comme s’accomplit 
aujourd'hui durant un temps limité 
un service militaire. 

Cette projection vers l’avenir sub- 
mergera un jour les notions de classe 
sociale, de classe salariale notam- 
ment. 

Les faits vont nous éloigner de la 
conception d'un socialisme de redis- 
tribution des richesses et des re- 
venus qui avait son sens aux temps 
de pénurie. Nous nous dirigeons vers 
un monde d'abondance qui sera pro- 
duit par des esclaves d’acier mus 
électroniquement, animés par une 
énergie extra-humaine et communi- 
quant automatiquement entre eux. 

Ce n’est pas l’austérité mais une 
sorte d’âge d’or qui est devant nous, 
a condition que le niveau moral et 
l'intelligence politique des hommes 
soient capables de se hisser au ni- 
veau scientifique du génie des cher- 
cheurs et des découvreurs. 

Le non-emploi des hommes qui ré- 
sultera du plein-emploi des techni- 
ques devra changer de nature et de- 
venir -temps libre-, c’est-à-dire 

- loisir-. C'est en ce domaine que 
résideroat (es grands et difficiles 
problèmes de l’avenir. 


Domination et libération 


Ce qui s'annonce, ce n’est plus 
l'exploitation dure ou adoucie de 
l’homme par l'homme, mais l'exploi- 
tation de la matière par l'homme. 
C’est la domination de l'homme sur 
des travailleurs d’acier. La volonté 
de domination qui est au cœur de la 
nature humaine va subir un transfert 
sans précédent. C'est, par là même, 
la libération de l’homme des servi- 
tudes d'une forme ancestrale de tra- 
vail (le travail étant pris dans son 
sens latin - tripalium ) , qui dési- 
gnait un instrument de torture (3). 
Aristote disait déjà que - si navette 
et ciseau pouvaient fonctionner 
seuls, l'esclavage ne serait plus né- 
cessaire ». 

Cette libération n’apparaît-elle 
pas. dès à présent, dans l'accroisse- 
ment du temps libre, dont l’une des 
composantes réside dans le chô- 
mage. qui est la phase douloureuse 
de cet accouchement ? 

Alors, quelles conclusions déga- 
ger ? La donnée essentielle à retenir 
est que l'humanité a trouvé le moyen 
de capter l'énergie dans la nature 
inanimée et de substituer à l’outil les 
automatismes. 


Les possibilités de production 
sont en voie de devenir pratique- 
ment illimitées. 

La révolution scientifico- 
technïque engendrera dès lors une 
révolution sociale : une société de 
classes perd son sens quand il est 
possible de trouver, dans l'énergie 
naturelle, mille fois plus de puis- 
sance qu’en asservissant les hommes 
et en conquérant des territoires, 
alors que des esclaves d'acier peu- 
vent travailler vingt-quatre heures 
sur vingt-quatre en obéissant à la 
programmation informatique issue 
de l'intelligence et de la volonté des 
hommes. 

Le principe juridique de l’écono- 
mie de demain ne reposera plus sur 
le travail fourni par ['individu. Ji se 
fondera sur la qualité reconnue à 
chaque être humain de cohéritier 
dans l'indivision de l'appareil de pro- 
duction et de distribution. 

Tout être humain reçoit, du 
même coup, l’obligation d’être cogé- 
rant de ces moyens de production et, 
en outre, de fournir un temps déter- 
miné de service nécessaire à leur 
mise en œuvre, avec tout ce que cela 
comporte d'obligations équivalentes 
en aval (tertiaire). 

Le service civil que l’homme sera 
amené à fournir entraînera dans la 
logique propre le versement d’une 
sorte de dividende social. Durant la 
partie de sa vie où l'individu ne four- 
nira plus de prestations, ce divi- 
dende social continuera de lui être 
versé en sa qualité de cohéritier de 
l’appareil de production et de distri- 
bution. 

Mais par qui serait assurée l’ex- 
ploitation collective de l’économie ? 
Par les consommateurs ? 

C’est sous le commandement du 
besoin, incarné par l’usager de l’éco- 
nomie, que pourrait être, par exem- 
ple, assumée la gestion de la produc- 
tion et de la distribution. Ce serait le 
processus le plus naturel si la collec- 
tivité des consommateurs prenait sa 
source dans ce qui est la cellule so- 
ciale de base par excellence : la com- 
mune. 

Resteraient à élaborer les articu- 
lations institutionnelles de ce pro- 
cessus. Ce qui exigerait un effort 
d’imagination sans précédent à 
l'heure où la décentralisation des 
centres de décision sera l'expression 
démocratique d’un progrès techni- 
que révolutionnaire. 

Les grands axes ainsi évoqués 
constituent une hypothèse de ré- 
flexion qui soulève bien d’autres 
questions. 

Comment, par exemple, cette 
nouvelle société fondée sur une nou- 
velle économie pourrait-elle s’insérer 

(•) Administrateur de sociétés. 


dans le contexte international ? Où 
sont les dénominateurs communs ca- 
pables de dégager un consensus in- 
ternational pour harmoniser dans 
leur progressivité de tels bouleverse- 
ments ? 

De même, il est difficile d'antici- 
per sur la concrétisation de certaines 
perspectives : si les applications de 
telles ou telles découvertes se tradui- 
sent dans les faits plus vite que 
prévu, il en va différemment pour 
d'autres. La fusion thermonucléaire, 
que l'on prévoyait pour l'an 2000 en 
1 930, semble plus lointaine en 1 982. 


Résurgence de mystiques 


Et il faut compter également, 
pour freiner, voire casser les évolu- 
tions prévisibles, sur les résurgences 
de mystiques issues du fond des siè- 
cles. La réapparition des intégrismes 
religieux, politiques ou doctrinaux 
aux approches du XXI* siècle oc- 
culte la grande révolution des 
sciences et des techniques et est ca- 
pable d’aboutir à de formidables 
conflits humains. Il se peut donc 
que, telle l'aventure de Sisyphe et de 
son rocher, les civilisations soient 
condamnées aux mêmes retombées. 
Einstein, à qui l'on demandait ce 
que serait l'arme du XXI e siècle, 
avait répondu : - Le lance-pierres • / 

Mais, en toutes hypothèses, l’im- 
pératif technologique va condition- 
ner notre avenir. Selon l’interpréta- 
tion qui en sera faite et les 
applications qui en résulteront, il 
nous fera basculer aussi bien dans 
un âge d'or que dans l'âge des ca- 
vernes. C'est plutôt ce dernier qui 
nous menacerait si le monde restait 
ce que Michel Albert appelle ■ un 
conglomérat schizophrénique de 
sous-ensembles paranoïaques ». 

C'est à s’en dégager que les 
hommes d’Etat et les citoyens de- 
vraient s’employer de toutes parts. 
Pour cela, il faut commencer par le 
commencement en changeant la na- 
ture, le sens et le plan du discours 
politique des hommes d’Etat : aux 
visions étriquées mais souvent obli- 
gées de l'heure, il est temps de faire 
succéder de vastes réflexions sur le 
devenir des hommes et des sociétés, 
sur ce que pourrait et devrait être le 
grand siècle qui s’annonce. 

El ce siècle, trois pays principaux 
possèdent le moyen de l’aborder vic- 
torieusement parce qu’ils détiennent 
l'arme absolue : la matière grise. Ce 
sont les Etats-Unis, le Japon et la 
France. 


1 1 > Le Monde 3 juin 1981 et la Re- 
vue des Deux-Mondes de janvier 1 982. 

(1) Déclarations du vice-président 
de ITPRI (International Plan Research 
lnstitute de Californie). 

(31 Comme le rappelle Michel Al- 
bert dans le Pari français, Ed. du 


Les vécus du chômage 


c 


par ALFRED GROSSER 


HACUN a le droit 
// f d’obtenir un emploi 
(.-) Tout être hu- 
main qui, en raison de (... ) la situa- 
tion economique, se trouve dans 
l'impossibilité de travailler a le 
droit d'obtenir de ta collectivité des 
moyens convenables d’existence. - 
Le Conseil constitutionnel osera-t-il 
un jour proclamer d’application obli- 
gatoire ces affirmations du Préam- 
bule de 1946, validé en 1958, 
comme il le fait de plus en plus sou- 
vent pour d’autres passages de ce 
texte essentiel ? La crise de l’UNE- 
DIC fait en tout cas apparaître leur 
caractère dérisoire, en même temps 

S [Telle sert de révélateur au carac- 
ire dramatique de la réalité pré- 
sente et à venir. Enfin des millions 
de non-chômeurs vont découvrir que 
le chômage n'est pas un phénomène 
marginal qu’on pouvait ne pas trop 
regarder puisqu’il existait un méca- 
nisme bien rodé dispensateur d’allo- 
cations! 

Certes, il existe des allocataires 
ira vaillant au noir et des emplois 
manuels qui demeurent vacants. 
Certes, la réalité du chômage n'est 
pas la même pour tous les chômeurs. 
La meilleure analyse d'ensemble du 
phénomène (1) distingue fort juste- 
ment entre des vécus fort différents, 
notamment en fonction des catégo- 
ries socio-culturelles. Mais déjà le 
• chômage inversé » - celui qui est 
vécu par quelques-uns comme une 
occasion de substituer au travail sa- 
larié fastidieux des occupations gra- 
tifiantes - recèle de plus en plus 
d’angoisse à mesure qu'il se pro- 
longe, et ie « chômage différé • du 
cadre entre deux emplois tend à de- 
venir - chômage total • dès lors que 
le nouvel emploi devient introuva- 
ble. Un récent sondage posait la 
question : * Que faudrait-il essayer 
de faire, à votre avis, pour arriver à 
diminuer le nombre de chômeurs? » 
La réponse qui venait de loin en tête 
était : « Faire la chasse aux faux 
chômeurs. » Elle traduisait beau- 
coup d'ignorance et de bonne 
conscience. Les faux chômeurs ne 
constituent qu'un phénomène margi- 
nal qui ne doit pas cacher les ra- 
vages que le mal commence à exer- 
cer dans le tissu social. De plus en 
plus, on voit des localités sociale- 
ment menacées de destruction par 
l'onde de choc provoquée par la fer- 
meture d'une entreprise. Et le Se- 
cours catholique ne cesse de signaler 
qu'il voit affluer, à la recherche de 
1 aide élémentaire (qu'est l'aide ali- 
mentaire). des hommes et des 
femmes qui n'avaient jamais de- 
mandé assistance auparavant. Les 
deux phénomènes confirment une 
réalité que la querelle de TUNEDfC 
met elle aussi en évidence : s’il faut 
lutter contre le chômage, notam- 
ment par la politique économique, il 
y a aussi Heu de s'interroger d'ur- 
gence sur les meilleures laçons de 
lutter contre les effets de ce chô- 
mage. Et on n’y parviendra pas si on 
continue à perler des chômeurs en 
général, si I on n'établit pas de dis- 
tinctions entre les catégories tou- 
chées. 

Chômage des étrangers, qu’il 
s’agisse des travailleurs actuels ou 
de leurs grands enfants demandeurs 
d’emplois : entre les proclamations 
généreuses et les pratiques restric- 
tives, entre les besoins reconnus - 
même dans l’intérêt de la collecti- 
vité française - et les ressources mi- 
nimales non disponibles (par exem- 
ple pour la formation profession- 
nelle), quelle politique définir et 
quels soutiens accorder à une popu- 
lation de non-électeuTS ? 

Chômage renforcé et particulière- 
ment dramatique des plus déshé- 
rités, des pauvres de naissance et par 
destination : ils ne pouvaient déjà 
accéder qu'ft des emplois peu grati- 
fiants et précaires ; les voici me- 
nacés même dans ces emplois-là par 
la paupérisation nouvelle. 


Chômage des femmes, dont il fau- 
drait discuter ouvertement toutes les 
données. Laissons le Conseil consti- 
tutionnel. Il a sons doute voulu évi- 
ter qu’à l’avenir il n’y ait un quota 
de candidats jeunes, de candidats 
ouvriers, etc. ; peut-être a-t-il voulu 
préparer le blocage de la nouvelle 
voie d'accès à l'EN A. Espérons qu’il 
n’écarterait pas d’un texte de protec- 
tion sociale des mesures destinées à 
garantir les droits des discriminés. 
Or sur le marché de l'emploi, en at- 
tendant le vote du projet de loi de 
M» Roudy, les femmes sont bel et 
bien discriminées, plus encore en pé- 
riode de chômage. Faut-il leur re- 
commander, comme viennent de le 
faire les évêques, de renoncer à leur 
travail professionnel si la famille 
peut vivre avec un seul salaire ? 
C’est oublier qu’à la motivation du 
revenu est juxtaposée ou superposée 
celle de l'indépendance personnelle, 
celle aussi d’une insertion sociale an- 
tre que familiale, fi y a toux de 
même une réponse : il faudrait lais- 
ser le choix, un vrai choix. Cela su- 
posera.it une transformation pro- 
fonde de la définition du chômeur : 
qu’on cesse de le considérer comme 
un individu isolé et qu’on prenne en 
compte sa situation de famille ! La 
même allocation pour ie céliba t aire 
et pour celui qui doit faire vivre des 
enfants : quelle injustice et quelle 
absurdité ! Et si, jusque un certain 
plafond de ressources, le conjoint 
sans emploi avait droit à une com- 
pensation, il y aurait peut-être des 
emplois dégagés. N'est-ce pas le 
principe d’incitation applique pour 
les préretraités ? 

Désinsertfoo sociale 

Ce rapprochement est d’autant 
moins saugrenu que les «vieux» 
qu’on écarte subissent une désinser- 
tion sociale au moins aussi forte que 
celle des chômeurs et de surcroît dé- 
finitive. Ce n’est donc pas seulement 
par ses aspects financiers que le pro- 
blème des travailleurs âgés doit être 
discuté en même temps que celui du 
chômage. L’exclusion sociale est en 
train de se produire à partir de 
cinquante-cinq ans environ. 

Chômage des jeunes enfin qui. 
eux, commencent à connaître la dé- 
sespérance avant même la naissance 
des premiers espoirs. C’est en pen- 
sant prioritairement à eux que la so- 
ciété des adultes devrait hésiter à se 
barricader dans l'acquis, à se sous- 
traire a la concurrence, d’autant 
plus que la conc ur rence ouvre la 
voie aux meilleurs et améliore le ren- 
dement collectif, donc la situation 
iraje. Un cas parmi d’autres : 
s l'enseignement et dans la re- 
cherche, la politique de titularisa- 
tion des non-permanents pratiquée 
sans aucune considération pour la 
qualité ou l'absence de qualité des 
titularisés condamne au chômage 
des jeunes hautement qualifiés. 

Il est vrai que la titularisa lion 
constitue aujourd'hui véritablement 
le passage d'une classe sociale à l'au- 
tre, la société se trouvant de plus en 
plus divisée entre ceux qui risquent 
de perdre leur emploi et ceux qui 
sont certains de le conserver : il est 
des formulations, des revendica- 
tions. des refus de syndicats de fonc- 
tionnaires, qui sont à la limite de 
l'indécence ! Comme est choquante 
en période de chômage toute action 
qui met en danger l’outil de travail, 
c’est-à-dire la survie de l’entreprise. 
En vérité, les acteurs sociaux ont 
beaucoup de mal à accepter les im- 
plications concrètes d'un principe 
pourtant proclamé par tous, celui de 
la soFdarité dans la lutte contre le 
chômage et dans le soutien aux chô- 
meurs. 


(1) Dominique 
l'Epreuve du chômage. 

- Idées », 1981, 222 pages. 
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Le projet d'élections anticipées 
place leprésident Carstens 
dans une situation délicate 

De notre corréspondarrt 


‘ Botm. — Le président de le Répu- 
blique, M. Karl Carstens, a reçu, lé 
mercredi 1" décembre»; le président 
du groupe parlemcptàîrcsociat- 
démocrate, M. Herbert Wehaer, 
pour s’entreténir avec lui du projet 
d'élections générales et de là procé- 
dure à suivre pour dissoudre l'actuel 
Bundestag, dont la législature, sauf 
intervention présidentielle, devrait 
s’achever seulement h l' automne . 
1984. M. Carstens à déjà, beaucoup 
consulté à ce sujet. D en a parié, en- 
tré autres, avec le mimstxe dé.Ià jus- 
tice, M. Engelhart, et fl en parfera 
lundi -avec M. Franz Josef Strauss, 
avant de recevoir; , pour la seconde 
fois la chancelier Heimul KohL 

Toutes ces convo-sations sont en- 
tourées de la plus grande' discrétion, 
mais le fait qu’elles aient fieu, que le 
président de la République semble 
chercher conseil sur une matière qui 
fait pourtant l 'unanimité des partis 
- tous souhaitent qu'on vote le 
6 mars -prouvent qu’il se sent dans 
. une situation délicate. - 

Son prédécesseur, M. Walter 
Scheel, a causé une certaine émo- 
tion en déclarant en public que, la 
place de M; Carstens, fl refuserait 
de dissoudre le Bundestag, puisque 
le chancelier en fonctions y dispose 
(Tune nette majorité. Il faudra, en 
effet, un artifice de procédure pour, 
que cette majorité se nie efle-même 
et rejette la motion dé confiance que 
déposera M. Kohl afin d’ouvrir- la 
voie à 2a dissolution du Fadement 
par le président de la République. 
Cette contorsion suscite des ré- 
serves. Huit , membres do Bundestag 
ont l’intention d’en saisir lé tribunal 
constitutionnel de Karlsruhe et d'y 
introduire une instance en référé. 

. /A 

Cette démarche art-efle la moôF-*- 
dre chance d’aboutir ? D Étudraà° 
pour en juger savdir s’fl ÿa o q non - 
un «droit» au mandat dequatre 
ans. droit , que léseraient des. âeo-' 
tiens anticipées déridées sur un coup 
de tête. C’est peutrétre beaucoup 
dire que de qualifier ainsi la résolu- 
tion de tenir des électioos le 6 mars 
prochain, mais, deux mois et demi 
après qu'elle a été annoncée, on en 
est encore & lui chercher une justifi- 
cation rationnelle. U est vrai que 
dans Je brouhaha qui suivit la crise 
déclenchée le 15 septembre par la 
démission des ministres libéraux du 
gouvernement qu’ils formaient avec ' 
les sociaux-démocrates, l'exigence 


dïlecèions immédiates’ formulée par 
ces derniers eut un retentissement 
. certain, qu’amplifièrent quelques 
jours plus tard les chrétien^sbciaax 
de Bavière. D y eut comme un effet 
de eboç : tout à coup, de nouvelles 
élections s'imposaient 

Une épreuve pour les Ebémux 

•• Lé transfert d'allëgeancè du 
;F.DJP., qui passa d’une coafitioo 
avec les socialistes à une coalition 
avec les démocrates-chrétiens, {te les 
pandait nécessaires que ^;ùn soup- 
çon. d'illégitimité pesait stir ce 
« changement ». Comme te prou- 
vent abon damment les^dr^isions du 
parti libérai, fl y avait bien plus 
qu’un problème de convenance dans 
. cette infidélité. Une -question de mo- 
- rate politique se posait, et c'est bien 
en termes de morale çoe les fibéraux 
dissidents - qu’fls aiest ou. non re- 
joint le nouveaii parti qui vient de se 
fonder à Bochùra*-- concevaient et 
conçoivent enetireJeus résistance au 
cours suivi"; par M. Hans Dietrich 
Genscher:^ -^ ' 

- - .'..•.il.., »... ! 

. Les éfectioift-qiri devraient avoir 
fieu Je 6 marc son t censées appaiter 
la- oo^smation populaire au nou- 
veau gouvernement. Mais fl se peut 
amiar qu'elles désavouent la « trahi- 
; son»ao FJXP. officiel en lui don- 
nant moins de 5% des voix, seuil en 
deçà duquel un parti n'est plus re- 
présenté an Bundestag. Il n'est donc 
pas étonnant que quatre des huit dé- 
putés qni véulent faire entrer ai ac- 
tion la cour suprême de Karlsruhe 
appartiennent au FJ)J*. 

. . Le président Carstehs.se tient sur 
la résarve et a seulement fafl savoir 
,qu5f.-npr trancherait »Ja question de 
BOirvcflcs éjections que « lorsqu’elle 
se^poseraié *: * DeUX^ypothèses se 

motion de’ 

confiance avant les fêtes de Noê! — 
on avance" la date du 17 décem- 
brejjarce qu'à ce moment le budget 
auraétévoté, — ou bienü le fait à la 
rentrée de janvier — et là ou parle 
du 10 janvier. Le scénario accorde 
an président un délai de vingt et un 
jours pour dissoudre le Bundestag 
une Uns la confiance refusée au 
chancelier, mais fl est phis que pro- 
bable que fe présidait se sera fait 
une opinion, avant qu’il ne soit 
écoulé. 

ALAIN CLEMENT- 


Danemark 


,-^VÉx.r.i 


Le gouvemementdeM. Schlüter 
pourrait être renversé par une majorité 
hostile aux projets deTOTAN 

De notre correspondante 


Copenhague. - Le gouvernement 
’ minoritaire de centre droit formé fe: 
10 septembre par M. Paul Schlüter 
(conservateur) se trouvé actuelle- 
ment plongé dons la plus grave des 
crises - déjà nombreuses - qu'il ait 
eu à affronter au cours de sa brève 
existence. Cette fois, fl n’est pas me- 
nacé d’être renversé pour des motifs 
internes, c'est-à-dire sur l’un ou l’au- 
tre des volets de son plan de redres- 
sement et de réforme, mais sur nue 
question susceptible de mettre sé- 
rieusement en jeu l’avenir de la poli- 
tique de défense et de sécurité du 
royaume, et sa propre crédibilité. 

Depuis trente-trois ans, c'est- 
à-dire depuis la signature du pacte 
atlantique, un consensus avait régné 
à Copenhague entre les partis repré- 
sentés an Parlement (extrême gau- 
che exceptée) pour tout ce qui tou- 
chait à ce Les formations 

■ bourgeoises » et les sociaux- 
démocrates étaient tombés d’accord, 
dès le début, pour s’entendre & tout 
prix quand un dossier s’y rapportant 

était examiné dans l'hémicycle. 

Or les sociaux-démocrates, main- 
tenant qu’ils sont dans l'opposition, 
ont commencé à amorcer sur.ee plan 
un changement complet d’attitude. 
Les hostilités ont éclaté fe 22 novem- 
bre. Alors que le premier ministre 
était en voyage & Londres et à Paris, 
son ministre des affaires étrangères 
étant également absent de Copenha- 
gue, l'ancien premier ministre 
social-démocrate, M. Anker Joer- 
gensen, enjoignit à son successeur de 
se désolidariser, des : autres pays 
membres de l’OTAN, à l’occasion 
d’un vote de P Assemblée des Na- 
tions unies recommandant le gel des. 
arsenaux nucléaires. * Autrement, 


disrit M. Jbocig c n sc n, nous renver- 
serons lé gouvernement. » 

. Pnsdecqprt, M. Schlüter câblait, 
à la dernière" minuté, à. la délégation 
danoise à New-York de s’abstenir an 
cours de ce scrutin, où. toas tes mem- 
bres de FOTAN se sait prononcés 
contre. Il expliquait ensuite à qui 
voulait remeâdre -que cette démar- 
che, au fond;: n’avait que très peu 
d'importance puisqu'elle ne pouvait 
avoir aucun effet concret. L'émo- 
tion, cependant. Ait très vive à Co- 
penhague. D’autant plus que, 
.conforté par ce premier succès, 
M. Joergensen devait bientôt récidi- 
ver. exigeant que fe gouvernement 
SchlQter suspende le versement de 
sa contribution à la cpnstruction des 
rampes de lancement des euromis- 
siles. Et le surtehdemain, un débat 
parlementaire révélai qu’il y avait 
sur ce point une majorité contre le 
cabinet Schlüter. . 

Les deux partis situés à gauche de 
la sociatdémocratie ont fait savoir 
qu’ils poseraient la question de 
confiance le 7 décembre, et en ont 
publié le texte mercredi 1» décem- 
bre.- Que feront les sociaux- 
démocrates et aussi tes radicaux, 
toujours tentés par 1e neutralisme ? 
Iront-ils jusqu'à provoquer une nou- 
velle crise avant Noël ? D’ores et 
déjà, les mili eux d’afFaires s’affo- 
lent : pour eux, un nouveau change- 
ment dé gouvernement ne pourrait 
qu'avoir des répercussions catastro- 
phiques sur une économie plus que 
haiwite. Une économie sur laquelle 
fl serait, à tans yeux, préférable que 
ressemble de "La classe politique 
concentre leurs efforts. 

CAMILLE ÔLSEN. 


Italie 


Fondé sur une majorité fragile 

Le cinquième cabinet Fanfani n’est pas assuré de durer au-delà du printemps 


Rome. — Le nouveau gouverne- 
ment italien formé par M. Amin tore 
Fanfani se présentera le 10 décem- 
bre devant les Chambres, fi semble 
assuré d’obtenir la confiance, ayant 
piété serment mer cred i, il doit tenir 
sa p rem ière réunion ce jeudi 2 dé- 
cembre. 

Le cabinet de M. Fanfani, 1e cin- 
quième qu'il forme au cours de sa 
carrière, repose sur une majorité à 
quatre : les démocrates-chrétiens, 
les socialistes, les sociaux- 
démocrates et les libéraux. Les Ré- 
publicains qui, dans 1e précédait 
gouver n ement, avaient la présidence 
du Conseil et le portefeuille du bud- 
get, ont refusé de faire partie de la 
coalition, se réservant d'apporter 
éventuellement leur soutien à 
M. Fanfani au Parle mnL 

la composition do cabinet, dans 
lequel sont entrées dix nouvelles per- 
sonnalités, reflète tes rapports de 
force en présence, une stricte égalité 
a été respectée dans la répartition 
des portefeuilles entre démocrates- 
chrétiens et « laïques » : sur vingt- 
sept ministères, quatorze (y compris 
la présidence eu Conseil) revrinnent 
à la démocratie-chrétienne, huit aux 
socialistes, q astre aux sociaux- 
démocrates et deux aux libéraux. 

Alors que certains postes-clés, 
c omme» les Affaires étrangères, la 
Défense, l’Intérieur et la Justice res- 
tent entre les maons de leurs titu- 
laires dans te précédent gouverne- 
ment, les plus importants 
chang ement» concernent les porte- 
feuilles économiques. C’est notam- 
ment à cause dn sésaccord entre les 
ministres du Trésor et des Finances 
que 1e cabinet Spadotim est tombé. 
Outre les questions de tempérament 
qui opposent Adreatta et Fonrica, 
des problèmes de fond se sont posés. 


Dq notre correspondant 


les politiques démocrate-chrétienne 
et socialiste, - la première prônant 
la rigueur, et l'autre une plus grande 
justice sociale - apparaissant de 
plus en plus divergentes. Le prési- 
dent Spadolini s’est trouvé dans l’in- 
capacité d'arriver à un compromis. 

Le nouveau gouvernement Fan- 
fani réussira-t-il à trouver des solu- 
tions alors que se posent à i 'Italie de 
très graves problèmes économiques 
(déficit des finances publiques, re- 
cul de la production industrielle, 
chômage, détérioration des équili- 
bres extérieurs) ? M. Fanfani aurait 
souhaité que de grands experts éco- 
nomiques comme M. Baffi et Carli 
(anciens gouverneurs de la Banque 
d’Italie) participent au gouverne- 
ment Ils ont décliné son offre. De 
même M. Andreotii a refusé un por- 
tefeuille. 

Aux Finances, le parti socialiste a 
délégué, en la personne de 
M. Fransco Forte, l’un de ses ex- 
perts en économie. Le trésor revient 
à un jeune démocrate-chrétien, 
M. Giovanni Goria, dont c'est le pre- 
mier portefeuille, mais qui fait par- 
tie depuis de nombreuses années de 
la commission de* finances de la 
Chambre des députés et dirige les 
affaires économiques de la D.C. 
Dans le dosage des portes, il est à 
noter que fe Budget, qui avait été at- 
tribué, dans 1e précédent gouverne- 
ment, à M. Giogio La Mafia (répu- 
blicain). revient cette fois à un 
démocrate-chrétien, M. Guido Bo- 
rate. L'industrie, poste-dé en raison 
des conflits ouverts entre patronat et 
syndicats, sur l'échelle mobile des 
salaires, a été attribué à un techni- 
cien : M. Filippo Pandofiî, ancien 
ministre du Trésor. 


Espagne 

M. Gonzalez dénonce les « obstacles » 
à l'entrés te Madrid dans le Marché commun 


(Suite de la première page) 

El a répété qu’fl consulterait le 
peuple espagnol sur cette question, 
m*k malgré l'insistance des com- 
munistes, 3 s'est refusé à préciser à 
quelle date. « Nous ne voulons pas 
agir sur une question tellement déli- 
cate d’une matière aussi précipitée 
que le gouvernement qui nous a pré- 
cédé », a-t-il affirmé. 

M. Gonzalez a, par ailleurs, an- 
noncé qu'il présenterait • pour des 
raisons humanitaires * la proposi- 
tion d’ouvrir la grille qui sépare, de- 
puis 1969, Gibraltar du reste du 
cont in ent. Concernant la demande 


d’adhésion de l’Espagne à la C.E.E., 
3 s’est montré plus incisif que la 
veille. « On ne peut pas éternelle- 
ment opposer des obstacles à notre 
entrée, les difficultés économiques 
intérieures que connaissent des pays 
comme la France ou l’Allemagne 
frappent aussi l’Espagne, et de ma- 
nière plus grave parce que notre 
structure économique est moins so- 
lide. On peut difficilement parler de 
nouvel ordre économique internatio- 
nal entre les hémisphères nord et 
sud si l'on n’est pas à même de pro- 
gresser dans la voie (T un dialogue 
moins difficile entre le nord et le 
sud de l’Europe. » 

L'opposition estime que le projet 
économique du nouveau gouverne- 
ment est en fait un plan de stabilisa- 
tion. m On ne peut pas parler de sta- 
bilisation, a répondu M. Gonzalez, 
alors que nous prévoyons pour l’an 
prochain un taux de croissance du 
PJf.B. de 2 J %. El que nous préco- 
nisons une politique salariale de 
concertation et une réduction pro- 
gressive et non brusque du déficit 
du budget de l’État. » 

Les régions 

En matière de politique régionale. 
M. Gonzalez a proposé un accord 
pour négocier la « deuxième étape » 
du processus de régionalisation. Il a 
lancé un appel à la solidarité de 
toutes les régions du pays en rappe- 
lant, en une claire allusion au Pays 
basque et & la Catalogne, que « ceux 
qui se plaignent, avec raison d'ail- 
leurs, de la crise industrielle ne doi- 
vent pas oublier que certaines ré- 
gions d’Espagne ne connaissent pas 
de crise industrielle parce qu’elles 
n’ont même pas d'industrie ». 

Il a renouvelé l’offre formulée à 
Saint-Sébastien durant la campagne 
électorale ; rechercher avec toutes 
les forces politiques de la région un 

dénominateur co mmun • qui per- 
mette de trouver une solution pacifi- 
que au problème basque. « Le résul- 
tat électoral du 28 octobre, a-t-il 
ajouté, est important car il peut per- 
mettre de dissuader d'abord, et de 


désarmer ensuite, les partisans de 
la violence. Une expression aussi 
claire de la volonté populaire ne 
peut être ignorée par aucun groupe, 
pente irrationnel quil soit. » 

Les nationalistes basques et cata- 
lans ont manifesté des réserves. « On 
nous demande de dialoguer sur la 
deuxième étape de la politique de 
régionalisation, alors que nous 
constestons la manière dont s’est 
déroulée la première qui la condi- 
tionnera ». ont-ils affirmé, en repro- 
chant à M. Gonzalez de n’avoir fait 
« aucun geste » sur la • loi d'har- 
monisation des autonomies », qui 
est vivement contestée à Barcelone 
et à Bilbao. Tout en annonçant un 
projet de loi instituant l*habeas 
corpus, M. Gonzalez a, en revanche, 
repoussé l'abrogation de la législa- 
tion « antiterroriste », demandée par 
les nationalistes basques, jusqu’à la 
révision dn code pénal prévue pour 
1984. 

THIERRY MALIhHAK. 

LE NOUVEAU 
GOUVERNEMENT 

Vice-président : M. Alfonso 
Guerre. 

Affaires étrangères : M. Fer- 
nando Moran. 

Défense : M. Nantis Serra. 

Intérieur : M. José Barrioouevo. 

Economie, finances et commerce : 
M. Miguel Boyer. 

Justice : M. Fernando Ledesma. 

Culture : M. Javier Solana. 

Travail et sécurité sociale : 
M. Joaquin Almunia. 

Agriculture, pêche et alimenta- 
tion : M. Carlos Romero. 

Industrie et énergie : M. Cartes 
Solchaga. 

Santé : M. Ernest Lluch. 

Administration territoriale : 
M. Tomas de la Cuadre. 

Fonction publique : M. Javier 
Moscosa 

Education et science : M. José 
MaravalL 

Travaux publics et urbanisme : 

M. Julian Campa 

Transports et communications : 
M. Emique Ban». 
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Vous y trouverez peut-être 

LA MAISON 

que vous recherchez 


Le programme économique est le 
fruit d’un compromis entre les 
démocrates-chrétiens et les socia- 
listes. et peu finalement être inter- 
prété par les deux partis comme ils 
l'entendent, les démocrates- 
chrétiens affirment ne pas avoir 
cédé aux pressions socialistes, tandis 
que ces derniers déclarent avoir im- 
posé leur marque au programme. 

La politique de la lutte contre 1* in- 
flation, (qui s’élève actuellement à 
17 % et qui devrait être ramenée à 
13 % en 1983), supposait, dans le 
projet initiai, une diminution du sa- 
laire réel, ce qu’a contesté le P.S.I. 
Mais c'est surtout sur la question du 
rapport patronat-syndicats que les 
socialistes ont obtenu certains chan- 
gements : notamment, le gouverne- 
menine prendra des mesures autori- 
taires que si les transactions entre 
tes deux parties tournent court. 

Le P.S. faisait valoir qu'il ne peut 
se permettre, dans la situation ac- 
tuelle, de mécontenter les syndicats, 
et qu’en outre, une prise de position 
trop rigide du gouvernement sur la 
question de l’échelle mobile des sa- 
laires bloquerait la négociation. Le 
P.S. étant indispensable à la coali- 
tionsur laquelle repose le cabinet, la 
D.C. a fait des concessions. La révi- 
sion du projet initial a entraîné le re- 
trait des républicains. 

La question fondamentale est 
moins celle de son programme que 
celle de la capacité de durer au-delà 
du printemps. Après la chute du ca- 
binet Spadotim, les socialistes ne ca- 
chaient pas leur préférence pour un 
gouvernement qui n’arrive pas au 


terme de la législature, tandis que la 
D.C. prônait un • gouvernement qui 
gouverne -. 

En fait, la grande échéance sur la- 
quelle se jugera le cabinet Fanfani 
est fin janvier : c'est-à-dire au mo- 
ment où prendra fin l'accord sur 
l’échelle mobile des salaires inter- 
venu entre patronat et syndicats, et 
que le premier a dénoncé avec un 
préavis de quelques mois au prin- 
temps dernier. Une trêve s'ouvre 
jusqu'à cette date : les syndicats, 
rassurés par les ambiguïtés du pro- 
gramme Fanfani, obtenues par les 
socialistes, semblent moins agressifs. 
Même si les communistes estiment 
que 1e nouveau cabinet n’ofTre au- 
cune crédibilité et ■ fera du cabo- 
tage «au milieu d’un océan de diffi- 
cultés : • Un gouvernement 
décadent, ou prévalent, les visées 
électoralistes ». souligne, jeudi. 
Y Uni la. 

Quand au P.S.. il attend son 
heure — et il est vraisemblance que 
l’échéance de janvier n’a pas été 
ponr rien dans sa décision de ne pas 
demander des élections anticipées - 
pour lancer une offensive s'il sent le 
moment opportun. Alors, fort de 
l’échec du cabinet Fanfani, fl pour- 
rait obtenir ce qu'il souhaite depuis 
des années : le recours aux urnes. Le 
fait que M. Martelli, secrétaire ad- 
joint du P.S.I., n’ait pas jugé bon de 
prendre le portefeuille des P.T.T. - 
qui lui assurait un contrôle sur b ra- 
dio et b télévision d’Etat. - bisse 
penser que pour les socialistes le 
gouvernement Fanfani ne durera 
qu'un hiver. - Un gouvernement de 
série B » titre jeudi Republica. 

PHILIPPE PONS. 
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L'ASSOCIATION 
DES ARTISTES DE THEATRE 
EST DISSOUTE 


Varsovie (A.F.P.). - Les auto- 
rités polonaises ont décidé de « nor- 
maliser * les milieux du théâtre et 
du cinéma qui. depuis la proclama- 
tion de l’état de siège, le 13 décem- 
bre 1981, ont refusé leur - collabo- 
ration » au régime. 

En trois jours, le ministre de la 
culture et des beaux-arts. M. Kazï- 
mierz Zygulski. nommé à ce poste le 
9 octobre, a adopté un train de me- 
sures visant à * réorganiser les insti- 
tutions artistiques » de Varsovie, 
afin d'y * renforcer le mécénat de 
l’État ». 

Mercredi 1" décembre, le maire 
de Varsovie a prononcé, à la de- 
mande du ministre, la dissolution de 
f Association des artistes de théâtre 
(ZASP). L'Association avait été 
suspendue lors de l'instauration de 
la loi martiale puis réactivée en juil- 
let dernier. Une grande partie de ses 
membres n'ont cessé, depuis bientôt 
un an, de « boycotter • la télévision 
et le radio nationales. II est désor- 
mais question de créer une - nou- 
velle association -. a déclaré le 
porte-parole du ministère. 

Lundi. le maire de la capitale, 
agissant £ la demande du ministre, a 
révoqué deux directeurs de théâtre 
très connus en Pologne : MM. Hus- 
taw Holoubek. qui dirigeait le Théâ- 
tre dramatique, et Adam Hanusz- 
kiewicz, qui était responsable dn 
Théâtre national. Le premier avait 
démissionné de son poste de député 
en signe de désaccord avec l'instau- 
ration de l'état de siège. 

D'autre paru le ministre a chargé 
M. Cybulski, jusqu'à présent direc- 
teur d'un théâtre à Gdynia. sur le lit- 
toral de la mer Baltique, de mettre 
sur pied un nouveau théâtre, le 
Théâtre de la République. Celui-ci 
doit occuper la salle du Théâtre dra- 
matique. dont le sort n'a pas encore 
été fixé. 

Enfin, M. ZyguJski a directement 
pris sous sa tutelle trois institutions j 
culturelles de Varsovie : le Grand i 
Théâtre (Opéra), la Pbilarmonïe j 
nationale et le Théâtre national. 


UN APPEL DE L'AIDA 


L’Association internationale de 
défense des artistes victimes de la 
répression dans le monde (AIDA} 
nous prie d'insérer le communiqué 
suivant : 

Peut-être le gouvernement qui rè- 
gne actuellement sur la Pologne va- 
t-il lever l'état de guerre et libérer 
encore certains prisonniers. 

Peut-être voudra-t-il ainsi nous 
faire croire que sa magnanimité sou- 
daine n'est due qu'à l'épuisement de 
la résistance des Polonais et à la las- 
situde de l'opinion. 

Il n'empêche que nous savons que 
c'est bien au contraire par sa téna- 
cité que cette résistance aidée tant 
bien que mal par l'opinio internatio- 
nale tient ce pouvoir en respect de- 
puis un an déjà et l’arrête sur le che- 
min du pire. 

C’est pourquoi l'AlDA confirme 
son appel à tous les artistes français, 
leur demandant de dédier une de 
leurs représentations, un de leurs 
concerts, un de leurs tableaux, une 
de leurs photos, dans la semaine du 
13 au 17 décembre, en l'honneur des 
artistes polonais qui boycottent le ré- 
gime. en n'apparaissant plus ni & ia 
télévision ni à la radio et qui main- 
tiennent leur action malgré la pres- 
sion terrible que fait peser sur eux le 
gouvernement militaire, pression à 
laquelle vient de s'ajouter celle de 
i'épiscopaL 

11 nous faut les soutenir. Il nous 
faut les célébrer. Il nous faut surtout 
les remercier. 


Versez vos recettes à l’AIDA- 
Pologne, 6, rue de l'Eure, Paris 
750l4.Tél.: 542-16-13. 

Tout cet argent sera acheminé et 
versé en mains propres aux artistes 
polonais. 
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DANS PLUSIEURS RÉPUBLIQUES 


Les responsables de secteurs économiques 
font l'objet de vives critiques 


Moscou (A.F.P). - Les respon- 
sables de nombreux secteurs écono- 
miques d'Ukraine. d'Ouzbékistan et 
de la Fédération de Russie ont fait 
l'objet de vives critiques lors de réu- 
nions des organes dirigeants de ces 
républiques, rapportait la Provda du 
30 novembre. 

L'organe du P.C. soviétique indi- 
que que lors du dernier plénum du 
comité central d’Ukraine en novem- 
bre. le secrétaire du P.C. de cette ré- 
publique, M. Vladimir Cbtcherbits- 
ldi, a déploré l'insuffisance du taux 
de croissance de la productivité du 
travail et les coûts de production 
trop élevés. 

Les ministères de l'industrie éner- 
gétique, des transports et de la sidé- 
rurgie ukrainiens ont fait l’objet de 
sévères critiques. Dans le domaine 
agricole, plusieurs responsables de 
kolkhozes et de sovkhozes ont été ac- 
cusés d'- incurie ». no tamme nt en 
raison de la baisse de moitié de la ré- 
colte de betteraves sucrières dans 
certaines régions. 

De son côté, devant le plénum du 
P.C. ouzbek, son premier secrétaire, 
M. Charaf Rachidov, a fait état de 
mauvais rendements de l'élevage qui 
se sont traduits par une baisse de la 
production de viande et de laiL Les 
dirigeants ouzbeks ont insisté sur 
l'importance des exploitations pri- 
vées et estiment qu'uV faut que 


chaque famille ait sa vache et sa 
basse-cour », indique la Pravda. En- 
fin, le Parlement de la République 
de Russie, la plus importante de 
l'U.R.S.S., a critiqué les défauts 
d'approvisionnement en produits ali- 
mentaires eL industriels et a dénoncé 
« la mauvaise qualité des produits, 
le manque de dynamisme du secteur 
commercial et la pénurie de certains 
articles en raison de mauvaises ap- 
préciations des besoins des consom- 
mateurs ». 

Cette série de critiques fait suite 
au discours » musclé - de il/. An- 
dropov devant le comité central, le 
22 novembre. 


9 Les Pentecôtistes à l’ambas- 
sade des Etats-Unis. - Douze Pen- 
tecôtistes, membres des deux fa- 
milles réffugiées à l'ambassade des 
Etats-Unis à Moscou depuis plus de 
quatre axis en attendant de pouvoir 
émigrer, se sont rendus mardi 30 no- 
vembre devant le bâtiment de l'am- 
bassade. Le personnel de l'ambas- 
sade les a invités à pénétrer dans les 
locaux séparément pour y rencontrer 
leurs parents qu'ils n’avaient pas 
revus depuis qu'üs étaient réfugiés à 
la mission américaine. Les visiteurs 
ont toutefois décliné cette offre fai- 
sant valoir qu'ils venaient en tant 
que groupe. - (A.F.P.) 


Portugal 

DEUX ANS APRÈS 


Le Parlement nomme une commission 
d'enquête sur l'accident d'avion 
dans lequel est mort Sà Carneiro 

De notre correspondant 


Lisbonne. - Le Parlement portu- 
gais a décidé, le mardi 30 novembre, 
de nommer une commission d'en- 
quête sur l'accident d'avion qui a 
provoqué la mort de i'ex-premier mi- 
nistre Sà Carneiro le 4 décembre 

1980. L'ancien ministre de la dé- 
fense. Amaro da Costa, avait égale- 
ment péri. Cette commission a été 
demandée par soixante-quatre dé- 
putés du parti social-démocrate 
(P-S-D.), principale formation de la 
coalition gouvernementale, soutenus 
par tous les autres groupes parle- 
mentaires. Deux ans après le drame, 
la polémique revient à l’ordre du 
jour. 

Le petit Cessna était tombé à 
500 mètres de la piste de l’aéroport 
de Lisbonne. A bord se trouvaient, 
outre le premier ministre et le minis- 
tre de la défense, leurs épouses, ainsi 
que le chef de cabinet du premier 
ministre, Patricia Gouveia. Il n’y eut 
aucun survivant 

Une demi-heure après, un com- 
muniqué de la commission politique 
i du parti social-démocrate confirmait 
la mort de son leader et écartait 
toute hypothèse d'attentat. La 
même explication rassurante étant 
donnée par le vice-premier ministre, 
M. Freitas do Amoral, leader du 
C.D.S., le parti d’ Amaro Da Costa. 
« Il s’agit d’un lamentable acci- 
dent -, devait-il déclarer. 

Des autopsies sommaires confir- 
mèrent la version officielle et. le sa- 
medi 6, les obsèques avaient lieu. Le 
lendemain, la majorité des Portu gais 
votait pour le général Eanès, dont la 
réélection contre le candidat de Sà 
Carneiro, le général Soares Car- 
neiro, était assurée dès le premier 
tour. 

Quelques mois plus tard, un rap- 
port d’experts étrangers concluait 
que l'accident était dû à la négli- 
gence des pilotes. Mais les familles 
des disparus ont poursuivi leurs re- 
cherches pour découvrir > toute la 
vérité». Soumis à des pressions, le 
gouvernement reconnaissait, en 

1981, qu'il fallait tour revoir. 

Les cadavres des deux pilotes ont 
été exhumés et autopsiés à nouveau. 
Selon le Diable, un hebdomadaire 
d’extrême droite, devenu porte- 
parole des sceptiques, des débris mé- 
talliques qui n'appartenaient pas à 
l'avion auraient été retrouvés dans le 
corps d'un des membres de l'équi- 
page. L'examen des dépouilles mor- 
telles aurait démontré, d'autre part, 
que les occupants du Cessna étaient 
déjà morts avant le contact avec le 
sol. Enfin on n’a pas retrouvé les do- 
cuments » confidentiels » dont Sà 
Carneiro était porteur et qui au- 
raient impliqué le général Eanès. 

Ces révélations ont ému la classe 
politique. Dans une conférence de 
presse. M. Mario Soares faisait état 
de son inquiétude : » Au cas où ils 
seraient prouvés, les faits rapportés 
par le Diable son: troublants ». 
soulignait-il. 

Dans les milieux proches de la 
majorité, le désarroi est profond. 
Pour M. Carlos Macedo, ancien mi- 


nistre des affaires sociales, il y a eu 
* sans aucun doute » crime politi- 
que. Il déclare posséder des informa- 
tions qu'il se propose de remettre à 
la commission parlementaire char- 
gée de l'enquête. Il accuse, d’autre 
part. MM. Balsemao et Freitas do 
Amaral d'inertie « face à une tragé- 
die qui a endeuillé la plupart des 
Portugais ». Le ministre des rela- 
tions avec le Parlement. M. Rebelo 
de Sotisa, a publiquement appuyé la 
démarche des députés, alors que le 
ministre de b justice, M. Pimente!, 
s'insurge contre ce qu’il considère 
comme * une grave ingérence dans 
le domaine de l'exécutif ». 

Selon l'opposition, la formation 
d'une commission parlementaire 
d'enquête est une véritable motion 
de censure contre le gouvernement 
A la veille des élections municipales 
du 12 décembre et à deux mois d'un 
congrès difficile, M. Balsemao af- 
fronte une situation délicate. 

JOSÉ REBELO. 


Turquie 

DES PEINES DE 8 à 15 ANS DE 
PRISON 

SONT REQUISES CONTRE 17 
ÉCRIVAINS 

{ De notre correspondant ) 
Ankara. — Le procès de dix-sept 
intellectuels de gauche dirigeants du 
Syndicat des écrivains de Turquie 
(TYS) va s'ouvrir à Istanbul. Ils 
sont accusés d'avoir transformé le 
syndical en une organisation illé- 
gale. d'avoir * loué, par ia voie de 
multiples réunions . la personne et 
les activités - du célèbre poète com- 
muniste turc Nazim Hikmet, mon 
en 1962 en U.R.S.S., où il était 
exilé, et enfin d'avoir - porté tort 
aux forces de l’ordre ». 

L’acte d ‘accusation préparé par 
le procureur militaire affirme que 
ce syndicat, créé en 1974. a com- 
mencé. à partir de 1976, à dévier de 
ses buts, en participant notamment 
aux manifestations du /" mai. à la 
campagne contre la peine de mort 
lancée par le barreau d'Istanbul, 
ainsi qu’à celle en vue d'obtenir la 
suppression des articles 141 et 142 
du code pénal turc réprimant la 
propagation des idées communistes. 

Les dix-sept écrivains encourent 
des peines allant de huit à quinte 
années de prison. Parmi les accusés, 
qui comparaîtront en prévenus li- 
bres. figure notamment le très célè- 
bre humoriste Aziz Nesin, actuelle- 
ment hospitalisé à Moscou des 
suites d'une crise cardiaque. 

Huit autres membres du syndicat 
— parmi lesquels le célèbre roman- 
cier Yachar Kemal — qui avaient 
également fait l'objet d'une enquête 
judiciaire entamée en mai dernier, 
ont edn revanche bénéficié d'un non- 
lieu. 

ARTUN UNSAL. 


M. Edward Kennedy renonce 
à briguer la présidence en 1984 


M. Edward Kennedy a annoncé mercredi 
1 er décembre, au cours d'une conférence de presse à 
Washington, qu'il avait décidé de ne pas se présenter 
à la Maison Blanche en 1984 Le président Reagan, 
qui a appris la nouvelle à Brasilia, a fait état de sa 


• surprise » et a suggéré, une nouvelle fois, qu'il 
pourrait être hn-même à nouveau candidat en 1984. 

« Je n’ai pas Habitude d’imiter Ted Kennedy », a- 
t-0 déclaré. 

héritier des « philanthropes a du dix- 


M. Edward Kennedy préfère ne 
pas tenter l'aventure, et il le fait 
savoir à l'avance. Le geste ne man- 
que pas d’élégance, notamment à 
l'égard des autres candidats démo- 
crates. qui doivent, dès le mois pro- 
chain, susciter un comité de soutien 
s'ils veulent pouvoir bénéficier de 
fonds fédéraux pour ia campagne 
présidentielle de 1984. Le champ est 
libre désormais pour M. Walter Mort- 
dale, l'ancien vice-président de 
M. Carter, qui multiplie déjà les appa- 
ritions publiques aux quatre coins du 
pays et semble avoir oublié jusqu'au 
nom de son ancien « patron ». Et 
aussi pour quelques autres, tels que 
l'ancien astronaute John Glenn, 
sénateur de l'Ohio, ou M. Gary Hart, 
sénateur du Colorado. 

Le dernier des Kennedy met en 
avant des raisons familiales. Il y a 
« trois voix » contre sa candidature, 
explique-t-il : celles de ses trois 
enfants. Séparé de sa femme depuis 
de longues années, le sénateur du 
Massachusetts a entamé il y a quel- 
ques semaines une procédure de 
divorce. Il ne veut pas recommencer 
l'expérience « éprouvante » de 
1980. L'éducation de S8S enfants, 
alors plus jeunes, ne l'avait pourtant 
pas empêché de mener une très dure 
campagne contre M. Carter, auquel il 
n'avait concédé l'investiture démo- 
crate qu'au dernier moment et du 
bout des lèvres, contribuent ainsi à 
l'humiliante défaite de ce dernier face 
à M. Reagan. Deux de ses enfants, 
Edward et Kara. âgés de vingt et un 
et vingt-deux ans, sont maintenant 
au « college » et ne vivent plus sous 
son toit. Il ne lui reste plus à élever 
que le dernier, Patrick, âgé de quinze 
ans. 

Les véritables motifs du sénateur 
du Massachusetts sont politiques. 
Son e brain trust», qui élabore en 
parmanence pour lui, comme pour un 
quasi-chef d'Etat, des notes de 
conjoncture sur le sentiment du 
« pays profond », est unanime sur 
deux points : il a une chance raison- 
nable d'obtenir an 1984 ('investiture 
démocrate, mais il n'en a pratique- 
ment aucune, surtout si la situation 
économique ne s'améliore pas. de 
gagner l'élection présidentielle. 
L'attitude des républicains est fondée 
sur une analyse identique. Le retrait 
de M. Kennedy de la course les 
déçoit et les inquiète. Selon les son- 
dages, en effet, M. Reagan, s'il se 
représentait, battrait aisément 
M. Kennedy, mais aurait plus de diffi- 
culté avec M. Mondais. 

Un « millionnaire 
au service du peuple» 

La personnalité, et non Iss idées 
(puisque celles-ci sont proches de 
celles de M. Monda'e. ce qui les situe 
tous deux à la « gauche » du parti 
démocrate) du sénateur du Massa- 
chusetts pose problème. N'a-t-il pas 
inauguré sa carrière politique en 
reconnaissant publiquement, lors 
d'une conférence de presse télévisée, 
juste avant qu'un adversaire ne 
s'empare de l'affaire, qu'il avait été 
renvoyé de l'université parce qu'il 
avait triché à un examen ? L’aveu 
suivi de la contrition pour mieux se 
faire pardonner la faute ? Cette atti- 
tude, dans laquelle d'aucuns verront 
un écho de l'éducation catholique de 
M. Kennedy, est caractéristique. Il l'a 
adoptée à plusieurs reprises dans des 
moments difficiles de sa carrière, 
notamment après la mon, sous les 
eaux de Chappaquiddick. dans la voi- 
ture qu’il conduisait et dans les cir- 
constances restées mystérieuses, 
d'une ancienne secrétaire de son 
frère Bob, Mary Jo Kopechne. 

M. Edward Kennedy connaît ses 
limites. Il sait ce qu'il dort à son nom, 
aux conseils de ses proches, à cet 


état-major de brillants esprits fas- 
cinés par un mythe dont l'origine 
remonte au patriarche Joseph Ken- 
nedy, millionnaire, ami de Franklin 
Roosevelt et un brin fascisant. qui a 
«poussé», avec quelque succès, 
ses fUs en politique. 

L'aîné est mort trop têt. dans une 
mission aérienne pendant la seconde 
guerre mondiale. Le second a été 
président et assassiné le 22 novem- 
bre 1963. Le troisième, idole des 
jeunes et des opposants à la guerre 
du Vietnam, est tombé à son tour 
sous les balles d'un assassin palesti- 
nien énigmatique. Le quatrième, qui 
avait toujours été considéré avec un 
peu de mépris par ses aînés, n'en 
finit pas d'essayer de se montrer à la 
hauteur de ia légende. Malheureuse- 
ment, il sait, lui, qu'a n’est pas un 
héros. 

e Un gentil jeune homme propulsé 
par l'ambition de sa famille bien au- 
delà de ses capacités. » Ce jugement 
sévère d’un historien familier du dan 
et a priori favorable. Arthur Schlestn- 
ger, est probablement exact. 
M. Edward Kennedy est un excellent 
sénateur du Massachusetts. Il est à 
l'origine de nombreuses lois qté ont 
contribué à humaniser les tribunaux 
et les prisons, ainsi que de nom- 
breuses autres institutions améri- 
caines. Il est le type même du « mü- 
üonnaire au service du peuple». 


neuvième siède. 

M. Kennedy est ce qu'on appelle- 
rait en Europe un « social- 
démocrate ». Pas un instant U n'a 
cédé — et c'est tout à son honneur 
- à la mode conservatrice qui a sub- 
mergé les Etats-Unis en 1980. I! est 
un des très rares sénateurs qui aient 
eu le courage de voter contre les 
réductions d'impôts, alors très popu- 
laires. proposées par M. Reagan en 
1981. U est favorable à ia création 
d’un système d’assurance-maladïe 
pour tous les Américains. Bref, c'est 
un « libéral ». au sens américain. Et 
sur ce point, â n'a jamais changé. 
Mais la question que l'on se pose, 
depuis la mort de ses deux frères, at 
qu’il se pose peut-être kà-même. 
reste en suspens : a-t-il l'étoffe d* un 
président ? La réponse est. une fois 
encore, repoussée à plus tard. A 
1988 ? 

DOMINIQUE DHOMBRES. 


• Demande d'asile politique d un 
haut fonctionnaire cubain. — 
M. Eduardo Gômez, haut fonction- 
naire au ministère de La santé à La 
Havane, a demandé mercredi 1 er dé- 
cembre l'asile politique aux Etats- 
Unis, alors qu'ü effectuait une es- 
cale à l'aéroport de Miami, écrit le 
quotidien Miami Herald Tribune. — 
(A. F. P.) 


Mexique 

Le président de la Madrid 
veut remettre en ordre l'économie 
et moderniser l'Etat 

De notre correspondant 


Mexico. — « Tout, mais pas tout 
de suite ». c'est ainsi que Ton peut 
résumer les promesses faites par 
M. de la Madrid dans le discours 
prononcé, le mercredi I er décembre, 
à l'occasion de son accession à la 
présidence de la République du 
Mexique. 

• Tout », car H a affirmé vouloir 
conserver l'acquis du passé et mo- 
derniser le pays, créer des emplois et 
réduire les dépenses publiques, re- 
chercher la justice sociale, sortir de 
la crise économique et développer ia 
démocratie. « Mais pas tout de 
suite ». car le pays traverse une crise 
grave : difficultés financières, baisse 
de production, chômage et perte de 
confiance dans le système. Mais 
grâce aux énormes ressources de la 
nation et à une politique énergétique 
de rigueur et d’austérité, le prési- 
dent espère sortir du mauvais pas as- 
sez rapidement. 

En décembre, un plan de remise 
en ordre de l’économie en dix points 
pour lutter contre l'inflation, proté- 
ger l’emploi et récupérer un dévelop- 
pement dynamique soutenu, juste et 
efficace, sera mis en route. 

M. de la Madrid a précisé cer- 
tains éléments de son plan : diminu- 
tion des dépenses publiques, réforme 
fiscale, création de programmes spé- 
ciaux générateurs d'emplois, aug- 
mentation des prix et des tarifs du 
secteur public. M. de La Madrid a, 
en ouLre, promis qu'il ne reviendrait 
pas en arrière sur la nationalisation 
des banques. Il a annoncé des ajuste- 
ments « réalistes » du contrôle des 
changes. Il a promis de définir plus 
clairement les règles de l’économie 
mixte et le rôle de l'Etat. Selon le 
nouveau président, la «récupéra- 
tion • prendra deux ans et les pre- 
miers mois du gouvernement seront 
difficiles car • l'austérité est obliga- 
toire ». Mais il s’efforcera de » ré- 
partir équitablement la charge ». 



moins chère 



reprise 

de votre voiture PlUS rflCT ! 



D’autre part, H a fait allusion à la 
décentralisation de la santé et de 
l'éducation, qui devraient être de la 
compétence des Etats. La création 
d’un poste de contrôleur général de 
la République qui aura Le rang de 
ministre a été annoncée. 

Pour le nouveau président, la 
crise est une incitation & poursuivre 
avec plus de sérieux le travail de son 
prédécesseur. La machine économi- 
que une fois réparée, c'est la vie po- 
litique, la société mexicaine que le 
président entend moderniser. Effica- 
cité administrative, lutte contre la 
corruption, planification démocrati- 
que et décentralisation senau alors 
les piliers de sa politique. 

FRANCIS PISANL 


• Des slogans exigeant la libéra 
lion des prisonniers politiques on 
été lancés au président Miguel d 
La Madrid, alors qu'il se rendait ai 
Parlement. Plusieurs membres d'ui 
Front national contre la répression 
installés depuis un mois sur le parvi 
de la cathédrale de Mexico, réels 
ment des informations sur cinq cen 
sept personnes « détenues ou dispa 
nies ». Le gouvernement a plusieurs 
fais affirmé qu’il n’y avait que de: 
prisonniers de droit commun d«n$ ]| 
pays. - (A. F. P) 


A TRAVERS 
LE MONDE 

Pakistan 

• DEUX DES PRINCIPALES 
PERSONNALITÉS de l’opposi- 
tion a^i régime militaire, 
M. Khwaja Khairuddin, secré- 
taire général du Mouvement pour 
le rétablissement de la démocra- 
tie (M.RJ5.), regroupant huit 
partis aujourd'hui interdits, et 
sou adjoint, M. Mairaj Moham- 
med Khan, ont été assignés à rési- 
dence le dimanche 28 novembre, 
pour une durée d’un mois, dans la 
province du Sind. - (Reuter). 

Zaïre 

• M. MICHEL PONIATOWSKI, 
président de la commission du 
développement du Parlement eu- 
ropéen (libéral-France), a an- 
noncé, mercredi 1 er décembre, 
qu’il demanderait & M. Piet Dan- 
kert, président de cette assem- 
blée, d’intervenir auprès du gou- 
vernement zaïrois en faveur de 
onze parlementaires emprisonnés 
- dans des conditions inhu- 
maines ». L'ancien ministre de 
l’intérieur de M. Giscard d'Es- 
taïng a indiqué qu'il faisait cette 
démarche ï la requête de 
Mme Raymonde Dury, parle- 
mentaire socialiste. - (A.F.P.) 




LE MONDE - Vendredi 3 décembre 1982 - Page 5 




Çj»-. * * T» 'JÆW'i rira f 


•£ ipj c : 


AMÉRIQUES 


États-Unis 


New-York est menacée 
d'une nouvelle crise financière 


New-York. - La récession écono- 
mique risque dé plonger New-York 
dans une crise financière qui n'est 
pas sans rappeler celle de . 1975. 
Pour l'année fiscale 1983, avec un 
budget de 15 milliar ds 600 mîHinhs 
de dollars, le déficit prévu est estimé 
à 341 mutions de dollars. H dépasse- 
rait très largement le milliard 
en 1984. 

Le maire, M. Edward Koch, avait 
été l'un des principaux artisans de. la 
renaissance de la ville, grâce à sa po- 
litique fiscale favorable aux entre- 
prises et aux promoteurs immobi- 
liers. Cette attitude' lui avait valu 
l’hostilité de la partie' la moins favo- 
risée de la population, en particulier 
des Noirs, et a joué 'un rôle impor- 
tant dans l’échec du 'maire aux Sec- 
tions de novembre' pour le poste de 
gouverneur de l'Etat de New-York. ■ 

Inquiétudes 

dans les miSeiix d'affaires 

La politique économique de la. 
municipalîté avait réussi pendant la 
période de prospérité de la fin des 
années 70. Elle se heurte, au- 
jourd’hui à de nouvelles réalités : la 
récession et le chômage ont réduit 
considérablement 1er Tentrées fis- 
cales que M. Koch aurait suresti- 
mées de quelque 100 millions de dol- 
lars. La crise se fait particu- 
lièrement sentir en ce qui concerne 
le tourisme: New-York avait ac- 
cueilli en 1981 près de trois milli ons 
de visiteurs étrangers. Le taux du 
dollar a. tari une bonne partie de. 
cette manne. Malgré la muhiptica- 
rion des soldes, le commerce de dé- 
tail. Tune des principales sources de 
revenus de la ville, reste languissant. 
Si on construit toujours, les promo- 
teurs ont de grandes difficultés 'à 
- vendre des programmes conçus à 
une époque plus faste. Lesprix des 
bureaux et des appartements ont 
d'ailleurs atteint, ft Manhattan, des 
sommets : . 1 800 dollars de loyer 
pour deux grandes pièces, couram- 
ment 200 000 à 300 000 dollars pour 
l'achat d’un * condominium » (ap^ 
parlement en copropriété), avec des 
charges mensueflos de 6ou75&^;-<- 

Le déficit de la munî^mlité j 
aussi été aggravé par les augmenta- 
tions de salaires qu’eBe a été obligée 
d'accorder aux syndicats des em- 
ployés de la ville sous . menace de- 
grève flümjtée. La situation est d’au- 
tant plus inquiétante que, contraire- 
ment à ce qui s’était passé en 1975,' 


. De -noire correspondante 

te viHe ne peut guère compter aur un 
secours dé TEtat de New- York, lui- 
même déficitaire, iti sur Washing- 
ton, l'administration Reagan ayant, 
au nom du «‘nouveau fédéralisme*, 
cotEidérablement réduit sa partici- 
pation _anx dépenses des pouvoirs lo- 
caux. • 


M. Koch a rrm. au point un plan 
de secours en trois volets : 1) des ré- 
ductions cTembàuche qui affecte- 
ront surtout là. policei, la voirie etles 
transports publics j 2) une augmen- 
tation des impôts’ sur la. propriété et 
lès bénéfices 'dès' entreprises, ainM 
que. de . nouvelles taxes sur les billets' 
de. spectacles;' les cigarettes, fes- 1 
sence et les. transports de banüétref: 
M. Koch espère ainsi -faire ' rentrer 
22 millions dé dollars snpplémèn- 
- taires cette année, 200 miHions hra*.' 
née prochaine ; 3) diverses mesures 
comptables permettant de repousser 
certaines, échéances. 

'-'Mais le maire-risque dé rencon- 
taer de sérieuses difficuhésr poor 


faire approuver .son plan : les mi- 
lieux d’afTaires et le puissant lobby 
des promoteurs tentent de faire 
échouer, le' projet d'augmentation 
d'impôts. Les organisations de 

consommateurs s'inquiètent du sort 
réservé, aux transports en commun 

(polir la plupart vieillis et désorga- 
nisés), A la réfection des chaussées 
(truffées de nids-de-poule), à la 
lutte contre la criminalité (M. Koch 
hésite à engager les sept cents nou- 
, veaux poËGÏeis quH - avait promis à 
ses concitoyens)» et à renseigne- 
ment public (dans une sltuatioo 
déjà pitoyable). 

_ Réélu maire triomphalement l’an- 
. née dernière, M. Koch avait vu sa 
popularité sérieusement écornée par 
sa décision de se porter candidat au 
poste de gouverneur. Le 15 septem- 
bre dernier, pendant sa campagne 
électorale, il avait déclaré qu’il 
« n ‘envisageai t . certes pets d'aug- 
menter les impôts 

NICOLE BERNHEIM. 


Argentine 

LES SÉQUELLES DE LA GUERRE DES MALOUINES 

La marine et l'armée de terre 
sont mises en cause par les aviateurs 


Buenos-Aires. - La publication, 
le 24 novembre, par le journal Cla- 
rin, d'un document confidentiel dans 
lequel le général Horacio Crespo, 
commandant des forces aériennes 
du &id durant la guerre des Ma- 
louines, juge très sévèrement l'ac- 
tion de la marine et de l'armée de 
terre a provoqué un profond malaise 
an sein des forces années. 

La marine est en effet accusée 
d’« avoir poursuivi des objectifs de 
I politique intérieure et de n’avoir 
faix que le strict minimum durant le 
conflit des Malouines ». Le général 
Crespo soutient d'autre part que le 
General-Belgrano a été exposé inuti- 
lement et s’étonne que le sous-marin 
Santa-Fë. coulé lors de la reprise de 
l'archipel de Géorgie-du-Sud par les 
forces britanniques, ail été surpris 
« en plein jour, dans un port et sans 
défense ». Il affirme également que 
les officiers de marine chargés de la 
liaison avec les forces aériennes 


Correspondance 

avaient estimé que le débarquement 
dans la baie de San-Carlos 
était- une attaque secondaire -, ce 
qui a retardé considérablement l'in- 
tervention de l’aviation. Autre révé- 
lation intéressante : l'aéronavale a 
refusé d’utiliser les Super-Etendard 
pour guider les chasseurs- 
bombardiers de l'armée de l'air et a 
préféré les mettre à l’abri après 
qu'ils eurent tiré leur dernier Exo- 
cet. 

Les critiques adressées à l’armée 
de terre ne sont pas moins dures : 
manque de combativité d'un enca- 
drement avant tout soucieux de son 
confort matériel, absence de com- 
munication avec la troupe, manque 
d’entraînement des unités envoyées 
aux Malouines, méconnaissance to- 
tale des services que peut rendre 
l’aviation. .. Selon le général Crespo, 
ces carences tiennent au fait que 


l'armée de terre s’est consacrée pres- 
que exclusivement à la politique. 

Le commandement en chef de 
l'armée de l'air a affirme dans un 
communiqué qu'il ignorait l'exis- 
tence de ce document : il estime 
qu’il fait partie d'une campagne vi- 
sant à - rompre l'unité des forces 
armées et à entraver le processus de 
démocratisation ». Le général 
Crespo a, de son côté, nié en être 
l’auteur. Le texte divulgué par Cla- 
rin reflète pourtant l’état d’esprit 
des officiers de l’aviation. Ceux-ci se 
montrent en privé très critiques à 
l’égard des - terriens » et des ma- 
rins. qu'ils rendent en grande partie 
responsables de la défaite. L'un 
d'entre eux nous a même déclaré : 
« Nous sommes d'accord pour re- 
partir du combat, mais avec la ma- 
rine brésilienne et l'armée de terre 
chilienne. » 

JACQUES DESPRÊS. 
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Le comité militaire de l'OTAN 
« se rallie entièrement aux vues du général Rogers » 


Bruxelles. — Les ministres de la 
défense de l'OTAN (sauf celui de la 
France, qui ne participe pas à Porga- 
nisaiion militaire intégrée) ont ap- 
prouvé. mercredi 1 er décembre, les 
nouveaux plans de l'alliance atlanti- 
que pour la défense de l’Europe. 

En même temps, les ministres ont. 
pour la première fais, engagé un dé- 
bat sur ce qu'on refuse désormais 
d'appeler la « nouvelle stratégie - 
bien qu'Ü s'agisse de modifier d'une 
façon progressive mais profonde, les 
mcLhodes de dissuasion de l'alliance. 

Les ministres ont été satisfaits 
d’entendre leur collègue américain, 
M. Weinberger. réitérer la volonté 
des Etats-Unis de renforcer la dé- 
fense de l'Europe. Pourtant le plan 
approuvé à Bruxelles n'est peut-être 
pas aussi spectaculaire qu’on vou- 
drait le faire croire. Les renforts 
américains en cas de péril s'élève- 
raient à six divisions s’ajoutant aux 
quatre divisions déjà stationnées en 
R. F. A. Il y a plusieurs mois déjà le 
gouvernement de Bonn a promis de 
mettre en place l'infrastructure in- 
dispensable à ces renforts. Au sur- 
plus. les commentateur officiels ou 
officieux ne cachent pas que les pro- 
jets américains comportent nécessai- 
rement une certaine * flexibilité 

Quant à la stratégie, depuis des 
mois, le général Rogers, comman- 
dant suprême allié en Europe, mène 
campagne en faveur d'un recours à 
des armes classiques beaucoup plus 
perfectionnées. Le but serait de rele- ’ 
ver ainsi le seuil à partir duquel l’al- 
liance serait contrainte d'utiliser ses 
armes nucléaires. 

Au cours de la discussion de 
Bruxelles, les idées du général Ro- 
gers ont provoqué quelques réac- 
tions sinon divergentes, du moins un 
peu équivoques. L'amiral (cana- 
dien) Fa Ils. président du comité mi- 
litaire de l'OTAN, après avoir vi- 
goureusement affirmé qu'on ne 
saurait concevoir d'autre stratégie 
que la « riposte graduée - actuelle- 


De notre correspondant 

ment en vigueur, a estimé qu'il ne 
serait pas possible d'ignorer - les ef- 
fets considérables de la technologie 
moderne -. C'est pourquoi le comité 
militaire de l’OTAN » se rallie en- 
tièrement aux vues du général Ro- 
gers ». Tout en ne parlant que d’une 
adaptation des - tactiques ». l'ami- 
ral Faite reconnaît, de façon impli- 
cite. qu’il s'agit d’une évolution plus 
profonde. 

II n’empêche que les membres eu- 
ropéens de l’alliance posent quel- 
ques questions fondamentales (1). 
La mise en service d’armements 
conventionnels du type le plus per- 
fectionné (par exemple, des missiles 
de croisière à charge non nucléaire) 
ouvre le champ à une vaste activité 
industrielle. Les Européens de- 
vraient donc accroître substantielle- 
ment leurs dépenses militaires afin 
d’acheter des matériels américains. 
Avant d'aller plus loin, il convien- 
drait donc, selon le ministre ouest- 
allemand de la défense, M. WOrcier 
- qui n’est pas seul de cet avis - 
d'aboutir à un partage équitable du 
travail afin que les industriels euro- 
péens jouent un rôle dans ce déve- 
loppement technologique. 

L'affrontement gréco-turc 

L’accord intervenu à l’OTAN 
porte, sembe-t-il, sur trois domaines 
essentiels. Il s’agirait : 1° de mettre 
au point des moyens beaucoup. plus 
efficaces de reconnaissance des ter- 
ritoires adverses et d'exploitation in- 
formatisée des renseignements re- 
cueillis ; 2° de produire les armes 
guidées dont la précision pourrait 
aujourd'hui être quasi parfaite ; 
3° de produire des munitions bien 
plus perfectionnées, notamment des 
charges multiples dont tous les élé- 
ments pourraient être dirigés sur un 
objectif distinct. 

Les ministres de la défense n'ont 
pu éviter mercredi matin un affron- 
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tement gréco-turc à la fais prévu et 
redouté. Avant de quitter Athènes, 
le premier ministre grec, M. Papan- 
dréou, qui détient aussi le porte- 
feuille de la défense, n’avait pas ca- 
ché son intention de faire un éclat. Il 
a résolument pris l’offensive non pas 
seulement contre le gouvernement 
turc, mais aussi contre les responsa- 
bles de l’OTAN. 

M. Papandréou n'est pas du tout 
d'accord avec le généra] Rogers lors- 
que celui-ci propose d'établir un 
commandement allié à Larissa dans 
le nord la Grèce. Selon lui, il s'agi- 
rait de définir tout d'abord les com- 
pétences de ce commandement et le 
territoire précis sur lequel s'exerce- 
rait son autorité. Le premier minis- 
tre a d'autre part réitéré ses criti- 
ques contre le refus de l’OTAN 
d’inclure l'île grecque de Limnos 
dans le champ des manœuvres al- 
liées qui devraient avoir lieu ce 
mois-ci. Ce refus vient en fait d'An- 
kara, qui conteste au gouvernement 
d'Athènes le droit de remilitariser 
Plie, proche des Dardanelles. Enfin, 
M. Papandréou a fait grand cas de 
violations de l’espace aérien de son 
pays dont les forces turques se se- 
raient rendues coupables. 

Le ministre turc de la défense, 
après avoir repoussé les accusations 
de M. Papandréou, a souligné que, 
pour sa part, il était toujours prêt à 
reprendre les négociations avec la 
Grèoe sur les problèmes de la ré- 
gion. Les autres ministres de la dé- 
fense ne pouvaient que l’approuver. 

JEAN WETZ. 


(1) Mardi 30 novembre, M. Herau, 
ministre de la défense, s’est inquiété de- 
vant l'Assemblée de 1TJ.E.O. des - In- 
certitudes ■ de la stratégie du général 
Rogers. Il reproche au commandant 
atlantique non de vouloir moderniser les 
armements classiques, mais de faire le 
silence sur la dissuasion nucléaire, (le 
Monde dn 2 décembre). 


« Manifestation. - Quelque qua- 
tre mille personnes, en majorité des 
étudiants, ont manifesté mercredi 
soir à Sao-Pauto contre la visite de 
M. Reagan. La manifestation, orga- 
nisée par deux mouvements estu- 
diantins et par la commission syndi- 
cale pour la Centrale unique des 
travailleurs, s’est déroulée dans le 
calme. - {A. F. P.) 


CULTURE EN PERIL! 




a culture millénaire des_2_0_millions de 
Kurdes du Proche-Orient est en péril 
d_e_mort . Bannie, objet de destruction sys- 
tématique de la part des Etats qui se parta- 
gent le pays Kurde, cette partie originale du 
patrimoine culturel universel risque de dis- 
paraître à tout jamais. Les artistes, écri- 
vains, historiens et linguistes kurdes exilés 
en Europe, conscients du fait qu'un peuple 
privé de sa culture est condamné à mourir à 
petit feu, viennent de créer un Institut 
Kurde* pour résister à ce véritable géno- 
cide culturel. Face au silence et à l'inaction 
des organisations inter-étatiques (ONU, 
UNESCO, etc.), le peuple Kurde, menacé 
dans son existence, a besoin de la solidarité 
des autres peuples. De votre solidarité. 
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DR iSMAIL SESlKÇi 

Ce sgcc'oçuc t ne er>$e:grar,; à /a faculté êtes Sciences' 
pcht.-ques d Ankara, n és: vu depuis '970. condamné a 
25 ans de prison peur ses t 'avaux un:versK3ires s ut les 
Kurdes. Prison, exil ou liquidation physique : tel est Je sort que 
l'Etat turc réserve aux défenseurs de la culture kurde et même 
à ceux qui osent parler de l'existence dés Kurdes en Turquie, . 


□ Je souhaite participer à faction de sauvetage de la culture kurde. J'envoie 
un chèque de ... F a l'ordre de l'Institut Kurde 

□ Je désire recevoir, en outre, une documentation écrite et le bulletin 
d'information de l'Institut Kurde. 

INSTITUT KURDE DE PARIS 
Boite postale 66. 75662 PARIS Cedex 14 
CCP 575t?35 E PARIS 


Protectionnisme, élargissement de la Communauté, pêche 
Trois sujets difficiles pour le conseil européen de Copenhague 


Le vingt et unième conseil euro- 
péen — sommet iriaiuiuel de l’Eu- 
rope des Dix. — qui se réunît ven- 
dredi 3 et samedi 4 décembre, à 
Copenhague, sera principalement 
consacré aux problèmes économi- 
ques. 

II débutera, selon l’usage, par an 
exposé du vice-président de la Com- 
mission européenne, M. Ortoli, sur 
la situation économique et sociale de 
la Communauté. Les discussions, 
espère-t-on à Paris, devraient dépas- 
ser les questions de principe sur les 
objectifs à atteindre et aborder les 
mesures pratiques, tant sur le plan 
financier (investissements) que sur 
le plan social (emploi des jeunes no- 
tamment). 

La politique commerciale, après 
la réunion ministérielle du GATT à 
Genève, devrait occuper une place 
importante. Si les mesures prises par 
la France sont attaquées, M. Mitter- 
rand répondra qu’il est prêt à un 
réexamen d’ensemble de tous les as- 
pects dn problème, y compris bien 
entendu les protections non doua- 
nières et les détournements de trafic 
qui dénaturent la notion même de 
Communauté. H est vraisemblable 
que les Dix décideront de renforcer 
leur coopération technologique : au 
sommet de Versailles (4 et 6 juin), 
les sept plus grands pays industria- 
lisés avaient désigné un groupe de 
travail qui doit remettre son rapport 
prochainement. L’intérêt des Sept 
(au nombre desquels figurent qua- 
tre membres de la Communauté) 
pour la technologie devrait, espèrent 
les Français, inciter l'ensemble de la 
Communauté européenne à suivre 
leur exemple. 


Le dîner et la soirée de vendredi 
seront consacrés & une discussion 
des grands problèmes internatio- 
naux, essentiellement les relations 
Est-Ouest après la mort de Brejnev 
et après la tension euro-américaine 
qu'avaient provoquée les sanctions 
de M. Reagan sur le gazoduc. La 
France et ses partenaires européens 
sont disposés à la - prudence » dans 
leurs relations commerciales avec 
rU.R-S.S_ mais non à une guerre 
économique. Les Dix feront le point 
des grandes affaires mondiales, à 
propos desquelles ils ont d'ailleurs 
des vues très voisines : Proche- 
Orient eL Liban ; Pologne et Afgha- 
nistan, etc. 

C'est sans doute samedi matin 
que seront discutées quelques 
grandes questions communautaires 
d'actualité, comme l’élargissement 
de la Communauté à l’Espagne et au 
Portugal. 

Le conseil européen devra aussi 
prendre une décision sur la politique 
de la pêche. L'accord étant conclu 
entre tous les membres de la Com- 
munauté, à l’exception du Dane- 
mark, sur la politique à mettre en 
œuvre à partir du 1 er janvier, la ques- 
tion qui se pose maintenant est de 
décider si, faute d'un ralliement des 
Danois, la politique de la pêche peut 
débuter à neuf. 

Il est enfin vraisemblable que 
M™ Thatcher soulèvera l’étemel] e 
question d'une ristourne budgétaire 
à la Grande-Bretagne pour l’année 
1983, mais ses partenaires sont peu 
disposés â en discuter à fond. 

MAURICE DELARUE. 


M. Reagan annonce l’octroi d’un prêt 
de plus d’un milliard de dollars au Brésil 


(Suite de la première page. ) 

Les Etats-Unis sont, en fait, direc- 
tement intéressés à la santé et à la 
stabilité de ce voisin, pour des rai- 
sons à la fois économiques, politi- 
ques et stratégiques. Ce pays est de 
plus vaste et le plus peuplé d’Améri- 
que latine, mais aussi le plus fort mi- 
litairement et, potentiellement, le 
plus riche. Aux yeux de M. Reagan, 
un Brésil en défaut de paiement ne 
ferait pas qu'exporter sa faillite sur 
le reste du continent : il se rendrait 

— et rendrait toute la région avec lui 

— perméable à la « subversion mar- 
xiste». 

Le Brésil doit lé milliards de dol- 
lars à des banques américaines (près 
du quart de sa dette extérieure). II 
compte 5,8 milliards d’investisse- 
ments américains (près du quart de 
l'ensemble des avoirs étrangers sur 
son territoire). Et c'est aux Etats- 
Unis qu'ü achète un bon tiers de ses 
exportations non pétrolières, les 
Etats-Unis restant son premier par- 
tenaire commercial et son premier 
marché. 

Le général Figueiredo tient les 
Etats-Unis pour responsables d’une 
bonne partie des difficultés écono- 
miques de son pays. N'ont-ils pas 
étranglé le crédit et accentué la ré- 
cession mondiale par des taux d’inté- 
rêt élevés, avant de renchérir les im- 
portations de pétrole par la hausse 
de leur dollar ? Aux yeux des Brési- 
liens, Washington doit réparer les 
dégâts qu’il a causés, sans rien de- 
mander en échange. 

Le Brésil s'est donné ces dernières 
années une diplomatie plus indépen- 
dante, fondée sur ses intérêts écono- 
miques. Du temps de M. Carter, ü 
n’avait accepté de s'associer ni à 
l'embargo sur les céréales ni au boy- 
cottage des Jeux olympiques de 
Moscou. M. Reagan n'a pas réussi à 
l'entraîner dans son offensive anti- 
marxiste en Amérique centrale. 
Contrairement à Washington, le 


Brésil ne voit pas de menaces exté- 
rieures sur le continent. Il ne remet- 
tra pas en cause ses bonnes relations 
avec des clients du tiers-monde — y 
compris f Angola — pour faire plai- 
sir à M. Reagan. 

Sur l'Amérique centrale, le 
contraste entre les deux présidents 
était frappant Le général Figuei- 
redo s’est contenté de dire : « Nous 
croyons fermement que dans cette 
région, et ailleurs, le droit des peu- 
ples et la souveraineté des Etats de- 
vraient être respectés, sans interfé- 
rences ou pressions extérieures. » 
M. Reagan, en revanche, n’a pas 
mâché ses mots, dénonçant • les ré- 
volutionnaires contrefaits qui mi- 
nent des gouvernements légitimes et 
détruisent les sources du progrès 
économique, les insurgés qui sont 
armés à grands frais par le délégué 
d’une puissance très lointaine, puis- 
sance qui épouse une philosophie 
étrangère aux Amériques, et dont le 
but est de déstabiliser nos gouverne- 
ments et nos économies par une 
agression pure et simple ». 

Le général Figucido a souligné à 
deux reprises, devant M. Reagan, 
que le Brésil et les Etats-Unis 
□'avaient ni la même puissance ni les 
mêmes responsabilités internatio- 
nales. Les relations interaraéri- 
caines, a-t-il dit, doivent tenir 
compte d'une « pluralité de percep- 
tions et d’intérêts ». U faut que les 
Etats-Unis et les pays latino- 
américains cherchent à harmoniser 
leurs vues. Mais, a ajouté le général 
figueiredo « il est fondamental que 
chacun de nous préserve sa propre 
authenticité (...) hors de toute 
contrainte ». 

ROBERT SOLE. 


• Af. Claude Cheysson. ministre 
des relations extérieures, a quitté 
Paris ce jeudi 2 décembre en lin de 
matinée pour Berlin, où ü doit pas- 
ser deux jours avant de se rendre au 
Conseil européen de Copenhague. 


Israël 

Après la visite 
de NL Shamir à Kinshasa 

JÉRUSALEM ACCROITRAIT 
SON ASSISTANCE MILITAIRE 
AU ZAÏRE 

De notre correspondant 

Jérusalem. - A son retour d’une vi- 
site officielle de trois jours au Zaïre, 
le ministre des affaires étrangères is- 
raélien, M. Itzhak Shamir, s’est 
montré assez discret sur la nature 
des - accord de coopération » 
conclus durant son séjour (le Monde 
du 1 er décembre). U a seul e ment 
précisé que ceux-ci avaient « notam- 
ment • trait au développement agri- 
cole. On sait cependant à Jérusalem 
que les conversations de Kinshasa 
bat porté également sur un renforce- 
Cnent de l'assistance mili ta ir e israé- 
lienne, puisque des représentants du 
ministère de la défense qui accom- 
pagnaient M. Shamir avaient pré- 
paré un plan de réorganisation de la 
défense zaïroise (des militaires is- 
raéliens assurent déjà l'entraînement 
ci rinstniction de la garde présiden- 
tielle). Mais la radio israélienne a 
annoncé le 2 décembre que le prési- 
dent Mobutu n’aurait pas arrêté 
poar l’instant ses projets et aurait re- 
fusé la proposition faite par Israël de 
livrer d'importantes quantités 
d’armes et de munitions - pour la 
plupart de fabrication soviétique, 
saisie par l’armée israélienne dans 
les arsenaux palestiniens au début 
de l’invasion du Liban. Plusieurs 
journaux israéliens avaient indiqué, 
les jours précédents, qu’une partie 
de cet armement avait déjà été four- 
nie au Zaïre. 

Dans les autres domaines, plusieurs 
projets de coopération dépendraient 
d’un financement par des pays tiers, 
plus particulièrement les Etats-Unis, 
car les Israéliens ont fait valoir que 
le resserrement des liens entre leur 
pays et le Zaïre aurait principale- 
ment pour effet d’améliorer les rela- 
tions entre ce pays et les Etats-Unis. 
Cela pourrait permettre à Jérusalem 
de plaider la cause de Kinshasa au- 
près de Washington, afin d’attirer 
au Zaïre des capitaux privés, améri- 
cains et même une aide gouverne- 
mentale que, récemment, le prési- 
dent Mobutu avait sollicitée, puis 
rejetée parce qull la jugeait insuffi- 
sante. Cet argument israélien aurait 
été déterminant pour convaincre au 
printemps dernier le gouvernement 
zaïrois de renouer des rapports avec 
Israël. 

F.C. 

• » L’O.LP. constitue, dans la 
situation actuelle, la seule organi- 
sation susceptible de parler au nom 
du peuple palestinien -, déclare no- 
tamment une résolution adoptée 
mercredi 1“ décembre par rassem- 
blée de l’Union de l'Europe occiden- 
tale (Allemagne fédérale. Belgique. 
France. Grande-Bretagne, Italie, 
Luxembourg. Pays-Bas). La résolu- 
tion, consacrée à la situation dans le 
Sud-Ouest asiatique, exprime égale- 
ment la » conviction que la question 
des réfugiés palestiniens ne peut 
être résolue par leur dispersion, 
mais seulement par l'établissement 
prochain d’une patrie palesti- 
nienne ». 


ASIE 


LA MONGOLE SOUHAITE 
UNE AMÉLIORATION 
DESRELATIONS 
ENTRE MOSCOU 
ET PÉKIN 

La Mongolie est favorable à une 
norauüïsation des relations entre la 
Chine et l’U-RJS.S., a déclaré, mer- 
credi 1 er décembre, M. Jambalyn 
Banzar, vice-ministre des affaires 
étrangères de la République popu- 
laire mongole, de passage à Paris à 
l’occasion de la conférence générale 
de rUuésco. 

M. Banzar, qui répondait & des 
questions à l'issue d’une conférence 
prononcée devant l’Académie diplo- 
matique internationale, a affirmé 
que la R.P.M. ne souhaitait pas le 
maintien dé forces soviétiques sur 
son territoire « si des relations nor- 
males s’établissent avec la Chine 
Rappelant que les relations entre Pé- 
kin et Oulan-Bator s’étaient détério- 
rées, « au début des années 60 », en 
raison . des pressions exercées sur la 
Mongolie par « les dirigeants 
chinois de l’époque >,3a expliqué 
que son gouvernement avait dû alors 
faire appel à TU.R.S.S. pour » dé- 
fendre son Indépendance ». Mais 
compte tenu de la position qu’elle 
occupe entre la Chine et l'Union so- 
viétique, a expliqué M. Banzar, la 
Mongolie ne peut que souhaiter une 
amélioration des nappons entre ces 
deu^pays. 


PLUS QUE 

QUELQUES JOURS POUR 

VOTRE AGENDA 
DE L’EXPANSION 1983. 

Vite, c’est maintenant qu’il faut comman- 
der varie prestigieux Agenda de l’Expansion, 
avec son guide pratique de l’homme d'affaires, 
et son guide des restaurants en France et dans 
le Monde. 

Si vous voulez le recevoir pour le 20 décem- 
bre, et si vous souhaitez que vos initiales soient 
gravées à l’or fin gratuitement, appelez dès 
aujourd’ hui, è nos frais et à toute heure, le 
16.05 05.25.1). 


L’AGENDA DE L’EXPANSION. 
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PROCHE-ORIENT 


Liban 


L’attentat contre M. Jmblatt porte atteinte à l’autorité du président 


Beyrouth. — Chef de file des 
druzes et de la coalition progressiste 
alliée de la résistance palestinienne 
à l'époque o& , elle détenait une 


unanime, puisque les adversaires 
. même du dirigeant druze s’y sont as- 

grande partie du pouvoir à îSÜtïS ÏÜ « y * ™ 
Beyrouth-Oaest, M. Waüd Joum- P** w» « cuf- 

- - J - qmfeme colonne ». L accusation est 

dirigée manifestement contre Israël 
dont. les manœuvres sont dénoncées 


De notre correspondant 


blatt a échappé mercredi après-midi 
à un attentat. Il a été. légèrement 
blessé, de même que sa femme. 
Tous d e ux ont dû la vîe au blindage 
de loir voiture et au fait que là dé- 
flagration de la voitnrç piégée qui 
visait le jeune di rigeant — a a trente- 
cinq ans - s’est produite une frac- 
tion de secon d e trop tôt. Trois per- 
sonnes, dont un garde du coq» de 
M. Joomblatt, qui se trouvait dans 
une autre voiture, ont été tuées et 
trente-neuf blessés. La rue, situées 
en plein Beyrouth-Ouest, a été dé- 
vastée. 

C’est le premier incident grave 
qui se produise à Beyrouth depuis sa 
pacification et le déploiement: de 
l’armée libanaise aux côtés de la 
force multinationale. M. Jonmblatt 
n’ayant été qu'égratigné, le; calme 
n’a pas été remis en question et les 
quelques manifestations - de rue 
étaient limitées et sans consé- 
quences. D'autant que M. Joum- 
blatt a tout de suite lancé un appel à 
l’apaise ment, assurant : - Je suis en 
bonne santé (~). Notre objectif pri- 
mordial demeure de parvenir, tous 
■ensemble, à dépasser la crise ac- 
tuelle pour la réunification de la 
patrie (...). Cela ne va pas m'empê- 
cher de continuer mes efforts avec 
toutes les forces en présence — 
M. Amine Gemayel. président de la 
République * M. Camille Chamoun, 
M. Pierre Gemayel et les * Forces 
libanaises - pour maintenir un mi- 
nimum d’ordre et de sécurité dans 
la montagne. » 

Le président Geinayel. dont l’au- 
torité est directement visée par l’at- 
tentat, a fait un geste symbolique : 
au lieu de se contenter d’un appel té- 
léphonique, il s'est rendu & 
23 heures an domicile de M. Joum- 
blatt, avec qui Q a eu un entretien 

amical. 

Les Forces libanaises, dont les 
hommes se battent actuellement 
dans le Chouf et à Aiey contre ceux 
de ML Joum blatt, se sont empressées 
de condamner l’attentat, dont, selon 
elles, l'objet est de provoquer des 
dissensions confessionnelles- 

La réprobation a été, bien sûr. 


de plus en pins explicitement au su- 
jettes troubles drozo-chrétiens de la 
montagne ; une mise en garde offi- 
cielle- de. Tannée libanaise avait, la 
semaine dernière, .expressément ac- 
cusé l'armée israélienne d'avoir tiré 
sur deux, villages voisins, l'un druze 
l'autre maronite, pour mettre le feu 
aux poudres, 

. Ces événements mettent en évi- 


dence la précarité de la « paix liba- 
naise ». Beyrouth n’est, en effet, pas 
tout le Liban, même si elle en consti- 
tue la façade, même si la moitié des 
Libanais y vivent, et même si cette 
façade donne aujourd’hui un senti- 
ment de solidité. Il suffirait, chacun 
en a conscience ici que les Etats- 
Unis diminuent leur engagement en 
faveur de la légaliLé libanaise pour 
que l’édifice de la pacification s'ef- 
fondre. Fort heureusement, le prési- 
dent Reagan donne l'impression 
d'être décidé à maintenir cet enga- 
gement, voire & le renforcer, puis- 
que, selon des informations sé- 
rieuses, il serait sur le point de 


donner suite à une demande de dou- 
blement du contingent américain à 
Beyrouth, auquel cas la France et 
l'Italie feraient de même. 

Néanmoins, on constate qu 'Israël 
réussit jusqu'à présent à faire 
obstruction à la volonté américaine, 
et les Libanais commencent à se de- 
mander avec inquiétude quand et 
comment leur pays parviendra à se 
remettre complètement d'aplomb. 
Ils constatent que. en dépit de très 
sérieux atouts fournis par le boule- 
versement radical d'une situation 
jusque-là bloquée, le régime du pré- 
sident Gemayel a d'innombrables 
difficultés à «. décoller ». 

LUCIEN GEORGE. 


TROIS SOLDATS ISRAÉ- 
LIENS ont été blessé, dimanche 
matin 28 novembre, lorsque leur 
véhicule blindé a sauté sur une 
mine dans le secteur de Bham- 
doun, près de Beyrouth. ‘ 
( A.F.P. ). 


. Jérusalem. - L’armée israélienne 
a pris soin, après l’attentat contre 
M. Waüd Joomblatt, de faire sa voir 
qu'elle renforçait son dispositif- de 
sécurité dans la région du Chouf 
.pour tenter d’éviter une- nouvelle 
flambée de violence entre druzes et 
chrétiens. Pour les militaires et le 
gouvernement israéliens il s’agit 
aussi de prévenir les critiques qui 
pourraient leur être adressées en cas 
de détérioration de- la situation, car 
récemment l'armée s’est vu repro- 
cher de n’avdir pas pris de mesures 
suffisantes pour empêcher lès af- 
frontements incessants qui. au cours 
des derniers mois, ont causé -la mort 
d’au mains quatre-vingts personnes. . 
Au début de La guerre, certains Is- 
raéliens avaient même accusé l'état- 
major dé favoriser les phalangistes 
dan* leur confrontation contre les: 
druzes. 

Dans l'opposition israélienne, l’at- 
tentat contre M. Joumblait fait 
craindre le pire. Le pénible et pro- 
che souvenir de l'assassinat- de Bc- 
chir Gemayel et les massacres de 
Sabra et de Chatüa, pour lesquels 
Israël a été- mis en cause, angmen- , 
tent l'appréhension. Cela conduit les 
éditorialistes de Davar (travailliste) 
et du Jérusalem Post (indépen- 1 
dant) *à souhaiter que « l’armée is- 
raélienne s'extirpe rapidement du 
bourbier ». Le quotidien de~ langue. 
anglaise dénonce vivement l'attitude i 
actuelle du cabinët de M Bégin, qui] 
semble s’apprêter à prolonger l’oo ; 
cupatkm. Le journal souligne que le 
gouvernement se livre à un jeu don- : 
leux quand, per exemple, il reçût 
très officiellement une . délégation , 
des « Gardiens du Cèdre.», l'une des \ 
'organisations extrémistes du camp 
chrétien libanais. Après avoir ren- 
contré M. Bégin et le ministre de la 
défense, M. Ariel Sharon, lè chef de' 
cette délégation, ML Etienne Saler, 
plus connu sous le nam de Abou 


Le gouvernement israélien semble vouloir 
mettre en difficulté M. Gemayel 


De notre correspondant 

Arz, tenant une conférence de 
presse le 1 er décembre à Jérusalem, 
a choqué plus d’un Israélien en pa- 
raissant justifier les massacres de 
Sabra et .Chatila. • Nous avons le 
droit de traiter nos ennemis de la 
manière qui nous convient ». a-t-il 
notamment déclaré. 

Au moment où beaucoup d’Israé- 
liens sont ébranlés par les révéla- 
tions faites devant la commission 
d’enquête sur ces massacres, de pa- 
reils propos relevaient de la provoca- 
tion. Des représentants des Gardiens 
du Cèdre, avalent déjà été reçus à 
Jérusalem l’été dernier. Le gouver- 
nement semble apprécier et encou- 
rager tout particulièrement les vi- 
sites de personnalités libanaises se 
déclarant en faveur .de la présence 
'd'Israël au Liban. M. Saler n'a pas 
manqué de dire qu'il prônait non 
seulement la signature d’un traité de 
.paix avec Israël mais encore la 
conclusion d'un pacte de défense. H 
! ne pouvait davantage satisfaire 
MM. Bégin et Sharon au moment où 
'le gouvernement de M. Amine Ge- 
mayel refuse actuellement de tels 
. accords, et où les négociations entre 
. Jérusalem et Beyrouth pour un re- 
trait des forces étrangères du Liban 
sont bloquées. 

; ; l'impatience 
de Washington' 

Le gouvernement israélien semble 
vouloir tirer profit de telles prises de 
position. H y a quelques jours, il a 
fait un large écho au discours à Bey- 
routh du nouveau commandant des 
milices chrétiennes, M. Fadi Frem, 
qui a indirectement désavoué le gou- 
vernement libanais en se prononçant 
pour une alliance très étroite avec 
IsraëL Par ailleurs, M. Shamir, mi- 
nistre des affaires étrangères, n’a 


cessé de dire que, à son avis, l’opi- 
nion publique libanaise était de plus 
en plus favorablement disposée à 
l'égard d’Israël. Le gouvernement 
n'agirait pas autrement s’il voulait 
donner l’impression qu'il veut met- 
tre en difficulté M. Geinayel et son 
gouvernement parce que ceux-ci re- 
jettent les exigences de Jérusalem : 
en échange d'un retrait, des accords 
« politiques », faute d'un vérita- 
ble traité. 

Toutefois, les dirigeants israé- 
liens commencent à s'inquiéter de 
l’impatience manifestée à Washing- 
ton après l'échec de la nouvelle mis- 
sion du médiateur américain. 
M. Habib, échec qui. à l’évidence, a 
été causé en partie par le maintien 
de leurs exigences. Le département 
d’Etat a dénoncé très nettement, le 
j>r décembre, dans un communiqué. 
V • insistance » avec laquelle M. Bé- 
gin exige que les pourparlers avec le 
Liban aient lieu à tout prix à Jérusa- 
lem. Le porte-parole américain a 
ajouté : • La position israélienne ac- 
tuelle est inacceptable pour le gou- 
vernement libanais. » D’autre part, 
les critiques de l'administration 
Reagan contre le désir des membres 
d'une sous-commission du Sénat 
d’augmenter l'aide régulière améri- 
caine à Israël pour la porter de 
2,2 milliards de dollars à 2,10 mil- 
liards ont soulevé des craintes au 
sein du gouvernement. L'adminis- 
tration américaine a précisé qu’une 
telle augmentation ne pourrait que 
poser un problème supplémentaire 
pour la politique des Etats-Unis au 
ProcheOriénL U n'en faut pas plus 
pour qu’à Jérusalem on parle de 
nouveau de * pressions - de la part 
des Etats-Unis. 

FRANCIS CORNU. 


AFRIQUE 


■Tchad 


La grande peur du Sud 


Moundou. (A. P.) — Une véri- 
table psychose de peur s'est em- 
parée des populations du sud du 
Tchad depuis le début de novem- 
bre à la suite d'incidents ayant 
causé la mort dB plusieurs per- 
sonnes. Ainsi, le 20 novembre, 
des coups de feu tirés en l'air par 
des militaires à l’occasion de la 
célébration d'un mariage ont 
semé la panique parmi les habi- 
tants de Moundou, qui ont cru à 
une reprise des combats entre 
lea forces gouvernementales et 
les partisans du colonel Kamou- 
gue. ancien dirigeant * su- 
diste >. Une semaine plus tôt. 
les pétarades d'une voiture ayant 
perdu son tuyau d'échappement 
ont provoqué l'abandon précipité 
de la ville par le tiers de la popu- 
lation, convaincue qu'il s'agissait 
d'une fusillade. 

Auparavant, plusieurs per- 
sonnes affirmaient avoir vu * le 
soleil exploser en quatre mor- 
ceaux », ce signe annonçant, se- 
lon eux. le début de grands mal- 
heurs, notamment le 
déclenchement d’une guerre san- 
glante qui marquerait le <r retour 
triomphal » du colonel Kamo Li- 
gue. échappé de justesse en sep- 
tembre dernier aux hommes 
d'Hissène Habré, chef de l'Etar 
tchadien. De nombreuses per- 
sonnes. prenant au sérieux ces 
prédictions, quittèrent alors la 


ville avec leurs familles et allè- 
rent s'installer dans des villages 
environnants. 

Cette psychose semble avoir 
été causée par une série d'exac- 
tions commises par des militaires 
en quête de profits qui ont loué 
leurs services à des commandi- 
taires en mal de règlements de 
compte, créant ainsi l'insécurité 
dans toute la région. Ainsi, le 
24 octobre, le colonel Allafï. chef 
d'état-major de l' a armée natio- 
nale intégrée » (AND du gouver- 
nament d'union nationale de 
transition (GUNT1 de M. Gou- 
kouni Oueddeï, était exécuté 
dans son propre village et son 
corps exposé pendant plusieurs 
jours dans la rue. Le même jour, 
un secrétaire cantonal connu 
pour sa sévérité à l'égard d'une 
partie de la population était exé- 
cuté à son domicile près de Gorë, 
dans la préfecture du Logone 
Oriental. Quelques jours plus 
tard, un chef de canron de Mbai- 
bokoum se suicidait après avoir . 
été battu an public par des mili- 
taires. 

Enfin, le 13 novembre. 
M. Beassoumta, trésorier de la 
ville de Moundou. démissionnait 
de ses fonctions pour avoir été 
obligé, sous la menace d'un fusil, 
de remettre le montant de ses 
recettes à des militaires. 


Algérie 

Les inondations 

ont fait de nombreuses victimes 

De notre correspondant 


Alger. — Inondations, tremble- 
ments de terre : la nature met à 
l’épreuve l’Algérie, également meur- 
trie par des négligences ou des dé- 
faillances humaines telles que celles 
constatées à l'occasion de l’effondre- 
ment de la toiture d'un stade de la 
capitale (le Monde daté 28-29 no- 
vembre). 

Alors que des chirurgiens fai- 
saient le récit des amputations en sé- 
rie qu'ils avaient dû pratiquer sur 
des jeunes gens victimes de l’impré- 
voyance des responsables qui les 
avaient laissés s'entasser m« le 
« Stade du 20 août -, un autre 
drame a endeuillé Alger : un éboule- 
ment de terrain sur une école a pro- 
voqué la mort de quatre enfants et 
d'une enseignante. 

Cet êboulemnt était dû aux pluies 
torrentielles qui se sont abattues sur 
le pays ces derniers jours. En début 


Portez-le 
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MP 
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diamants 
25 500 r , 


Crédit MP 10 % comptant 
le solde jusqu'à 24 mois dont 
de 3 à 6 mois de crédit gratuit 

(après acceptation du dossier) 
Un choix considérable : 
Diamants - Rubis - Saphirs - 
Emeraudes et tous les bijoux or 

\Æt> 4 place de la 
IVr Madeleine 260.31.44 
86 me de Rivoli - 138 rue La Fayene 
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30 , 40 , 50 % 

30. bd des Italiens - Paris 9 e - Tel. 770. 51. 47 
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Ouverture des portes 10 h à 19 h 30 


de semaine, la ville d’Arzew, près 
d’Oran, était pratiquement isolée du 
reste du pays en raison des intempé- 
ries. Selon un bilan provisoire, 
350 familles étaient sinistrées. A 
Annaba, les inondations ont été en- 
core plus graves le 1 1 novembre. Le 
bilan officiel publié au début de 
cette semaine est de 25 morts, 
14 disparus et 76 blessés. Au total. 
40 000 personnes à Annaba ont été 
touchées ù des degrés divers par la 
catastrophe. Selon le journal 
El Moudjahîd, « l'étendue de ces 
inondation qui a atteint près des 
deux tiers de la ville et une hauteur 
d'eau jamais connue jusque-là. est 
due semble-t-il, à l'inadaptation du 
réseau d' évacuation des eaux plu- 
' violes, au détournement, au comble- 
ment et à l'occupation partielle des 
exutoires naturels d’anciens lits 
d’oueds ». 

D’autre part une brève secousse 
tellurique a été ressentie dans la ma- 
tinée du mercredi 1 er décembre à Al- 
ger. 

Le ministre de l'intérieur a fait 
cette semaine une visite aux zones 
sinistrées. Etant donné qu'il y a eu 
des centaines d'habitations entière- 
ment détruites, le bilan officiel des 
victimes. 3 morts et 18 blessés, pa- 
rait soit miraculeux soit incomplet. 

JEAN DE LA GUÉRI VIÈRE. 



TWA vers et à l’intérieur des USA 

San Francisco et Los Angeles - 4980 R 

Liaisons au départ de Paris CDG1 en gros porteurs. TWA dessert 
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A L'ASSEMBLÉE NATIONALE : LE DÉBAT SUR LES TRANSFETS DE COMPÉTENCES 


LE REJET DES CRÉDITS BUDGÉTAIRES 


Certains socialistes prennent conscience des risques politiques de la décentralisation Le sénat en proie à des « états d'âme » 


Donner et retenir ne vaut, on de b nécessité 

d'assumer les risques de b décentralisation 

Transférer les pouvoirs et les compétences de 
l'Etat aux collectivités locales, c'est b démarche 
de b décentralisation mise en œuvre par b 
gauche. L'opposition a combattu b loi du 
2 mars 1981 sur les droits et libertés des com- 
munes, des départements et des régions, 
aujourd'hui elle s'eu sert. Elle en abuse, disent 
certains socialistes. Mais b loi du 2 mars por- 
tait en germe de possibles déviations. 

Les pouvoirs importants qui ont été accordés 
aux présidents des conseils généraux risquaient 
de faire de ces élus des potentats locaux. On 
Pavait dit en mars 1981. On en a b démonstra- 
tion aujourd'hui. Il faudrait être naïf pour 
s’étonner que tel ou tel président de conseil 
général dirige sou département, décide des sub- 
ventions en fonction de critères politiques et par- 
tisans. Et l'opposition a beau jeu de rép l iquer 
que, étant une opposition « républicaine », elle 
ne lait qu'appliquer la loi, qui s'impose à tous. 

Plusieurs députés socialistes se sont pour- 
tant inquiétés, mardi 30 novembre, lors de b 
réunion de leur groupe, (Tune certaine pratique 
de b décentralisation. II n'était pas dans leur 
intention de remettre en cause b principe : b 
décentralisation, comme i'a rappelé M. Def- 
ferre, est ni marche et elle est i r rév e r si ble. 
Certes, disent ces députés, mais l'Etat ne doit 
pas pour autant « baisser les bras ». 11 faut qu'il 
joue pleinement son rôle, qu'il assume se» res- 
ponsabilités, les pouvoirs que b loi lui a bissés, 
notamment au travers des différentes directions 
départementales relevant des ministères. En 
outre, les préfectures ont le devoir de s'ériger. 


lorsque c'est nécessaire, en contre-pouvoirs 
quand te clientélisme parait présider à b gestion 
d'un département. 

M. Loncle (Eure) s'est fait le porte-parole de 
ces inquiétudes. L'Etat, a-t-il souligné mardi, a 
des missions, il doit les remplir. Plusieurs 
députés ont abondé dans son sens, notamment 
M. Detisle, député du Calvados, département 
dont le président du conseil général est 
[VL d'Ornano (U.D.F.L Ou l'aura ben compris, il 
s'agit du « bien commun » : il ne faut pas 
aggraver le inégalités régionales et départemen- 
tales, voire privilégier le développement de telle 
commune sur telle autre. Louable souci. 


Pourtant, il semble bien que ces mquiétiides 
et ces griefs soient davantage formulés par des 
députés socialistes dont le département est 
dirigé par b droite. Dans tes départements où b 
gauche est majoritaire, il y a — curieusement ! — 
moins d'états d'âme— Et pub. en un sens, il fal- 
lait y penser avant, an moment de Pébboration 
de b loi du 2 mars. Surtout — et ceb est à 
mettre au crédit de b gauche, — on ne fait pas 
nue réforme de cette ampleur pour des raisons 
conjoncturelles. L'opposition profite d'une loi 
qu'elle n'a pas votée ? Elle a bien raison de 1e 
faire. Ce sont tes risques de b décentralisation. 
M- Defferre, d’ailleurs, .n'est pas très inquiet : 
globalement, b décentralisation profite égale- 
ment à b majorité et à l'opposition. 

Le moment choisi par ces députés socialistes 
pour rappeler P Etat à ses devoirs n'est pas 
anodin : l'Assemblée devait terminer, jeudi 
2 décembre, l'examen du projet sur b réparti- 
tion des compétences entre l'Etat et tes collecti- 


vités locales. II vaut mieux ne pas s'appesantir 
sur les conditions dans lesquelles s'est déroulé ce 
débat, et ne pas le comparer avec celui qui avait 
précédé l'adoption de b loi du 2 mars. La com- 
paraison n'est pas flatteuse, pour le texte, sur les 
transferts de compétences. 

Tout se passe — encore — comme s'il man- 
quait des « passerelles - de concertation entre 1e 
gouvernement et sa majorité, un dialogue préa- 
lable. Et puis, s'agissant des dis positions rela- 
tives au logement et à l'équipement, ou ne peut 
que remarquer une certaine impréparation du 
texte gouvernemental, nn certain empirisme 
pour trancher dans l'ardeur décentralisatrice de 
b majorité. Comment ne pas souligner aussi te 
manque d'expérience du rapporteur de b com- 
mission des lois, M. Worms, dont les amende- 
ments, parfois, ne font que compliquer ua texte 
qui n'est déjà pas d'une parfaite clarté ? 

Le débat, souvent, tourne à b confusion et 
tel fut te cas dans b nuit de mercredi â jeudi. 
Des amendements de dernière minute, émanant 
du gouvernement, sont présentés, des décisions 
importantes sont prises sans consultation des 
principaux intéressés. Ainsi, c'est 1e bureau du 
groupe socialiste qui, mercredi matin — pendant 
b séance — a décidé que, finale ment, les res- 
sources fiscales des régions ne seront pas dépla- 
fonnées. Jeudi, contre Taris du gouvernement, 
l'Assemblée a entériné cette décision. 

Le débat sur tes transferts des compétences 
s'achèvera, comme le souhaitait M. Defferre, 
jeudi 2 décembre. Compte tenu de b façon dont 
il s'est déroulé, il n'y a pas lieu de s'en féliciter. 

LAURENT ZECCHINf. 


Mercredi 1 er décembre, l'Assem- 
blée nationale poursuit la discussion 
des articles du projet de loi relatir â 
la répartition des compétences entre 
les communes, les départements, les 
régions et l'État. 

A l'article 28, elle décide que le 
représentant de l'État peut - mettre 
en demeure - la commune de modi- 
fier son plan d'occupation des sols 
(POS). L'article 28 bis prévoit que 
les révisions et modifications de ce 
plan se font dans les mêmes formes 
que leur établissement. Contraire- 
ment au Sénat, l'Assemblée sup- 
prime les zones d'environnement 
protégé et refuse, par 325 voix 
contre 156, de légaliser les cartes 
communales créées par l'administra- 
tion sous les précédents gouverne- 
ments pour suppléer l'établissement 
des POS dans les petites communes. 


La décentralisation 


du permis de construire 


L'Assemblée adopte l'article 30, qui 
prévoit que, dans les zones côtières, 
peuvent être établis des schémas de 
mise en valeur de la mer. Ces 
schémas fixent les orientations fon- 
damentales de la protection, de 
l'exploitation et de l’aménagement ' 
du littoral. Ils sont élaborés conjoin- 
tement par l’État et la région et sont 
soumis pour avis aux communes et 
aux départements intéressés. 

L’article 31 est adopté dans la 
rédaction proposée par b commis- 
sion des lois et M. Maisonnat (P.C., 
Isère). Cet article, qùi est l’un des 
points essentiels du projet, pose le 
principe de la décentralisation du 
permis de construire. Celui-ci sera 
dorénavant - et définitivement — 
délivré par le maire, au nom de la 
commune, dans toutes les com- 
munes où un plan d'occupation des 
sols a été approuvé et est devenu 
exécutoire. Lorsqu'une commune 
fait partie d'un établissement public 
de coopération intercommunale, elle 
pourra, en accord avec cet établisse- 
ment, lui déléguer cette compé- 
lence.qui sera alors exercée par le 
président de l’établissement public. 
Le permis de construire continuera 
toutefois à être délivré par l'État 
après avis du maire dans les cas sui- 
vants : I ) • Les constructions et ins- 
tallations réalisées pour le compte 
de l’État, de la région, du départe- 
ment. de leurs établissements 
publics et concessionnaires ainsi 
que pour le compte d' États étran- 
gers ou d’organisations internatio- 
nales : 2) Les ouvrages de produc- 
tion. de transport, de distribution et 
de stockage d'énergie ainsi que ceux 
utilisant des matières nucléaires 
dont la nature et l’importance sont 
déterminées par décret en Conseil 
d'État ; 3) Les constructions et ins- 
tallations réalisées à l'intérieur des 
périmètres d'opérations d’intérêt 
national. - 


L'article 32 prévoit des consulta- 
tions obligatoires pour la délivrance 
du permis de construire, et notam- 
ment l'avis conforme du représen- 
tant de l'État dans le département, 
dans plusieurs cas : notamment s'il 
s'agit de construire sur' un terrain 
qui doit être compris dans une opé- 
ration déclarée d’utilité publique ou 
sur lequel des travaux publics doi- 
vent être exécutés dans une zone 
d'aménagement concerté (ZAC), 
ou dans un secteur sauvegardé. 

L'article 33 bis prévoit que le 
transfert des compétences en 
matière de délivrance du permis de 
construire s'effectuera le premier 
jour du troisième mois suivant 
l'entrée en vigueur de la loi pour les 
communes déjà doLécs d’un POS ou 
suivant la date à laquelle la délibéra- 
tion approuvant le POS est devenue 
exécutoire, et cela pour les autres 
communes. 


L'article 34 énumère les autorisa- 
tions d'occupation du sol qui peu- 
vent être, comme le permis de 
construire, délivrées au nom de la 
commune ou d'un établissement 
public de coopération intercommu- 
nale. Il s'agit des autorisations de 
création de lotissements, de permis 
de démolir, des autorisations de clô- 
ture, des autorisations d’installation 
et de travaux divers, des autorisa- 
tions relatives au camping et au sta- 
tionnement des caravanes, des auto- 
risations de coupe et d’abattage 
d’arbres, de certificats d'urbanisme 
et de certificats de conformité. 

L'Assemblée adopte ensuite plu- 
sieurs articles prévoyant les moda- 
lités de fonctionnement du collège 
du patrimoine et des sites qui est ins- 
titué par la loi dans chaque région. 
Elle adopte l'article 36. qui donne 
aux directives d'aménagement 
national valeur de prescription 
nationale d’aménagement pour une 
durée de deux ans, à compter d'une 
date qui sent fixée par décret. 


Logement 


L'Assemblée commence ensuite 
fexamen des dispositions concer- 
nant le logement. M. Worms (P.S., 
Saône-et-Loire) rappelle, dans son 
rapport au nom de la commission 
des lois, que le gouvernement recon- 
naît dans l'exposé des motifs du pro- 
jet : - // n'a pas paru possible de 
procéder, dans le domaine du loge- 
ment. à une décentralisation très 
poussée des attributions de l’Etat. » 
L'Assemblée précise > Les com- 
munes, les départements et les 
régions définissent, dans le cadre de 
leurs compétences respectives, leurs 
priorités en matière d'habitat. » 

L'article 41 prévoit que » la 
région définit des priorités en 
matière d’habitat après consulta- 
tion des départements et des com- 
munes : les régions pourront notam- 
ment compléter les aides de l'Etat 
et faciliter la réalisation des opéra- 
tions d'habitat essentiellement à 
caractère social proposées par les 
collectivités locales -. 

Par 327 voix contre 147, l'Assem- 
blée rétablit l’article 42 supprimé 
par le Sénat, qui autorise les dépar- 
tements à accorder toutes aides 
sociales au logement. Les communes 
pourront également intervenir pour 
le logement, • notamment en faveur 
des personnes mal logées ou défavo- 
risées ». Un amendement de la com- 
mission des lois et du groupe com- 
muniste vise à accorder au maire un 
véritable pouvoir de décision en 
matière de réquisition des logements 
vacants. Devant la complexité de la 
mise en œuvre d’une telle décision 
dans l’ancien département de la 
Seine, le ministre de l'intérieur et de 
la décentralisation, plutôt favorable 
à cette disposition, demande un 
délai de réflexion jusqu'à la 
deuxième lecture du texte. 

L'Assemblée repousse, comme le 
souhaite le gouvernement, deux 
amendements du groupe commu- 
niste : l*un prévoyait que les loge- 
ments locatifs sociaux seraient attri- 
bués. pour les neuf dixièmes d'entre 
eux, par le maire de la commune où 
ils sont construits; le second aug- 
mentait la représentation des élus 
locaux et des locataires dans les 
conseils d'administration des offices 
publics de H.L.M. Enfin l’article 44 
institue un - conseil départemental 
de l'habitat » qui se substitue à tout 
autre conseil de même nature, à 
l'exception de la commission dépar- 
tementale des rappons locatifs. 


Formation professionnelle 


En séance de nuit. l'Assemblée 
entreprend la discussion de la sec- 
tion relative à la formation profes- 
sionnelle et à l'apprentissage. Elle 


reconnaît, en la matière, une compé- 
tence générale à la région. L’article 
72 prévoit, toutefois, que l'Etat 
conserve ses compétences pour 
l'organisation de stages dépassant le 
cadre régiçnal et pour ceux corres- 
pondant aux orientations prioritaires 
définies par le comité interministé- 
riel de la formation professionnelle 
et de la promotion sociale. 

La création des centres de forma- 
tion d'apprentissage se fera par 
convention entre la région, les com- 
munes. les départements, les compa- 
gnies consulaires, etc. L'Assemblée, 
contrairement au vœu du gouverne- 
ment, ne veut pas que soit créé, 
auprès du premier ministre, un 
comité de coordination composé 
pour moitié de représentants de 
l'Etat et. pour l'autre, de réprésen- 
tants élus par les conseils régionaux. 

L'article 75 crée dans chaque 
région un fonds de l'apprentissage et 
de la formation professionnelle 
continue. Les ressources de celui-ci 
proviendront de crédits transférés 
par l'Etat et de sommes éventuelle- 
ment attribuées par le conseil régio- 
nal. 


Chartes intercommunales 


de développement 


Puis l’Assemblée reprend la dis- 
cussion de l'article créant des 
chartes intercommunales de déve- 
loppement et d'aménagement. Cet 
article avait été réservé, le 
mardi 30 novembre, à la demande 
du gouvernement. M. Worms pro- 
pose un nouveau texte qui explique : 
» Les communes peuvent élaborer et 
approuver les chartes intercommu- 
nales de développement et d'aména- 
gement qui définissent les perspec- 
tives à moyen terme de leur 
développement économique, social 
et culturel, déterminent les pro- 
grammes d'action correspondants, 
précisent les conditions d'organisa- 
tion et de fonctionnement des équi- 
pements et services publics. Les 
communes détermineront librement 
les conditions de leur association et 
de leur concertation avec l'Etat , la 
région, le département et les princi- 
paux organismes professionnels, 
économiques ou sociaux qui le 
demandent. - Cette rédaction est 
suffisamment souple pour recevoir 
l'accord de la majorité et celui de 
l'opposition. 


• Compétences financières 
et fiscales 


L'Asemblée entame la discussion 
du titre III du projet de loi qui règle, 
les compétences financières de ce 
transfert. Il pose le principe d’une 
compensation par l'Etat de la charge 
des compétences transférées aux col- 
lectivités locales, sait par un trans- 
fert de ressources fiscales, soit par 
ladotation globale d'équipement qui, 
dans trois ans. doit regrouper toutes 
les subventions spécifiques accor- 
dées, jusqu'alors au coup par coup, 
par chacun des ministres. L'Assem- 
blée supprime toutes les conditions 
préalables imposées par le Sénat à 
ce transfert (augmentation de la 
part de l’Etat dans la charge des 
transports scolaires, révision de la 
répartition des charges d'aide 
sociele. etc.). Elle estime qu'il n’est 
pas possible d’attendre d'avoir rat- 
trapé le retard des aides de l'Etat 
■■ dû au gouvernement précédent ». 

L'Assemblée, contrairement au 
Sénat, mais conformément au sou- 
hait du gouvernement, précise que, 
au terme des trois années qui sui- 
vront la publication de la loi en dis- 
cussion, les ressources transférées 
par l'Etat à l'ensemble des collecti- 
vités locales devront procéder pour 
moitié d'un transfert d'impôts. 
L'article 1 1b crée une dotation géné- 


droits sur les mutations â titre oné- 
reux et la taxe de publicité foncière. 
Une solution particulière devra être 
trouvée pour la Corse puisque ses 
départements bénéficient déjà du 
produit de la vignette. Les lois de 
finances détermineront les condi- 
tions dans lesquelles les régions et 
les départements pourront faire 
varier les taux de ces droits et taxes. 


A l’article 121 est créée la dota- 
tion globale d'équipement des com- 
munes. La 'façon dont elle sera 
répartie entre les communes donne 
lieu à un long débat. Le gouverne- 
ment proposait que. pour 80% de 
son montant, cette répartition tienne 
compte des dépenses d'investisse- 
ment réalisées, le solde servant à 
aider les communes les plus pauvres. 
Le Sénat souhaitait que 45% des 
crédits soient répartis selon des cri- 
tères précis (potentiel fiscal, popula- 
tion, longueur des voiries, etc.). Par 
328 voix contre 157, l'Assemblée 
revient au texte du gouvernement. 


Une dotation semblable est créée 
pour les départements malgré les 
craintes émises par M. Blanc 
(U.D.F., Lozère) de voir les dépar- 
tements ruraux défavorisés. 
L'Assemblée décide que cette dota- 
tion sera répartie à raison de 50 % 
en fonction des dépenses réelles 
d'investissement, de 40 % au prorata 
des subventions versées par chaque 
département pour la réalisation de 
travaux d'équipement rural, le solde 
permettant d'aider les départements 
les plus pauvres. Pour les communes 
comme pour les départements, le 
gouvernement souhaite aider les col- 
lectivités qui investissent réellement. 
L'opposition craint que ne soient 
défavorisés ceux qui n'ont même pas 
les moyens d'investir. 


Contre l’avis du gouvernement, 
l'Assemblée précise que ces deux 
dotations varieront comme la forma- 
tion brute de capital fixe de toutes 
les administrations publique et non 
pas comme celle du seul Etat. 

Abordant les dispositions 
diverses, l’Assemblée décide, contre 
l'avis du gouvernement, par 331 voix 
contre 151, que les recettes fiscales 
des régions continueront à être pla- 
fonnées tant que les conseils régio- 
naux ne seront pas élus au suffrage 
universel (le Monde du 30 novem- 
bre). 


L'amendement de M. Pourchon 
fP.S., Puy-de-Dôme), qui deman- 
dait qu'en attendant ce plafond soit 
doublé, a même été retiré sur déci- 
sion du bureau du groupe socialiste. 
Enfin, dans une certaine confusion, 
l'Assemblée impose aux régions et 
aux départements d'augmenter les 
crédits de fonctionnement que la loi 
de décentralisation les oblige à 
accorder aux commissaires de la 
République d’un même pourcentage 
que les frais de fonctionnement de 
l'administration générale du dépar- 
tement ou de la région. 


Th. B. et L. Z. 


• Les suites Je /‘affaire des géné- 
raux. — M. Alain Brissei. adjoint au 
m . a ‘. re . dw bureaux (Y vélines), a 
décidé de quitter le parti socialiste 
afin de protester contre le pardon 
accordé aux généraux - félons - au 
iraver. de la loi visant à effacer les 
dernière» séquelles de la guerre 
d'Algérie. 


Le budeet de la culture, à l’exception des crédits de fonctionnement, a 
été HnSSoZ le Sénat, mercredi 1" décembre en séance de mat. par 
179 voix con ’rel 05 (P C. P S. . M.R.G. I et 16 abstentions ( Gauche démo- 
cratique). Le débat, qui avait commencé ***** 

minZtre. M. Jack Lang, et les rapports de MAL Fourcade ( tM.HauUh- 
de^Seine) Miroudot (R.I.. Haute-Saone ) et Carat 

s'est achevé dans l 'aigreur par des échanges de propos qui témoignent d une 
assemblée qui se sent mal dans sa peau d'opposante systématique. __ 

Ce scrutin est déjà la preuve d'un certain malaise qui s est manifeste 
avec plus d'acuité au sein du groupe-charnière de la Gauche 
Une fraction importante de ses membres, en s abstenant, s est enqfiès^abe- 
tachée dans ce vote de la majorité sénatoriale, et il ne s agit pas 
qui. appartenant aussi au M.R.G. ( radicaux de gauche l. joignent habituel- 
lement leurs bulletins à ceux des communistes et des socialistes. 

Déjà, le matin, en élisant à sa tète M. Jacques Pelletier, sénateur de 
l’Aisne, la Gauche démocratique avait tenu a prendre ses distances à 
l’égard des trois formations qui composent la majorité du Sénat (Limon 
centriste. R.P.R.. R.I.). 

Dans le débat qui a précédé son élection. M. Pelletier a obtenu le soutien 
de membres de son groupe, de tendance centriste (comme M. nce - 

président du Sénat I. qu'irrite la stratégie de la majorité sénatorial es app a- 
rentant à la * politique du pire » -, H a obtenu aussi le vote dot 
gauche. L’an d’eux. M. Stéphane Boadael (Cbareate-ManOmeU nous de- 
chueit : » Oui, 1e climat actuel est dangereux ; te vrai débat ne s'approfon- 
dit pas , car U y manque le minimum d'honnêteté intellectuelle. » 


raie de décentralisation versée par 
l'Etat aux collectivités locales. 


L'article 1 20 organise le transfert 
des ressources fiscales de l’Etat vers 
les collectivités locales : dès 1983. 
les régions percevront la taxe sur les 
cartes grises, pour partie en 1 984. en 
■totalité en 1985. Les départements 
percevront la vignette ainsi que les 


L'infléchissement de cette straté- 
gie. voulu par l’ancien ministre des 
finances, M. Jean-Pierre Fourcade, 
à l'occasion de l'examen de cc bud- 
get, est révélateur, lui aussi, d’une 
certaine crainte d'être mal compris 
par l'opinion en refusant trop systé- 
matiquement ce qui est, pour elle, 
acceptable : M. Fourcade, en effet, 
demandait au Sénat de voterie bud- 
get de la culture sous réserve' que le 
ministre consentît à renoncer à quel- 
ques mesures nouvelles jugées trop 
dispensieuses (Opéra de la Bastille, 
Cité musicale. Parc de La Villette j . 

On observera, au demeurant, que, 
pour la première fois depuis le début 
de la discussion budgétaire, des cré- 
dits (de fonctionnement) ont été 
adoptés ; ressentie! du budget, il est 
vrai, étant, une fois de plus, re- 
poussé. le ministre n’avant pu. ou 
voulu, accepter la réduction de dé- 
penses demandée par la commission 
des finances. 

Dernier témoignage, enfin, de ce 
malaise sénatorial, le débat lui- 
même, du moins en ses derniers mo- 
ments, ceux qui précédèrent les 
scrutins. 


• Pour vous, affirme-t-il. s'adressant 
au ministre, la culture n'est qu’un 
instrument de pénétration de l'idéo- 
logie marxiste dans les esprits. » 

« Vous êtes le premier ministre 
socialiste de la culture : ne soyez 
pas. lui demande M. Taîttïnger 
(R.P.1L, Paris), le premier ministre 
de la culture socialiste. » 

M. Chauvin (Val-d’Oise), prési- 
dent de l’U ni on centriste, dénonce 
les risques de • dérive financière » 
et s’inquiète du niveau des crédits 
d'études qui ont augmenté de 
295%. 


Accusé de * dirigisme culturel » 
par M. Fourcade, le ministre ré- 
pond ; « Vous appelez dirigisme ce 
que j’appelle contrôle de l’emploi 
des fonds publics. • Il s’agissait de 
l'octroi de subventions aux com- 
munes pour des secteurs culturels 
préalablement déterminés. 

Le débat, ensuite, s’envenime. II 
est reproché à M. Lang de favoriser 
des associations qui sont des émana- 
tions de son ministère. M. Lang met 
quiconque au défi de citer un te! cas. 
Il rencontre le scepticisme de ses ac- 
cusateur. 


M. Lang ouvre la discussion en 
exposant sa politique et ses projets 
(le Monde du 5 novembre). A 
propos du musée d’Orsay, que le 
rapporteur, ' 'M. Fourcade, j cri tiq ue 
en demandant l'interruption dés tra- 
vaux, le ministre déclare notam- 
ment : » Ce n'est pas nous qui avons 
lancé le projet. Comme pour 
l’Opéra de la Bastille ou pour La 
Villette, ce sont de grands serviteurs 
de l’Etat qui en ont évalué le coût : 
MM. Rigaud, Bloch- Lai né. Delou- 
vrier. * 

M. Fourcade reproche surtout au 
ministre l’excès des » grands pro- 
grammes * inscrits au budget, l'in- 
suffisance du contrôle et de la maî- 
trise des dépenses. L' » inertie 
financière » qui en résulte lui paraît 
préoccupante. 

M. Miroudot exprime l’avis de la 
commission des affaires culturelles, 
il estime notamment que les munici- 
palités ne sont pas assez consultées 
sur la décentralisation culturelle. 

Pour M. Carat, qui traite, au nom 
de la même commission, du cinéma 
et du théâtre, la progression des cré- 
dits est satisfaisante et la politique 
ministérielle est favorable à l'art 


M. Schwïnt (P.S. Doubs) s'en 
prend aux trois - ayatollahs f (les 
présidents des groupes centriste, 
RJP.R., RJ.). Une suspension de 
séance est demandée. A la reprise, 
M. de Bourgoing, président du 
groupe des R.I., reproche à 
M. Schwint ses propos. Ce dernier 
réplique : «Je h ai fait que consta- 
ter le rejet systématique de toutes 
les propositions du gouvernement 
(...) Cet après-midi, un ministre 
compétent est venu répondre à 
toutes les questions posées, et la 
majorité du Sénat repousse d’un re- 
, vers de main les crédits d’un minis- 
tre grâce â qui la culture est enfin 
prise en considération ! » 


dramatique et au développement de 
l’art cinématographique. 


Parmi les orateurs de la majorité 
sénatoriale qui prennent ensuite la 
parole de M. Collet (R.F.R., Paris) 
est le plus violent dans ses critiques. 


Avant le scrutin, M. Lang avait 
notamment déclaré : - Je ne peux 
pas ne pas constater que l’exposé 
des motifs de l’amendement R.P.R. 
est proprement calomnieux. Il est 
question de détournement de cré- 
dits. Lesquels ? D’associations fa- 
vorisées. Lesquelles ? La lutte poli- 
tique a ses lois, et parmi ces lois il y 
a la loyauté. L’amendement est pré- 
senté au nom du groupe R. P. R. J’ai 
beaucoup d’estime pour M. Chirac, 
et je ne puis croire qu’il prête la 
main à de telles initiatives. (...) Le 
budget de la culture n’a servi que de 
prétexte à des querelles partir 


ALAIN GUICHARD. 
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UN COMMUNIQUÉ PU MOUVEMENT CLANDESTIN F.LN.C. 

« Le seul droit dés Français en Corse 
est de préparer fera* départ » 


Dans un commnnîqné diffusé Je 
1 er décembre « authentifié. par la 
presse locale, le Front dehbéraliôn 
nationale de la Conte, mouvement 
indépendantiste clandestin, affirme 
que ' le seul droit des Françats èiï 
Cône est de préparer leur départ 
dans les meilleures' conditions pour 
eux ». * Quand nous disons Fran- 
çais. continue le. çommuniqné, il 
n’est pas question de mettre en 

cause les alliances de parenté corso- 

françaises.» 

Parlant des récentes manifesta- 


Parlant des récentes manifesta- ter pour la corsisation des emplois, 
tions contre les attentats. le - l'arrêt Oit Chômage et de l'exil (...). 
F-L- N-C. indique: •'Les réactions , Aux' partis français de gauche, 

orchestrées d appareils de partis et disons que la violence politi 

syndicats s’expliquent par le fait que actuel lè face au pouvoir dertaù- 


qu’ils ne sont que les courroies de 
transmission des partis français 
(gauche et droite) qui, en la cir- 
constance. essayent, de manipuler 
l’opinion pour pallier leurs insuffi- 
sances politiques en Corse. ' C’est 
pour cela qu 'ils tentem.de mobiliser 
notre peuple « contre la violence ». 
en occultant le problème , politique 
national corse. » ■ 


LA PRÉPARATION DES ÉLECTIONS MUNICIPALES : 


Le P.S. considère la démarche du P.C. 
comme une « ouverture », 
mais il jugera sur pièces 

Le bureau exécutif du PS. a examiné, le mercredi l m décembre.le texte 
de la lettre adressée, la veille, par M. Marchais à M. Jospin (le Mondé du '■ 
2 décembre). Cette lettre, qui affame le souci du P.CF. <f accélérer les né- • 
godations préparatoires aux. élections municipales de mars prochain a. été. 
considérée comme une « ouverture ». Le P.S. y répondra par lettré et Us 
groupe de travail mis en place au terme . du sommet Marckai-Jospin du 
10 novembre devrait reprendre ses travaux au tout début de la semaine pro- 
chtàne. Cest à ce moment-là. d3t-on au parti socialise, que ht démarche ef- 
fectuée par M. Marchais pourra être apprécié à sa juste valeur. 

Cette démarche est jugée • posi- an PJ3. quelques-unes des têtes de 
tive » pour deux raisons. La dire©- listes qu’il revendique. En tout état 
tion du parti socialiste noté que de cause, M. Marchais considère 
M. Marchais propose d'examiner que le nombre des * exceptions ». 
• cas par cas » les villes qui font c'est-à-dire des '« primaires », doit 
l'objet de litiges entre les deux parts être * considérablement inférieur », 
alors que les trois premières réu- à cehri des précédentes Sections 
nions du groupe de travail n’avaient 'municipales. En 1977;; l’union 
pas permis d’avancer dans cette di- n’avait pu 'être réalisée dix-oept 

rection. Elle remarque aussi que le villes. 


Sî. c’SÆteîtataSS ***** conditi^ ^te. 


consultations de .1981, doivent être 
prises ai compte pour la. compost* . 
tion des listes d’union. 

« L'ouverture » pratiquée par 
M. Marchais, selon le terme ntŒsé 
par M. Louis Mermaz, président de 
l'Assemblée nationale, mercredi à 
France-Inter, répond, selon les socia- 
listes à celle qn’Os avaient eux- 
mêmes ménagée, lors de la dernière 
réunion du groupe de travail, le 
23 novembre. Ce jouMà. les négo- 
ciateurs du P JS. avait réduit à dix- 
huit au lieu de trente le' nombre des 
grandes villes soumises à discussion. 
Dans ces dix-huit villes, le PJS; re- 
vendique la tête de liste, alors que 
les municipalités sortantes sont à di- 
rection communiste. 

Prudents, les socialistes attendent 
cependant la prochaine réunion du 
groupe de travail pour y voir plus, 
clair et pour juger sur pièces. 
M. Marchais ne dit pas, en effet, 
dans sa lettre, si le P.C envisage 
seulement d’organiser quelques 
• primaires • dans les villes ou un 
accord ne serait pas possible an pre- 
mier tour, ou s’il est disposé & cé der 

M. PîNTON (U.D.F.) 
SOUHAITE EXAMINER 
AVEC M. PONS (R.P.RJ 
LES DÉSACCORDS LOCAUX 

M. Michel Pin ton, secrétaire gé- 
néral de PU.D.F. juge que. « dans 
un certain nombre de grandes villes, 
tes tensions que suscité la prépara- 
tion des municipales au sein de l’op- 
position ont tendance à s'aggraver 
depuis quelques jours ». Selon lui, 

■ l’indispensable entente y est com- 
promise de façon regrettable ». 

Il pr o pose à M. Bernard Pons, se- 
crétaire général du RJ 3 . R-, de le 
rencontrer • prochainement pour 
examiner ces difficultés et tenter 
d’y trouver une solution ». Le secré- 
taire général de rU.D.F. ajoute qu’il 
so uhai te qn*« aucun geste, aucune 
initiative ne soit prise nulle part en 
France qui puisse les rendre plus 
difficiles ». 

Cette proposition de M. Michel 
Pimon intervient quelques jours 
après la rencontre entre MM. Gis- 
card d’Estaing et Chirac, qui devait 
symboliser la volonté d'union de 
i 'opposition.. Elle fait suite à l’échec 
des négociations à Lyon, « à la ré- 
cente déclaration — en forme d'aver- 
tissement “ de M. François Léo- 
tan d, secrétaire général du P.ïL. qui 
estimait, lundi 29 novembre ‘.fil. 
n'est pas possible de transiger sur le 
XV Ht arrondissement de Paris, sur 
Metz et sur Montpellier » (le 
Monde du ^décembre). 


quelles va Rengager ul - campagne 
des élections municipales. Ses 
‘ .craintes proviennent, cette, fois, du. 
climat économique et.sotâal : les ma- 
nifestations' dont M. Mauroy à été 
l’objet à Denaiii et Jes affrontements 
à répétition entre la police et les si- 
dérurgistes de la Chiera dans les Ar- 
dennes en sont des indicateurs et dès 
erreurs psychologiques que commet, 
selon elle, le gouvernement. ; 

- Plusieurs membres du bureau 
exécutif se sont ainsi inquiétés de la 
manière dont (©gouvernement traite 
le dossier des préretraites. M. Jospin 
a . fait état des récents sondages qui 
révèlent une dégradation de la cote 
dn président de la République et dn 
premier, ministre. H y a, remarque la 
direction du PS., une contradiction 
entre ce phénomène et. les résultats 
positifs obtenus eu matière économi- 
que mais que le gouvernement 
«vend» mal- • 

JEAN- YVES L HOMEAU. 

LYON : M. NOR (R.P.R.) 
LANCE UN APPEL A SES 
«AMJSiDEL'U.D.F. 

(De notre correspondant régional.) 

Lyon. 1 - Au cours d’une confé- 
rence de' presse, mercredi 1 er déeem- . 
bre, M. Michel Noir, député R.P.R., 
a insisté sur l'image de Lyon « ville 
exemplaire de l" apposition ». En 
forçant la note politique, il lance un 
appel en direction de PUJP-F- et' 
souligne que » ce n'est que par er- 
reur que Lyon est aujourd'hui la 
seule ville du département où 
l’union de l'opposition n’a- pu se 
faire ». U en appelle, dans l’esprit de 
la rencontre entre MM. - Giscard 
d’Estaing et Chirac, à ses. «amis » 
de rU.D.F. 

De son côté, M. Francisque Col- 
tomh, dans des déclarations an -jour- • 
nul le Progrès. a > pas écarté l’idée 
d’un maintien de ses listes an second 
tour si le RJ*. R. est en tête-au pre- 
mier. Le maire, qui affirme qu’il 
fera « tout pour avoir l’avantage », 
est en effet prêt & concéder le poste 
de... premier adjoint au RJP.R., à 
celui-ci arrive en tête de la droite! 

Mais 0 ajoute que si M. Michel Noir 
et ses compagnons .« veulent 
conduire ht liste, (tnt deuxième 
tour), alors je ferai la mienne et on 
verra bien ». 

Le leader local du R.PJL, qui ne 
dédaigne pas de mettre en avant son 
rôle de rassembleur,.tant au niveau 
départemental que national (U est 
l’un des cofondaleurs du CER- . 
CLE), a ; constitué son -équipe. A.sa 
t&tc, deux :« conseillers politi- 
ques » : M- André Blanc, acxnel aiL 
j oint an maire de Lyon, et M. René 
CaSlé, ancien député, président de 
la fédération R.P.R. du Rhône, 
r C. R. 


Le communiqué du conseil des ministres 


« Après avoir promis monts et mer- 
veilles grâce à l'assemblée de 
Corse, bontuine 1&FJLN.C., ces ap- 
pareils veulent faire oublier la réa- 
lité, c'esi-à-dtrela corttinuatton. de 
la politique coloniale en Corse. ■ 

» J Vota disons aux Corses dési- 
reux de~ soutenir les' Français qu'ils 
Ont- le choix entre devenir demain 
des harkis où lutta- avec nous. car . 
on ne peut-être à la fois Corse et 
Français (—). Aux syndicalistes et 
hommes de progrès sincères, nous 
: disons qu'ils feraient mieux de lut- 


tants disons que la violence politi- 
que actuelle faceau pouvoir de gau- 
che n’est pas moins légitime que la 
précédente- contre le- pouvoir de 
droite,' et- que les patriotes d’au - 
jâunThui ne le sont pas moins que 
ceux dont ' la conjoncture politique 
et la mobilisation populaire ont ar- 
raché la libération. Les aspirations 
politiques sont toujours les mêmes 
parce que- niées par ce pouvoir, 
comme elles ritaient par l’ancien. .» 


Le conseil des ministres dn I er dé- 
cembre a abordé les points suivants ; 

• RETRAITE A SOIXANTE ANS 

Le mfaéstre des affaires soda 1 rs et 
de ta sofidartté nationale a présenté mu 
comumkithm sur Papplîcatios de 
fonhMmaace du 26 mars 1982, qm a 
ouvert te MU à te retraite à soixante 
ans i partir du 1* avrB 1983. 

1) B a rappelé que, dans ce domaine, 
FBtmt irait «Tores et dêÿk pris les me- 
sures qui lof i n com be fcn t : eu ouvrant 
ce droit à te retraite; en adoptant, te 
29 septembre 1982, les dispositions fi- 

qui permettront i h sécurité 

soetete de serv ir te pension du régime 
général à soixante ans à partir du 
1- avril 1983. 

2) Par le» régimes compl ément a ir es 
de. retraite, le gouvernement fait 
m u fimr c aax partenaires soefanx pour 
p ren dr e, tes d é ci si on s qui knr mena- 
beat. 11 a pris acte qne ceux-ci repren- 
dront nena ah m e at la négociation en 
wdtedàgferavai* le 15 janvier 1983 
tes régbnM de retraites complémen- 
tafan^t ctU do nJNEDIC aax condi- 
tions aonvoUes créées par ritniacmat 
deTigo do la retraite te I" avrfl pro- 


; 3) Si dea. tecerthades devaient safaris- 
ter, Ic pMnenMamt prendrait les dfs- 
po riti on a nécessa i re s afin qne FEtei ga- 
raatïsse avant le 31 mars 1983 
rexerdee effectif da. droit A la retraite 
à soixante ans. 

Eu tonte hypothèse, les mesures qui 
s ero n t f tt nt n r IV mr n i prises respecte- 
ront Autonomie des compté- 

mentafees de retraite. 

• REMBOURSEMENT - DE 
. L7.V.G. 

(le Monde dn 2 décembre). 

• SÉCURITÉ EN MER 

Le nrintefre de la mer a présenté au 
eonsefl des mlaistries na projet de loi re» 
iatif i la sauvegarde de la vie te—h* 
en mer, à rhtftabStf 1 bord des na- 
rires et a te pr évent ion de la poUation. 
Ce texte constitue ane refonte de la loi 
n- «7-405 dn 20 and 1967, dont a 
adapte et complète tes dispositions. 

En particaSer, conformément à la 
conve nti on 'internationale dite MAR- 
POL da 2 novembre 1973, qpd entrera 
en rigueur «a octobre 1983, ■ in trodu it 
dans la législation française des règles 
concernant te prévention de la pollution 
par les hy^ocâibmcs. B comportera en 
entre des dispositions qui : 

r ét e nd e nt rappficatkm des sanc- 
tions à te violation des règles concer- 
nant le log eme nt des équipages et la 
pr évent ion des accidents de mer; 

— permettent de po wisinv re de nou- 
velles catégories de personnes en in- 
fraction (con stru cteurs, r es po nsab l e» 
rie' tateibie, de te. «an n tinrioB. du 
cbaigeinui t et i&iife towâ t n t dn. 
***); ’ 

- amjorent te montant des amendes 
et prédicat les personnels chargés da 
contrôle. 

• REVALORISATION DE TRAI- 
TEMENT DE CERTAINS 

AGENTS DE L’ÉTAT. 

r<im» te «*«»— »n des ministres dn 1 
27 octobre 1982 Pavait décidé, les trai- 
tements des personnels civils et ndfi- 
taires de l'État, dont l'indice nou ve au 
majoré est inférieur ou égal 1 246, sont 
a ngurntts de 2 fti compter du 1* dé- i 
ccmfere 1982. Le eonsefl a approuvé le 
décret présenté à cet effet par le minis- 
tre délégué anpiès da prender ministre, 
chargé de la fonction pnbfiqaa et des 
réformes ad mh u s t re flvés. 

-• dette mesure bénéficiera aax agents 
dont les rémanératioas sont les pins 
mod es t es et portera 1e m'mbmna de ré- 
inanfrsrina meosaetie nette, en région 
parvenue, *3 676^1 F. . 


1 semaine 


à partir de 


mm 



i 


• REVALORISATION DU SMIC. 
(Le Monde du 1 er décembre.) 

• LA RÉUNION MINISTÉRIELLE 
DU GATT. 

(Le Monde du 30 novembre.) 

• TROISIÈME * CONFÉRENCE 

DES NATIONS-UNIES SUR LE 
DROIT DE LA MER. 

Le ministre des referions extérieures 
et le ministre de la mer ont fait une 
counouoicatiofl relative à h troisième 
conférence des Nations mues sur te 
droit de b mer, qui s’ouvre à b Jamaï- 
que k 7 décembre prochain. 

Ainsi que le premier ministre Pavait 
«mnarf te 30 septembre dentier dans 
son d b cuura à r Assemblée générale des 
Nations unies, b France, qm gère le 
troisième domaine maritime dn monde, 
signera cette convention qm marque un 
Important progrès dans te mise en phee 
d’n nouvel ordre économique interna- 
tional. 

Elle pourra ainsi participer à b pré- 
paration des règlements relatifs h l'ex- 
ploitation des grands fonds marins, et 
contribuer i Ea Brise sur pied effective 
de F autorité teternationate des fonds 
martes. 

• TEMPÊTES DE NEIGE DES 26 
ET 27 NOVEMBRE. 

• RESTRUCTURATION DE LA 
RECHERCHE OCÉANOLOGI- 
QUE. 

(Lire page 10.) 

• LA SITUATION DE L'EMPLOL 

• PROMOTION DE LA VIE AS- 
SOCIATIVE. 

M. PERRE JUILLET: 

UNE CRISE DE DECADENCE 

M. Pierre Juillet, qui fut l’un dos 
conseillers de Georges Pompidou et 
de M. Jacques Chirac, écrit dans le 
Figaro du 2 décembre sous le titre 
e La tempête approche > : 

e Notre paya est entré depuis des 
années dans une crise de décadence 
dont il est coutumier. Les symp- 
tômes de la crise sont toujours les 
mômes : désunion des citoyens, dé- 
couragement des entreprenants et 
lassitude du peuple qui encouragent 
la menace extérieure. Le gouverne- 
ment prenant acte de [la] parcellisa- 
tion du sentiment national tente cu- 
rieusement de l'institutionnaliser par 
la décentraSsatkm tout en prêchant 
— sans craindre le paradoxe — la né- 
cessité du rassemblement de tous 
autour d'un Etat muktcéphale. 

» Ces ambigifités dormant à la dé- 
marche du pouvoir une allure mala- 
droite sinon hypocrite et voue ses re- 
commandations d'union à une nullité 
forfaite et h un mépris excessif . 1 a 

M. Juillet ajoute : c Abruti de dé- 
magogie. saoulé de mensonges, 
exaspéré de promesses, notre peuple 
au sohde bon sens ne croit plus en 
ses drriggants patentés : la seule 
question intéressante est de savoir si 
cette folle gesticulation politicienne 
cessera d'elle-même ou si on la tara 
casser. Dieu veuille que ce soit par 
notre prise de conscience du péril et 
non par la lourde main du totalita- 
risme. Nous n’aurons pas longtemps 
à attendre. » 
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Le retour de la comète de Halley est confirmé 


( Suite de la première page. ) 

Les Européens de l'Ouest ont 
prévu d'envoyer une sonde spatiale 
- Giotto - à sa rencontre ; les So- 
viétiques. deux Vega sur lesquelles 
des expériences françaises prendront 
place, et les Japonais, une sonde qui 
a reçu le nom de code de Planet-A. 
Seuls les Américains, en butte à des 
restrictions budgétaires, sont ab- 
sents de cette grande course à la co- 
mète, au grand dam de leurs astro- 
nomes qui, pour sauver la face, 
tentent d'obtenir le « déroutement » 
de la sonde spatiale Isee-3 pour ob- 
server, en 1985, dans des conditions 
que d'aucuns jugent peu adaptées, 
la comète de Giacobini-Zinner. 
L'amour-propre américain serait 
donc sauf. De six mois... 

L'incertitude qui aurait pu faire 
craindre que ces programmes de re- 
cherche n'aient été lancés pour rien 
tenait au fait que nul, en dépit de la 
formidable régularité de Halley 
dans ses apparitions - on a pu en ef- 
fet retrouver sa trace jusqu’en 87 
avant Jésus-Christ, - n'était fondé à 
prédire avec certitude son retour 
après un voyage de soixante-seize 
ans aux confins du système solaire. 
Les exemples de tels rendez-vous 
manqués jalonnent l'histoire de l'as- 
tronomie, comme celui de la comète 
de Biela, disparue après le dédouble- 
ment de son noyau, en 1845-1846. 
Ainsi, lors du passage de la comète 
de Halley dans la banlieue terrestre, 
en 1910, les astronomes avaient pu 
observer que trois morceaux 
s'étaient détachés du noyau, phéno- 
mène dont on pouvait craindre qu'il 
n'entraîne son fractionnement et 
peut-être sa désagrégation. Il n'en 
est rien. 

Pudeur passagère 

. Pour le moment, la comète de 
Halley est encore « inactive », La 
distance qui la sépare du Soleil — 
1,7 milliard de kilomètres, soit à 


quelque 220 millions de kilomètres 
au-delà de l'orbite de la planète Sa- 
turne — ne permet pas à son noyau 
de plusieurs milliards de tonnes de 
se réchauffer suffisamment pour 


UNE QUEUE 
DE tlû MILLIONS 
DE KILOMÈTRES 

. C'est es 1862 qu'Edmund 
Halley observa une comète dont 
Il parvint à montrer qu'elle était 
la même que celle qui avait déjà 
été o bs ervée eu 1607 et en 1531. 
Cet objet, dont le noyan fait 
quelques kilomètres de diamètre 
seulement, a fait sensation lors 
de son dernier passage, es 1910, 
près du Soleil car la distance 
qui le séparait de la Terre 
n'était que de 24 müfioos de ki- 
lomètres. 

Des mesures montrèrent plus 
tard qu'il s'en était fallu de 
1 million de itîiM»a «T»c que la 
queue de b comète de Halley, 
alors gigantesque puisqu'elle 
s'étendait sur près de 110 m3- 
lions de küomètres, ne balaie la 
Terre. 


rement évolué. Nul doute qu'ils ne 
permettent de compenser en partie 
ces inconvénients. En outre, les ex- 
périences embarquées sur les sondes 
spatiales soviétique, japonaise et eu- 
ropéenne viendront compléter les 
observations terrestres, grâce aux 
mesures qu'elles permettront d'ef- 
fectuer pendant le survol, hélas ! 
trop bref, de la comète, de son noyau 
et de sa queue. 

Il ne fait guère de doute que l’on 
s'efforcera ici, comme de l’autre 
côté de l'Atlantique, de faire le 
maximum, ainsi qu'en témoigne b 
mise en place par les Américains 
d'une sorte d'organisme de liaison, 
de recueil et d'archivage des don- 
nées obtenues sur cet objet par les 
scientifiques du monde entier. Faut- 


il y voir le souci, de b part des Amé- 
ricains, de garder un œil sur un do- 
maine (1) qu’ils considèrent un peu 
comme le leur, à savoir celui de l’ex- 
portation planétaire ? Peut-être, nul 
ne niera que leur projet puisse per- 
mettre une utilisation rapide des in- 
formations par la communauté 
scientifique. Beaucoup de résultats 
qui avaient été obtenus lors de l'ap- 
parition de 1910 n'avaient en effet 
été publiés qu'avec un grand retard, 
quand ils le furent. Une situation 
que personne ne souhaiterait voir se 
reproduire. 

J.-F. AUGEREAU. 


(I) Des étrangers participent â ce 
projet et, parmi eux, trois Français. 


donner à la comète cet aspect spec- 
taculaire qui fit la - une » des jour- 
naux lors de sa dernière apparition. 
Pour les astronomes, elle est à peine 
visible, et décelable dans une direc- 
tion qui est approximativement celle 
de la constellation du Petit Chien. 
Cette « pudeur » passagère ne sau- 
rait atTêter les scientifiques, qui pré- 
parent activement leurs pro- 
grammes d'observation. Mais, tous 
sont unanimes & reconnaître que la 
prochaine apparition de Halley sera, 
pour les astronomes travaillant de- 
puis l'hémisphère Nord, l'une des 
plus mauvaises jamais constatées. 

Fort heureusement, les moyens 
d’observation terrestres ont singuliè- 


MEDECINE 

• Une » semaine santé - a eu 
lieu du 27 novembre au 5 décembre 
à Asnières et Bois-Colombes 
(Hauts-de-Seine). Elle est organisée 
par une association qui groupe cinq 
cents professionnels de la santé et 
s'adresse à douze mille personnes. 
Une exposition sur la prévention, des 
manif estations sportives, des débats, 
la participation des enseignants et 
des restaurateurs de la ville, font de 
cette manifestation un exemple uni-, 
que en France de collaboration à/ 
l’échelon local entre usagers et pro- 
fessionnels de la santé. 


• Cinquième naissance française 
après fécondation in vitro. — Un cin- 
quième bébé — une petite fille pré- 
nommée Morgane — est né le 28 no- 
vembre. après fécondation in vitro. 
L'accouchement a eu lieu au Centre 
hospitalier intercommunal de Sèvres 
( Hauts-de-Seine ) . La fécondation 
avait été réalisée à rhôpital Necker 
(Paris). 


• Cinq mille soldats américains. 
cantonnés en Corée du Sud, vont 
être vaccinés contre la blennorragie. 
Le vaccin — encore expérimental - 
a été mis au point à l'Institut Walter 
Reed de Washington. Cette vaccina- 
tion entre dans le çadre d’un pro- 
gramme mondial d'expérimentation, 
a annoncé l'armée américaine. 

• Manifestations d’étudiants en 
médecine. — Deux manifestations 
ont groupé, le 1 er décembre â Paris 
et à Marseille, plusieurs centaines 
d’étudiants en médecine. A Paris, la 
manifestation était organisé par la 
Fédération nationale des étudiants 
en médecine-santé en liaison avec 
1TJNEF — indépendante et démo- 
cratique. Il s'agissait notamment de 
protester contre l'examen de classe- 
ment obligatoire en fin de deuxième 
cycle, véritable « concours de sortie 
des études médcales ». Diverses ma- 
nifestations et grèves ont lien ces 
jours derniers dans les facultés de 
médecine de Nancy, Tours et 
Rouen. 


Patrimoine ou création, 
les choix du gouvernement. 



“/Gouverner c’est choisir”, 
VJ en musique comme en 
toutes choses. Depuis un an 
qu’il est directeur de la Musi- 
que au ministère de la Cul- 
ture. _MaunœFTeyret. affirme 
vouloir soutenir la création 
musicale et en même temps 
servir le patrimoine en cons- 
truisant un opéra à la Bastille. 
Est-ce conciliable? Le Monde 
de la Musiqueest ailé lui poser 
ses questions. 


M usiciens, théoriciens de 
la musique, facteurs 
d’instruments, ils doivent tous 
quelque chose à Bach, leur 
“père" à tous. Le Monde de la 
Musique consacre ce mois-d 
un dossier à cet artisan-poète. 

Vous y lirez, outre une disco- 
graphie et une bibliographie, des textes du composi- 
teur GaudeBallif , de romanist e Pierre Vidal et de l’écri- 
vain Michel Butor qui analyse la structure du "Clavier 
bien Tempéré”. 

Stockhausen. sans doute le plus célèbre des compo- 
siteurs vivants, n’est pas heureux, quant à lui, du sort 
réservé en France aux créateurs étrangers: "on ne me 
joue plus, la France ferme ses frontières”. 
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Depuis qu’elle a interprété 
Carmen, la vie de TeresaBer- 
ganzaa changé. Chez elle, en 
Espagne, elle confie: “Car- 
men, c’est moi". 

Quelle chaîne offrir? une 
sélection oe cadeaux Hi-Fi, 
établie à partir de tests compa- 
ratifs, vous aidera à choisir. 
Bonne nouvelle, la qualité 
musicale n'est pas forcément 
hors de prix! 

E galement au sommaire 
de décembre: un grand 
concours pour les lecteurs 
mais aussi pour les conserva- 
toires et écoles de musique 
dont les élèves se mesureront 
à des épreuves spéciales. 

1 Des centaines de prix ré- 
compenseront les g agnants (Hi-Fi, lots de disques, 
séjours dans un festival, livres et partitions etc...). 

Enfin, vous découvrirez, parmi les dizaines de dis- 
ques nouveaux que nous avons écoutés et étoilés, nos 
9 “Chocs du Mois”. 

Tout ce qui est important dans le monde de la musi- 
que est dans Le Monde de la Musique. 

Le Monde de la Musique de décembre 
15 F chez votre marchand de journaux. 



’MeWmèt If id 

USIQU 

*> Télérama - 



GROUPANT DEUX ORGANISMES EXISTANTS 

L'Institut français de recherche 
pour ('exploitation des mers va être créé 

Le Centre national pour l'exploitation des océans (CNEXO) et 
r Institut scientifique et technique des pêches maritimes (LS.T.PJVL) 
vont, très prochainement, fusionner pour former un nonrei organ isme, 
riustitut français de recherche pour l'exploitation des mers (TFRE M). 
C'est ce qu’ont annoncé conjointement, an conseil des ministres du 
1 * décembre, M. Jean-Pierre Chevènement, ministre de la recherche et 
de l'industrie, et M. Louis Le Pensée, ministre de la mer. 


Le 2 mars dernier, le gouverne- 
ment avait fait savoir qu'il entendait 
mener une ambitieuse politique de 
la mer. Mais, jusqu’ici, la recherche 
océanographique était partagée en- 
tre le CNEXO, ri5.TP.M-, les la- 
boratoires universitaires, le Centre 
national de la recherche scientifique 
(C-N.R5.), l'Office de recherche 
scientifique et technique outre-mer 
(ORSTOM) et divers autres orga- 
nismes. Les laboratoires universi- 
taires et ceux du C.N.R.S., qui s’oc- 
cupent surtout les uns et les autres 
de recherche fondamentale, coor- 
donnent leurs efforts depuis avril 
1981 au sein du Programme inter- 
disciplinaire de recherche océano- 
graphique (PIRO). 

L'ORSTOM, qui, en océanogra- 
phie, travaille sur les mers tropicales 
et dont les centres sont situés dans 
les départements et territoires 
d'outre-mer et dans les pays d'Afri- 
que francophone, occupe une situa- 
tion particulière, et, en outre, l’océa- 
nographie ne représente qn'une 
petite partie de ses activités de re- 
cherche. 

En 1981, le rapport de la Cour’ 
des comptes avait souligné que la 
coexistence du CNEXO et de 
ri5.T.P.M.. "organismes publics de 
statuts différents, loi semblait être 
source de duplication, d’éparpille- 
ment des crédita, et de conflits. 
Certes, le CNEXO travaille sur 
l'océanographie physique et la 
géologie-géophysique sous-marine, 
ainsi que sur les technologies néces- 
saires à l'exploitation des ressources 
vivantes et minérales de la mer, 
mais il s'occupe aussi de biologie 
marine, notamment du cycle de re- 
production de diverses espèces (sau- 
mons, crevettes, entre autres), et 
donc d’aquaculture mariner De son 
côté, 1T.S.TJ>.M. se consacre par 
vocation aux méthodes et aux pro- 
duits de la pêche, et il s'intéresse 
aussi â l'élevage de diverses espèces 
marines, tont en ayant d'étroits 
contacts avec les milieux profession- 
nels de la mer. 

Mille cent personnes 

A l’avenir, l'IFREM devrait p^- 
mettre de mieux coordonner tontes 
les recherches relevant du domaine 
de la mer. On peut noter qu’il va naî- 
tre de la fusion de deux org anisme s 
existants, et non pas de la création 
de nouvelles entités, et que cette fu- 
sion résulte de la volonté de deux 
ministères, celui de la recherche et 
de l'industrie d’une part, celui de la 
mer d'autre paît, qui en seront les 
cotuteurs. Le fait est suffisamment 
rare dans l'administration française 
pour qu'il soit souligné. 

L'IFREM aura pour président- 
directeur général M. Yves Sillard, 
P.-D.G. du CNEXO, et pour direc- 
teur général adjoint M. Jean-Paul 
Troadec. directeur général de 
qui aura en charge tout 
particulièrement le programme 


« ressources vivantes ». . L'IFREM 
sera, comme le CNEXO, un établis- 
sement public à caractère industriel 
et commercial qui jouira de la per- 
sonnalité juridique et de l'autonomie 
financière. Son budget — eu 1983, 
l'addition du budget de chacun des 
deux organismes d'origine - sera de 
600 milli ons de francs. Son person- 
nel comprendra mille cent per- 
sonnes. Celui qui vient du CNEXO 
continuera à avoir le statut conven- 
tionnel qui lui est propre. 

En revanche, les personnes qui 
viennent de H.S.T.P.M., et dont b 
moitié (deux cent quarante-six sur 
cinq cents) étaient déjà titulaire: 
dans la fonction publique, devraient 
voir leur sort amélioré, en obtenant 
le statut des personnels des établis- 
sements publics à caractère scienti- 
fique et technique en cours de pré- 
paratïon. 

Les deux ministères (recherche et 
industrie, mer) sont décidés à accé- 
lérer les processus de fusion. CeUe-ci 
devrait être effective au cours du 
premier trimestre de 1983. 

YVONNE RESEYROL. 


LA CREATION DU CONSEIL 
SUPÉRIEUR 
DE LA RECHERCHE 
ET DE LA TECHNOLOGE 

Le décret portant création du 
Conseil de la recherche et de la 
technologie, qui doit servir d’ « ins- 
tance de concertation a de dialogue 
entre les acteurs et les partenaires 
de la recherche ». est para au Jour- 
nal officiel du I tf déc embre . Ce 
Conseil comprend quarante per- 
sonnes, dont vingt représentatives 
des communautés scientifiques et 
techniques ainsi que des différeun 
secteurs de la recherche, et vingt an- 
tres choisies parmi les personnalités 
rep r ésentatives du inonde du travail, 
des secteurs productifs, sociaux et 
culturels des régions. 11 se substitue 
au Conseil consultatif de la recher- 
che scientifique et technique, qui, de 
facto, disparaît, ainsi qu'à la Mis- 
sion à l’innovation. 

Placé auprès du ministre de la re- 
cherche et de l'industrie et présidé 
par lui, le nouveau Conseil sera 
consulté sur les grands choix de la 
politique scientifique et technologi- 
que du gouvernement, notamment 
en ce qui concerne la répartition dn 
budget civil de recherche et de déve- 
loppement technologique, la prépa- 
ration dn Plan, la création d’établis- 
sements publics à caractère 
scientifique et technologique, et sur 
le choix des programmes mobilisa- 
teurs. D pourra F être aussi sur les 
projets de réforme relatifs à l’organi- 
sation de la recherche, de l'emploi 
scientifique, et’ des statuts des éta- 
blissements de recherche et de déve- 
loppement technologique, 


FRANCOPHONIE 


La « communauté organique » 
est en train de prendre forme 


» Le projet de communauté orga- 
nique de la francophonie est en 
train de naître pour de bon », a an- 
noncé, dimanche 28 novembre à 
Marseille. M. Léopold Sedar Sen- 
gbor dans un discours qu’il pronon- 
çait en présence de M. Gaston Def- 
ferre, ministre de l’intérieur et maire 
de la ville L'ancien président du Sé- 
négal, qui venait d'inaugurer trois 
des dix-sept expositions du cycle 
« L'Orient des provinciaux » 
(le Monde du 10 novembre), a ainsi 
confirmé de récentes rumeurs selon 
lesquelles l’idée, qu'il avait lancée 
alors qu’D était encore à la tête de 
l'Etat sénégalais, de donner une 
structure politico-culturelle souple, 
mais permanente, â la nébuleuse 
francophone, pourrait se concrétiser 
prochainement. 

Le projet de réunir à Dakar en 
1981 une conférence francophone 
n’avait pu aboutir à l’époque, tant à 
cause de le revendication du Québec 
d'être représenté en tant que tel à 
ces assises que de l’absence d'une 
véritable volonté politique à Paris de 
voir se tenir ces « états généraux de 
la francophonie». M. Senghor, qui 
s'était entretenu le jour même à 
Marseille avec M. Régis Debray, 
conseiller de M. Mitterrand pour les 
questions culturelles, nous a déclaré 


dimanche : » Aujourd’hui, cette vo- 
lonté existe à Paris et l'organisation 
de la francophonie peut maintenant 
commencer rapidement. » 

M. Senghor n'a pas dit à Mar- 
seille si le problème de la représenta- 
tion québécoise était complètement 
résolu. En revanche, ü nous a indi- 
qué que la question de la non- 
participation algérienne aux e {Torts 
(T organisation de la francophonie 
était à ses yeux un .« dossier au 
moins aussi important ». Alors que 
plusieurs Etats membres de la Ligue 
arabe (Liban, Tunisie, Maroc. Mau- 
ritanie, Egypte, Syrie) participent 
ou veulent participer à des degrés di- 
vers à cette entreprise, l’Algérie a 
jusqu’ici préféré de ne pas s’y join- 
dre, bien qu'elle soit dans les faits 
une des nations au monde ayant de- 
puis vingt ans le plus œuvré au pro- 
fit de la langue et de la culture fran- 
çaises. 

Soucieux à tout le moins d'infor- 
mer les Algériens de cequi se pré- 
pare .dans ce domaine, M. Mitter- 
rand a décidé d’envoyer en mission 
ou tre-Médi terranée son conseiller 
pour les affaires -culturelles, 
M- Régis Debray. 

J.-P. P-H. 
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JUSTICE 

Le procès aux assises de Paris 
des geôliers du baron Empain 

La séquestration et ta chiite d'un héritier 


L’os des héritiers «Finie des phB^raaderdjBBsties- 
ùidastrieilesd’Europe, te baron EdovarâJeaU'Empata, 
quarante-cinq. Modérait être, à partir de -ce. 2 décent: . 
tare, et ee pendant vingt jours, an cantal des débats de 
ta gmt d'assises de Paris, 'présidée, par- M. Xavier 
Versos. Une vedette Mes iawlMtsire, ptrisqn’il s'agira 
de juger six bonnes et deux femmes povnhis pour 
Parafer séquestré pendant soixante-trois jours - alors 
-qu’a était préskkat-directemr -géâëral er principal 
actionnaire du groupe Empai^Sctadder — afin 
d’obtenir taie rançon de SOmiiBom de francs. ■ . 

Une séquestration. pùticâfiireàaené Ebéÿtnéët ififC- 
die puisque ses geèfiers n’ont gps hésitÇ ft sectionner bi 
première phalange dé Fauricntaire gauche dé rbdiB- 
triet à titre de «epranra: et dfarertissemeat » -êis- le 
premier jour de sa captivité. XTnstrnctioi^ qm a duré 
pins de quatre ans et demi, n’a ^cependant -pas. permis 


d’établir la partiçipatloB des accusés & P enlèvemeat, 
faute de preuves suffisantes. Ceux-ci n'ont d*aülenr5. 
pas cessé soit- de protester de leur innocence, soit de 

«niai miser leur rêle, rejetant les responsabilités sur 
deux malfaiteurs décédés depuis. 

En fait, on' ne sait toujours pas quel a été le 
véritable cerveau Bè cet enlèvement, unique dans tes 
annales du grand ba ndi ti sm e français. Le baron 
Empain n'a pas" caché qu'il avait « eu Fimpressioa 
qu’ils [ses ravisseurs] n'a raient pas le pouvoir de 
négocier eux-mêmes ». Et il est probable que tons tes 
protagonistes de ce fait divers exceptionnel n'ont pas 
été arrêtés. Quant an mobile, il est, sans conteste, 
purement c r ap uleux , même si on a pu se demander si le 
baron Empâta^ n’avait pas été enlevé en raison de sa 
passion pour te jeu. 




. « J’ai toujours été joueur. - J’aime, 
cela, c’est mon tempérament.’ J’ai eu 
quanti même des problèmes à : l'épo- 
que [en 1978] parce que' j’avais 
perdu pas ’ mal' d'argent au casiAa. 
J’avais quelques ardoises à droite et 
à gauche. Je ne savais pastrpp.com- -, 
ment les régler, mais fêtais le Dieu 
vivant, celan’à pas ^Importance», 
avait déclaré à .- l'hebdomadaire 
Paris- Match en mars '1-981, le 
baron Empain, « Wado » pour : les 
intimes. Au faîte de sa puissance,, 
jeune, riche, ce ressortissant, belge . 
qui, à trente ans, est à là tète du 
groupe Empain, va vivre une aven- 
ture qui fera de lui un « homme dif- 
férent », selon ses propres termes. H 
était une cible facile, « choisie » par 
sas ravisseurs en raison de sa condi- 
tion physique," de 'préférence & 
ML Serge Dassault on & ML Edmond 
de Rothschild, selon l’aveu d’un den- 
ses geôliers. . 

L’enlèvement a lieu le 23 janvier. 
1978, vers 10 h 30 du. mâtin, à proxi- 
. mité de son domicile, avenue Foch, 
à Paris-16*’. Sa voiture, conduite par 
son chauffeur, M- Jean "Denis, est 
contrainte de s'arrêter dans la 
contre-allée en . raison des manœu- 
vres intempestives d’un cyclomo- 
teur. Plusieurs individus armés et" 
portant cagoule se saisissent alors dé 
M. Denis et l'emmènent de Tarée 
• dans une fourgonnette, Jtjmmçndra 
à se défaire de sa fieâ^qôefqua^ns- 
tant* plus. lard, boulevard de 
rAmîral-Bruix et donnera l'alerte. 


. Une phalange coupée 

Mans le baron Empain a disparu, 
- sa voiture sera retrouvée vide dans 
• un parking de la porte Champerret. 
Après deux transbordements dans te 
coffre de véhicules, bâillonné, ligoté, 
le visage recouvert ;<Time cagoule, 
l'industriel, à qui l’on a administré 
une piqûre de somnifère, est arrivé 
vers son premier U eu de séquestra- 
tion. Il y-, en aura trois Lau total, et 
seul le dernier a pu être retrohvé, un 
paiôUon, 19, rue Marodin-Berihelqt 
à Savigny-sûr-Orge (Ess o nne)-. 

Les conditions de détention furent 
particulièrement difficiles, surtout 
dans le premier locaL Déshabillé et 
revêtu d’un survêtement et d’un 
pull-over, il doit se glisser dans un 
. sac de couchage étalé sons une 
tente; enchaîné au cou, anxpoî- 
gneis et aux chevilles, tout mouve- 
ment lui est interdit. II va ainsi sur- 
vivre pendant' trente jours sans se 
lever, sans lumière, dans le froid et 
l'humidité d’une maison en ruine, se 
nourrissant seulement de sandwi- 
cbes, âe charcuterie et de conservés. 
Pour ses besoins naturels, il disposait 
d’un seau en plastique. 

Il n’était pas enchaîné’depuis un 
quart d’heure qu'un message lui est 
transmis, lui indiquant que la rançon 
est fixée A 80 millions de francs et 
qu'il doit indiquer le nom et 
l'adresse de deux personnes pouvant 
payer. « Si tu ne t’exécutes pas. on 
te coupe le doigt. » Il reFuse. Coup 
de sifflet : on se jette sur lui. On te 
coiffé d’une eagoùlè, on lui immobi- 
lise la main gauche sur un objet dur- 
ci on l'ampute de la première pha- 
lange de ranriculaire. Ses ravisseurs 
‘ désinfectent la plaie, le pansent et 
• lui administrent un somnifère. • Ça 
. ne fait pas du tout mal sur le coup, 
dira-t-il plus tard, mais après j'ai 
beaucoup souffert. » 

Dans le deuxième lieu de déten- 
tion, une grange ou un silo à grains, 
le baron Empain ne restera que huit 
jours dans une chaleur étouffante, 
vêtu d’un caleçon et d’un maillot de 
corps. La nourriture s'améliore, 3 
dispose d'une radio et d’une télévi- 
sion. Dans sa troisième « prison » à 
Savigny-suriOrge, il retrouve sa 
tente. Une seule chaîne lui enserré le 
cou. Il a toujours la radio et la télévi- 
sion et peut lire le -if onde et 
le Figaro, ainsi que des romans poli- 


ciers. il a enfin la possibilité de se 
IsvcrL ' - • - ' 

Edouard-Jean. Empain ne sera 
Obéré qu 'après soixante-trois jours 

de.. séquestration. Je 26 mars. B .a 
perdu près de 20 kilos et beaucoup 
d’illusions. Dans une lettre adressée 
A sa femme; M“ Syl vanna Bcrmzzi, 
d’origine italienne, doht ü a trois 
-enfants, il écrira le. 13 février qu’« il 
avait l'impression' que* les 1 choses 
étaient prisés un peu ü la légère à 
son’ bureau; et ’qxdèfori n'avait pas' 
l’air de croire aux menaces- qui . 
pèsent sur sa vie,*. Pourtant la pha- 
lange sectionnée a]été retrouvée dès 
le lendemain du rapt, baignant dans 
l’alcool d’un petit flacon, à la consi- , 
gne de là gare" de Lyon,- ainsi qu’une : 
lettre du P.-D.G. authentifiant la 
demande, de J rançon et. sa carte- 
d’identité.^ . ...... . . . 

: Edouard- Jeap Empain écrira - 
fiehucotip :.au total quatorze lettres, 
dont Une adressée au premier minis- . 
tre," M. Raymond Barre, qui ne sera, 
jamais rendue 'publique. Il 
s’inquiète, car les tractations n’avan- 
cent. pas. Les .messages adressés A 
M. Jean- Jacques Bierry, directeur 
général de Jenrqont. Industrie, et & 
M René Engen, directeur général 
d’EmparnrSchneidçr, se 'succèdent 
M*' Robert Badinter, -avocat . du 
baron, est contacté, mais ■ ja Banque 
-dé Fkadée^ rêfbse'-'deHdêbloquer les 

fonOË - b : r/- ' ; s'-.- • 

^ .* ' - i; m , w . 

Les ravisseurs qui ont pris pour 
nom dé codé Focb-s'impatienteut : 

• Vous aurez demain un cadavre. » 
MM-; Bierry: et Ehgqn proposent 
30 millions de francs. Les- choses 
traînent Lès- policiers oint déjà iden- 
tifié une e m prei n te digitale sur un 
pli, celle de Daniel Duchateau. Un 
rendez-vous est fixé 'à l’hôtel du 
Mont-d’Arbois {Haute-Savoie) 7 
pour le- 22 février. .Un membre dix 
groupe Empain. porteur 'de; 17- mil- 
lions de francs' suisses en coupures 
usagées (50 millions' de francs fran- 
çais),, doit être contacté par un cer- 
tain-;;-» Hélix le Chat *. Le porteur 
sér^itm policier, mais «Félix le. 
Ch#.» ne .viendra pas.. . 


/ Unesurveiflance étroite 


•-"La policé a mis en, place un 
énorme dispésitif, d’autant qu’à la 
même époque on recherche un dan- 
gereux çàpôinel, Ÿves MàupetiL Les 
- autorités sont disposées, à ne pas 
céder aux> exigences des ravisseurs, , 
qui menacent d^« envoyer un nou- 
veau morceau ». • Les négociations 
entrent .dans leur phase ultime le 
22 mars. Le porteur de la rançon 
doit être un collaborateur du groupe 
Empain ayant une parfaite connais- • 
sauce de Paris. Il aura pour nom de 
code Marat et sera contacté au bar 
le Fouquet's pàr . Charlotte Corday. ; 
Ce sera en réalrté l inspecteur Maz- 
zicri. Commence alors un. véritable 
jeu de pisté qnf s’athèvëra le 
24 mars A 20 heures sur l'autoroute . 
A 6, au niveau dé . la borne 
téléphonique B- 16. " 

. L’inspecteur Mazzîeti à mis dans 
sein coffre deux sacs bourrés de jour- 
naux. Il descend de ira voiture, une 
camionnette de dépannage s'arrête 
pour demander s’il, a des ennuis. - 
Deux hommes masqués sortent des 
buissons et s’engouffrent dans son 
véhicule. Es s'arrêtent, nn peu plus- 
loin, A proximité du mur antibruit, 
suivis par des voitures banalisées de 
la police. Une fusillade éclate. Deux 
policiers, René Berrux et David 
Leüheugue, sont- blessés.: Un gang- 
ster, Daniel Duchateaü, est tué, et 
un autre, Alain Caillol, blessé. Deux 
de leurs complices ■ parviennent A 
s'enfuir par une porté aménagée 
dans le mur antibruit. 

Interrogé, Alain Caillol, quarante 
ans, décide d’en finir et de faire libé- 
rer le baron, d'autant qu’il n'a pas 
tiré un seul coup de feu sur- l'auto- 
route du Sud. - Laisses-moi télé- 


phoner ». dit-il au commissaire 
Pierre Ottavioti, alors que l'appareil 
est visiblement branché sur un 
-magnétophone. Après plusieurs 
coup» de fil, il déclare : « C’est bon à 
• 99 % Us vont le relâcher. » Effecti- 
vement, le soir même, le baron 
Empain est libéré dans la rue d’Ivry 
avec 10 F eh 'poche pour- prendre le 
métro. U appellera son épouse du 
quartier de l’Opéra. Elle le décou- 
vrira devant la bouche du métro, 
adossé à un réverbère, la tête bais- 
sée. 

Hélas!. pour le. baron, les ennuis 
. sont loin d’être finis. 

Ayant sa libération, il avait signé 
une reconnaissance de dette en tri- 
ple exemplaire de 12 millions de 
francs suisses (35 millions de francs 
français) payables le mois suivant. 
A plusieurs reprises, il recevra des 
appels téléphoniques menaçants des- 
tinés A lui rappeler ses engagements. 
.Pendant longtemps, il vivra dans' la 
peur des représailles, à laquelle vien- 
nent s'ajouter les difficultés de réin- 
. serti on au.sein de son groupe indus- 
triel On le bat froid, malgré les 
épreuves endurées. Alors, le 10 avril 
1978,. 3 abandonne ses fonctions. Sa 
séquestration l'a marqué et, plus 
tard, fl avouera ; « Je m’attendais à 
être Accueilli autrement '» • Au lieu 
d ' amitié et S' amour, çn m 'a tout de 
suite pÿjé.-sans ■attendri’ que je ‘ 
récupère* d’un certain nombre de 
faits de ma vie privée, et on m’a 
demandé d’y répondre. » O. part 
pour les États-Unis pendant six mois 
«avec un -jean et un sac*, puis 
divorce, et tente de' reprendre pied 
au sein de son groupe. 


Tous innocents 

; • J’ai certains comptes à régler. 
.dira-t-il dans une interview, au Point 
en avril 1980. Je suis le patron, j’ai 
les mains libres... Je ne peux plus 
faire confiance à personne parce que 
je n’ai jamais réussi à savoir ce qui 
s'était vraiment passé pendant ma 
séquestration. » Le 26 février 1981. 
le groupe 'Paribas prend le contrôle 
‘de l'empire Empain-Schneïder. son- 
nant ainsi le glas du retour du baron, 
et consacrant sa chute. « Ceux qui 
m’avaient appelé pour devenir pré- 
sident. 'et m’ont empêché de repar- 
tir. ce sont ceux-là mêmes qui m’ont 
chassé I Mais je suis sans ran- 
cune», avouera-t-il. Lui, ce pas- 
sionné du jeu, n’est pas arrivé & se 
« refaire ». Son enlèvement a mis en 
lumière son goût prononcé pour les 
casinos, les jolies filles. On ne lui a 
pas pardonné son attitude de play- 
boy, et sa conduite peu orthodoxe 
.pôùLun.grahd patron deJJhdùstrie. 

Quelle attitude aura-t-il face à 
ceux qui ont été les artisans de sa 
chuté 7- " La privation de liberté est 
un état, insupportable, avait-il 
'déclaré ' .lors ' "d'une 'conférence de 
presse le 7 septembre i97S.' Mainte- 
nant, j’ai beaucoup plus tendance à 
trouver que les punitions que la jus- 
tice inflige sont très sèvres. - 
D’avance, le baron Empain a par- 
donné. La justice, elle, va cependant 
tenter d'y voir un peu plus clair. 1 

Le rapt avait sans conteste été 
élaboré et mis au point lors de 
séjours, en juillet et décembre 1977, 
de là plupart des accusés à PaJma- 
de-Maj orque (Baléares). Depuis, 
deux des protagonistes ont trouvé la 
mort, Daniel Duchateau, malfaiteur 
chevronné, lors de la fusillade sur 
l'autoroute du Sud, et Jean Brunet, 
lors, d'un hold-up à Créteil, en 
décembre 1978. Bien évidemment, 
les autres leur ont tout mis sur le 
dos. On ne saura jamais.ee qui s’est 
exactement passé. 

Comme l'a déclaré le baron 
Empain : « Vous savez, les choses 
Importantes, c’est de pouvoir pren- 
dre son petit déjeuner tranquille- 
ment. * • ; 

MICHEL BOLE-RICHAI1D. 
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JUSTICE 


APRÈS L'AUTOCRITIQUE DE M. BADINTER 


LE GARDE DES SCEAUX : 

je ne suis pas amer, mais objectif 


Le garde des sceaux, M. Robert 
Badinter, est revenu mercredi 1" dé- 
cembre, à l’Assemblce nationale, sur 
les déclarations qu'il avait faites, sa- 
medi 27 novembre devant le Syndi- 
cat de la magistrature (le Monde du 
30 novembre). 

Interrogé par M. François Geng 
(U.D.F. Orne), pour lequel ces dé- 
clarations sont inadmissibles, le mi- 
nistre de la justice a notamment dé- 
claré : - Ceux qui m’ont entendu 
(...) improviser pendant trois 
quarts d’heure ont pu constater que 
le ton de cette improvisation n 'était, 
contrairement à ce qui a été rap- 
porté, ni celui de l’amertume ni ce- 
lui de la désillusion. El les deux 
minutes que j'ai consacrées à rele- 
ver ce qui. dans un bilan somme 
toute considérable, fait sans 
conteste figure d’échec, pèsent bien 
peu au regard de I ' ensemble. 

» Je ne crois pas que le dialogue 
démocratique, en particulier avec 
des interlocuteurs syndicaux, gagne 
quoi que ce soit à la dissimulation 
des réalités, bien au contraire. J’ai 
dressé, devant les délégués du 
congrès du Syndicat de la magistra- 
ture. le bilan de l'œuvre législative, 
sans précédent dans l’histoire de la 
République française, accomplie en 
faveur des libertés publiques par 
votre .Assemblée. Et je n’oublie pas 
que le Sénat a. lui aussi, voté l’abo- 
lition de la peine de mort, l’abroga- 
tion de la loi • anticasseurs -, la 
suppression de la Cour de sûreté de 
l’Etat et celle des tribunaux perma- 
nents des forces armées. * 

Après avoir rappelé les autres ré- 
formes mises en œuvre depuis le 
10 mai 1981. M. Badinter a ajouté : 
« Mais il n’aurait pas été objectif de 


passer sous silence ce qu’il faut bien 
appeler des échecs. Echec, le retard 
pris du fait de i'organisaiion des 
travaux parlementaires pour l’abro- 
gation de la loi - sécurité et li- 
berté Échec, la stagnation du 
budget de la justice — M. le premier 
ministre me pardonnera de le déplo- 
rer devant lui. mais que! garde des 
sceaux ne le déplorerait pas ? — 
Echec enfin, qui fut celui de mes 
prédécesseurs, la constance du re-’ 
cours à la détention provisoire. Je 
ne connais pas un garde des sceaux 
qui n'ait adressé aux parquets des 
circulaires de mise en garde contre 
l’abus de cette pratique, et qui n'en 
ait recueilli les fruits amers ! Ces 
échecs sont un fait et je n’avais pas 
à les dissimuler. » 

- En revanche, a poursuivi M. Ba- 
dinter, je n'ai jamais employé l’ex- 
pression d'- hystérie sécuritaire » 
mais celte d'- idéologie sécuri- 
taire -, qui désigne une conception 
intellectuelle et non une maladie 
nerveuse... J'ai bien utilisé, en re- 
vanche. le terme de • droite judi- 
ciaire Celle sorte de droite existe. 
Je l'ai rencontrée : je ne la confonds 
ni avec h droite politique — sans 
quoi- j'aurais parlé de » droite * 
tout court — ni avec un milieu judi- 
ciaire. Ce que j'appelle « droite ju- 
diciaire -, a expliqué le garde des 
sceaux, c’est simplement une cer- 
taine conception de la justice et de 
son action, qui préfère la raison 
d'Etat à l'Etat de droit, les lois et 
juridictions d'exception au droit 
commun, le renforcement des pou- 
voirs de la police à celui des pou- 
voirs de la magistrature. (...) Je ne 
veux nullement dire par là que cette 
droite est composée de magistrats. » 


L'ÉCHEC DU CONTROLE JUDICIAIRE EXPLIQUE 
L'INFLATION DES DÉTENTIONS PROVISOIRES 


L'inflation des détentions provisoires est de- 
venue fan des soucis majeurs de M. Badinter 
qui cite désormais ce phénomène comme nn 
échec de sa politique. A observa- de près la si- 
tuation, le nombre des personnes détenues 
avant jugement semble néanmoins relativement 
stable: 18 242 le 1" uovenrfjre 1982, contre 
18 6501e 1" mars 1981, juste avant la victoire 
de la gauche. Ces chiffres n'en dissimulent pas 


moins une vérité préoccupante, que M. Badin- 
ter ne cherche pas à nier : plus d'un détenu sur 
deux (52 % contre 45 % U y a deux ans) attend 
aujourd’hui d'être jugé, une situation que la 
gauche a toujours considérée comme sotoléna- 
ble. 

Que faire ? Changer la loi ? Les textes sont 
impuissants à modifier les comportements. 


Faire appel à la responsabilité des magistrats ? 
C’est leur prêter beaucoup de détermination 
face à F opinion et à la police, que cette situa- 
tion ne trouble guère. Adopter une politique de 
petits pas ? C'est la solation qui semble au- 
jourd'hui prévaloir, malgré la tentation de ré- 
former la loi, «ah rien ne dit que cette solu- 
tion est vouée an succès. 


L'autocritique de M. Badinter est 
moins sévère qu’il n’y parait : - Je 
connais sur ce point, a-t-il dit. le 
mime échec que tous mes prédéces- 
seurs. » Le phénomène n'est évi- 
demment pas nouveau. En juin 
1980, M. Giscard d’Estaing s’en in- 
quiétait déjà, alors que la proportion 
des prévenus atteignait tout juste 
45 %. Constatant qu'il s'agissait 
d’une spécialité bien française, l'an- 
cien cher de l'Etat remarquait que 
cette proportion était de 15% aux 
États-Unis et de 13 % en Grande- 
Bretagne. 

S’il est malaisé de comparer deux 
systèmes juridiques dissemblables, 
on . peut néanmoins constater que 
cette situation étonne souvent les 
Anglo-Saxons qui y décèlent un tra- 
vers juridique, bien français lui 
aussi : la présomption de culpabilité. 

Du reste l’opinion ne s’y trompe 
pas. L’incarcération d’un inculpé - 
présumé innocent — par un magis- 
trat du siège (le juge d'instruction) 
vaut à ses yeux condamnation. 
Qu'importe si le jugement tarde à 
venir puisque cela ne changera rien 
à sa situation de détenu. Préjugé au- 
tant que préjugeraent, cette opinion 
est si répandue que chacun consi- 


L'Union syndicale des 
magistrats 

s'inquiète d'une «poli- 
tisation » de la justice 

L'Union syndicale des magistrats 
(U.S.M., modérée) s'inquiète de cc 
qu'elle estime être une politisation 
de la justice. 

Elle manifeste sa * profonde in- 
quiétude devant les mises en cause 
de plus en plus fréquentes de la jus- 
tice à des fins idéologiques et politi- 
ques - Elle rappelle en particulier 
les déclarations d'un dirigeant de la 
C.G.T. refusant d'exécuter une déci- 
sion du tribunal d'instance de Luné- 
ville, confirme par un arrêt de la 
Cour de cassation du 17 novembre 
1982, ainsi que b contestation par 
M“ Roudy. ministre des droits de la 
femme, de la décision du Conseil 
constitutionnel au sujet des quotas 
de représentation des femmes aux 
élections municipales. 

- Cette tendance à rejeter les dé- 
cisions de justice ne se situant pas 
dans un certain courant de pensée et 
à faire de la justice un enjeu des 
luttes politiques et idéologiques ne 
peut qu'aboutir à la mise en place 
d’un système s'apparentant au tota- 
litarisme -.conclut l'U.S.M. 

Ancien avocat 
à la cour de P aris 

NP JEAN-CHARLES LEGRAND 
EST MORT 

M* Jean-Charles Legrand, ancien 
avocat à la cour de Paris, est décédé 
le 25 novembre dans sa quatre-vingt- 
deuxième année. 


M* Jean-Charles Legrand, qui 
avait fait ses débuts d'ai-ocat à 
Paris en 1923. ai'ait été le collabo- 
rateur d'Alexandre Millerand et de 
Pierre-Étienne Flandrin. avant de 
devenir un civiliste réputé. Il avait 
plaidé, avant la deuxième guerre 
mondiale, dans la plupart des 
grandes affaires ( meurtre du préfet 
Causeret. affaire Stavisky, meurtre 
d'Oscar Dufrenne. assassinat d’une 
fillette. Nicole Marescot. dont il 
sauva le meurtrier de la guillotine, 
inculpation d'espionnage visant l'in- 
tendant Frogê. etc. I. 

En 1937. M r Legrand fut radié, 
pour trois mois, du barreau de 
Paris: on lui reprochait alors d’ou- 
trepasser les règles de sa profession, 
de faire participer l'opinion publi- 
que à la conduite et à l'examen des 
causes dont il était chargé et d’utili- 
ser des procédés jugés trop mo- 
dernes pour l'époque. A celte sen- 
tence du conseil de l’ordre. 
M r Legrand avait répondu par une 
lettre de démission, dont les termes 
étaient tels que la suspension provi- 
soire fut changée en radiation à vie. 

Au lendemain de ia guerre, l'avo- 
cat s'installe au Maroc, où il défen- 
dra nombre de nationalistes maro- 
cains. En 1965. la cour d'appel de 
Paris décidait de la réinscription au 
barreau de Paris de M' Legrand, 
dont l’un des trois conseils étau 
M. Edgar Faure. 


Les « méandres » de la volonté cTun écrivain 

Le tribunal de Paris 
donne raison à l'auteur de 
« Montherlant sans masque » 


La première chambre civile du 
tribunal de Paris, présidée par 
M. Marcel Caratinï, a rendu, mer- 
credi I er décembre, un jugement dé- 
boulant M. Claude Gallimard, édi- 
teur. de son action contre M. Pierre 
Sipriot, auteur d'un livre intitulé 
Montherlant sans masque, publié 
par les éditions Robert Laffont Cet 
ouvrage contenait des textes inédits 
d’Henry de Montherlant. 

M. Jean-Claude Baxat, légataire 
universel de l'écrivain, avait autorisé 
cette publication, mais M. Galli- 
mard estimait qull était impossible 
de publier des inédits, Montherlant 
ayant laissé des instructions très pré- 
cises sur ce qui devait constituer son 
œuvre posthume (le Monde du 5 no- 
vembre). 

M 4 Georges Kiejman. qui plaidait 
pour M. Gallimard, avait fait état 
du » testament spirituel ■ de Mon- 
therlant, repris dans le livre la Ma- 
rée du soir - publié en mars 1972, 
quelques mois avant le suicide de 
l'écrivain — ainsi que d'une lettre de 
Montherlant à M. Gallimard. Dans 
ces trois documents. Montherlant in- 
terdisait la publication d'inédits - 
« sous peine, disait-ii, d’offenser ma 
mémoire -, - sauf ceux dont il était 
convenu avec les éditions Gallimard. 

Le tribunal n'a pas retenu cette 
argumemion. Il a adopté la thèse dé- 
veloppée en défense par M 41 Jacques 
Mercier pour les éditions Robert 
Laffont. Paul Mathely pour M. Ba- 
raL, Monosson pour M. Sipriot, 
Jean-Marc Varaut et Pierre-Yves 
Gautier pour l'Association de dé- 
fense professionnelle des auteurs 
biographes. Le jugement précise no- 
tamment :«■ Le contrôle aménagé 
par l’article 20 [de la loi du 
II mars 1957 sur la propriété litté- 
raire] a pour but d'écarter les dé- 
viations qui auraient pour effet de 
substituer à la volonté du défunt 
concernant ia divulgation post mor- 
lem de son œuvre les préférences de 
ses ayants cause, lesquels ne doi- 
vent être que les agents d’exécution 
de cette volonté. Ces déviations aux- 
quelles le législateur entend mettre 
obstacle doivent s'apprécier par ré- 
férence à une volonté clairement ex- 
primée de l’auteur. (...) C'est en ce 
sens que l'article 20 ne retient que 
l abus notoire, la notoriété s'enten- 
dont d'un fait évident, dont la réa- 
lité échappe à toute discussion. * 

Or. ajoute le tribunal. - dans un 
écrit de sa main en date du 17 juil- 
let 1972. Montherlant parait mon- 
trer une volonté incompatible avec 
celle antérieurement exprimée. 
Dans cet écrit (...) l'écrivain indi- 
que que « le texLe à envoyer aux 
Nouvelles littéraires, remis â 
» M* L oiseau tnotaire». lui a été ré- 
- clamé par moi le 17 juillet 1972 
• pour être annulé. « Ce texte, ex- 
plique le jugement, repris au notaire 


pour annulation, n'est autre que le 
» testament spirituel » de l'écrivain. 
Ainsi le tribunal ne peut que consta- 
ter que la volonté de Montherlant 
quant à la divulgation post mortem 
de ses œuvres n'a pas été constante 
mais qu'elle a emprunté des méan- 
dres et subi des variations... • 

En conséquence, * la demande de 
M. Gallimard f „ ) . fondée sur l’ar- 
ticle 20 de la loi de 1957 dont (... ) 
la condition de notoriété — impli- 
quant l’évidence même de la volonté 
de l'écrivain - n'est pas remplie en 
l'espèce, ne peut être accueillie -, 

Le tribunal a cependant débouté 
les éditions Robert Laffont. 
MM. Barat et Sipriot de leurs de- 
mandes reconvemionnelies. car - il 
n apparaît pas que M. Gallimard et 
les éditions Gallimard Ont introduit 
une procédure abusive à l'encontre 
des défenseud ni agi avec légèé- 
ret£ ». 


Réclusion à perpétuité 
pour r adolescent 
meurtrier d'un garçonnet 

Nancy. - Après trois heures de 
délibéré et trois jours d'audience à 
huis clos, b cour d'assises des mi- 
neurs de Meurthe-et-Moselle a 
condamné, le 1" décembre, à la ré- 
clusion criminelle à perpétuité 
Gilles W..„ dix -sept ans au moment 
des faits, et à vingt ans de b même 
peine Michel Maire, dix-buit ans à 
l’époque, tous deux inculpés du 
meurtre du petit Thierry Michel, 
onze ans. Les jurés n'ont accordé ni 
l'excuse de minorité ni les circons- 
tances atténuantes à Gilles W.„, qui 
n'a. par ailleurs, jamais avoué les 
faits qui lui sont reprochés. Ils ont. 
en revanche, accordé les circons- 
tances atténuantes à son complice, 
qui, lui non plus, n'a toujours rien 
avoué. Les deux principaux témoins. 
Daniel Martel eL Alain D.... inculpés 
de non-dénonciation de crime, ont 
été acquittés. 

Le dimanche 16 novembre 1980, 
un automobiliste découvrait, dans b 
soirée, dans une rue de Dora bas le 
(Meurthe-et-Moselle), le corps en- 
sanglanté d’un garçonnet de onze 
ans, Thierry Michel, assassiné de 
plusieurs coups de couteau (le 
Monde du 25 novembre». L'autop- 
sie dénombrera onze coups portés, 
semble-t-il. avec deux armes diffé- 
rentes. 

Après ' avoir écarté l’hypothèse 
d'un crime de désaxé, les enquêteurs 
orientèrent leurs recherches vers les 
bandes de jeunes de la localité dont 
certaines s'étaient déjà livrées au 
racket d'écoliers. Malgré le mutisme 
des habitants du quartier, les poli- 
ciers finissaient par interpeller 
Gilles W... et Michel Maire, qui ne 
purent fournir d'alibi sérieux. — 

I Correspondance, i 


dère comme naturelle une situation 
juridiquement inadmissible. 

Cette situation est contraire aux 
engagements internationaux de b 
France (Pacte des Nations unies sur 
les droits civils et politiques et 
Convention européenne des droits de 
l'homme) qui prévoient en des 
termes identiques qu’un détenu doit 
être jugé dans des délais « raisonna- 
bles ». Elle est insupportable pour b 
victime, obligée d'attendre des mois 
voire des années réparation. Elle est 
intolérable pour le délinquant, 
condamné avant d’avoir été jugé. 

Ce constat, en forme de défi à 1a 
» gauche judiciaire », est un aveu 
d'impuissance. Pour M. Badinter, 
qui admet aujourd’hui qu'il a 
échoué là où ses prédécesseurs 
avaient eux-mêmes failli, cette leçon 
est d'autant plus amère qu'elle s'ac- 
compagne d'un échec personnel, in- 
fligé par la magistrature, en rébel- 
lion rampante contre ses directives. 

Le conservatisme politique et pro- 
fessionnel des magistrats n'explique 
pas tout. Le discours de M. DeF- 
ferre, nettement plus répressif que 
celui de M. Badinter, a pu les encou- 
rager à cette résistance passive. Le 
message gouvernemental prêtait à 
en tout cas à interprétation. Celui de 
b po lice et de l'opinion était par 
comparaison limpide : plus de sévé- 
rité. Les juges ont suivi leur pente 
naturelle en privilégbnt ce dernier. 
M. Badinter raconte volontiers l'his- 
toire de ce maire venu protester 
dans un palais de justice contre b 
remise en liberté d’un petit délin- 
quant. Le retour de celui-ci au vil- 
lage, au vu et au sus de tous, appa- 
remment absous même si b réalité 
judiciaire était difTérenie,.avait sus- 
cité l'exaspération de ses conci- 
toyens. 

L'infbtion des détentions provi- 
soires met en relief l'échec flagrant 
de b loi sur le contrôle judiciaire. 
Votée en 1970 cette loi tendait à li- 
miter les incarcérations avant juge- 
ment. Plutôt que de recourir systé- 
matiquement à l'emprisonnement, le 
juge d'instruction a, depuis cette 
époque, b faculté de pbcer les dé- 
linquants sour la surveillance d'un 
« contrôleur», policier ou personne 
représentant les garanties néces- 
saires. 

Un peu assistante sociale, un brin 
conseil juridique, gendarme aussi 
quand il le faut, le contrôleur judi- 
ciaire a un rôle d'éducation et de 
prévention. Il évite b rechute au dé- 
linquant et constitue un garde-fou 
pour b société. 


Détournement de la foi 

Les études sur l’application de 
cette loi montrent qu’elle a moins 
servi à limiter les détentions provi- 
soires qu’à soumettre à certaines 
obligations des délinquants auxquels 
on n'aurait jamais songé auparavant 
à les imposer. L'inteniion du Iqgisla- 
teur a ainsi été détourné de son but. 

Aucun effort soutenu n'a accom- 
pagné la promulgation de cette loi. 
Dans quantité de tribunaux, les 
contrôleurs judiciaires sont en nom- 
bre insuffisant. Dans certaines juri- 
dictions,- il n'en existe aucun, 
comme, par exemple, à Auxerre et à 
Sens. Avec 1a meilleure volonté du 
monde, les juges d'instruction sont 
souvent en peine de choisir cette so- 
lution. Entre l'incarcération et b li- 
berté pure et simple, il n’existe par- 
fois aucune formule qui évite les 
risques de récidive et satisfasse une 
opinion émue d'une remise en li- 
berté. lourde, pour elle, de menaces. 

Une prise de conscience est en 
cours qui pourrait améliorer b situa- 
tion. Les études ont en effet démon- 
tré que les juges d’instruction hésî- 
tent à recourir au contrôle 
judiciaire, même quand c'est possi- 
ble, faute de structure perma- 
nente. C’est souvent en fin de jour- 
née, au terme des auditions, que la 
décision d’incarcérer un inculpé est 
prise. A cette heure-là. les contrô- 
leurs judiciaires, quand ils existent, 
sont difficilement joignables. Si un 
bureau du contrôle judiciaire, avec 
un permanent, existait, b décision 
pourrait être différente. 

Le ministère de b justice encou- 
rage aujourd'hui la création d'asso- 
ciations susceptibles d'assurer cette 
présence. Une telle association 
existe à Paris depuis le début de cet 
automne et, à l'initiative du procu- 


reur général. M. Pierre Arpaillange, 
le Syndicat national des instituteurs 
invite dès aujourd'hui ses adhérents 
retraités à devenir contrôleurs judi- 
ciaires. 

Ces remèdes entraîneront-ils une 
déflation des détentions provi- 
soires ? Personne n'en jurerait C'est 
pourquoi b tentation existe de chan- 
ger. une nouvelle fois, b loi- Dans 
quel sens ? L'opinion de M. Badin- 
ter sur ce point n'est pas arrêtée. 
Dans l'immédiat, une étude appro- 
fondie des conditions dans lesquelles 
ces détentions sont décidées va être 
entreprise dans cinq cours d’appel. 

Cet examen débouche ra-t-ïl sur 
des réformes législatives ? C’est pos- 
sible. Depuis des années que b ques- 
tion de b détention provisoire est po- 
sée, une série de réformes ont été 
imaginées qui. pour b plupart, tour- 
nent autour de b nécessité de dé- 


charger le juge d'instruction de cer- 
taines tâches d’investigation en les 
confiant au parquet, afin d'accélérer 
b procédure et de réduire b durée 
des détentions provisoires. 

La boulimie législative qui s’est 
emparée de b chancellerie pourrait 
l'inciter à aller dans ce sens, ou un 
autre. Mais cela prendra du temps, 
à b mesure du délai qu’il aura fallu 
à la gauche pour abroger b loi Pey- 
refitte, sur une réforme de b déten- 
tion provisoire avant longtemps 1 
Mais alors sur quoi donc ? La ques- 
tion demeure. On ne change pas b 
justice par décret. Ni même par une 
loi, comme on abolit 1a peine de 
mort. C’est à des questions ardues 
de cette nature que doit désormais 
répondre M. Badinter, anx prises 
avec les réalités profondes de b jus- 
tice. 

BERTRAND LE GENDRE. 


EDUCA TiON 


« SUP DE CO » ROUEN DANS LE PELOTON DE TETE 

Apprendre le savoir-faire 
et le savoir-être 

De notre envoyé spécial 


Rouen. — Face à une c disette 
d’hommes capables de développer à 
l’étranger nos relations commer- 
ciales », que faire sinon créer une 
école qui proposera * de fortes 
études spéciales » pouvant mettre 

* les Jeunes gens en état de soutenir 
sur tous les marchés du globe la 
concurrence étrangère », après avoir 
fait d’eux e des négociants capables, 
des chefs de comptoir ou de- maisons 
de banque vraiment instruits» ? 
Cotait il y a cent onze ans. Et, te 
15 octobre 1871, s'ouvrait à Rouen, 
sur l’initiative de b Société dvite 
pour 1e développement en Normandie 
de l’enseignement commercial et in- 
dustriel, l’École supérieure de com- 
merce de Rouen. 

Un siècle plus tard, Sup de Co 
Rouen, petite-fille moderne de b vé- 
nérable institution, reste fidèle, 
même si tes temps, les hommes, les 
moyens — et le vocabulaire — ont 
changé, à b ligne tracée par les 
hommes clairvoyants qui, au lende- 
main d'une guerre perdue, s’inquié- 
taient, à juste titre, de la santé du 
monde et d'un avenir déjà incertain. 

Se voulant avant tout « un trem- 
pjn vers l'entreprise ». l'école a pour 
but premier d'assurer à ses élèves, 
au cours des trois années qu'ils y 
passeront (1), une formation supé- 
rieure à la gestion des entreprises, 
quels qu’en soient la taille et te sec- 
teur d'activités. Mais, comme se 
plaisait à 1e souligner récemment 
M. Gérard Mord, son efirseteur, lors 
de l’une de ces journées « portes ou- 
vertes » régulièrement organisées, 

* nous sommes autre chose qu'une 
simple école à partir du moment où 
nous menons tout en œuvre pour 
que nos élèves soient à même de 
/vendre en charge leur propre avenir, 
de réussir leur vie au-delà du seul 
plan professionnel... ». 

Des débuts prometteurs 

Savoir appréhender dans sa tota- 
lité l’environnement par une étude 
approfondie de b politique, des lan- 
gues étrangères, de la démographie 
mondiale, de révolution des techno- 
logies, de l’utilisation des techniques 
et des méthodes actuelles de ges- 
tion, telle est b base sur quoi sa 
fonde l'enseignement pluridiscipli- 
naire que dispense l’école. Mais ap- 
prendre à décider, à faire appliquer et 
à suivre tes décidons, savoir créer, 
savoir entraîner une équipe — ou. tout 
un personnel, — è suivre l'élan 
donné, autant de vertus et de disci- 
plines que l’on va s'efforcer d'incul- 
quer à ceux qui, demain, porteront le 
poids des responsabilités. Leur ap- 
prendre et le savoir-faire et te savor- 
ëtre, comme 1e dit l'un des profes- 
seurs. 

Chaque année, quelque cent 
soixante jeunes gens et jeunes filles 
quittent Sup de Co Rouen avec, en 
poche, un diplôme flambant neuf. 
Neuf et assurément efficace, puis- 
que, dans les trois mois suivant leur 
départ de l’école, ces débutants dans 
la vie active, non contents de se voir 
proposer à tout coup un emploi ont 
même, de surcroît, la chance «signe 


de pouvoir choisir entre deux ou trois 
propositions 1 Et non des moindres : 
b moyenne des rémunérations se si- 
tuait, au I* 4 octobre dernier, à 
96 OOO F par an. pour une four di eutj 
allant de 85 OOO à 125 OOO F. Un 
constat d'autant plus apprécié de 
l'école et dé ceux qui en sortent qu’il 
place Sup de Co Rouen, dans te pelo- 
ton de tête des grandes écoles de 
commerce. 

Une solide réputation que, d’ail- 
leurs, la seule sélection opérée è l’en- 
trée suffit à établir : en 1982, près 
de trois mille candidats en rupture de 
classes préparatoires (2) briguaient 
l'une des trois cent soixante places 
disponibles chaque année. Ce è quoi 
il convient d'ajouter encore, car te 
fait est éloquent, que si 9 % des 
élèves sont, bien naturellement, ori- 
ginaires de Normandie, 46 % d'entre 
eux viennent de b région parisienne, 
43 % du reste de l’Hexagone et 2 % 
d'au-delà de ses frontières. 

Aujourd'hui, Us sont plus de trois 
mille, qui peuvent faire suivre leur 
nom, sur leur carte de visite, de la 
mention * ancien Sève de /1E.S.C. 
Rouen ». C'est bien plus qu'Q n'en 
fallait pour constituer, par 1e truche- 
ment de l’association des anciens, 
une manière de ■« franc-maçon- re- 
rie ». Que Ton xfit particulièrement 
active dès kirs qu'il s'agit de recruter 
1e collaborateur idoine, quête poste à 
pourvoir soit celui d'un assistant-chef 
de produit, d’un analyste adjoint è un 
directeur financier, de « bras droit » 
d'un contrôleur de gestion, d'expert- 
comptable, de délégué commercial, 
de responsable de l'exportation, ou 
de gestionnaire du personnel, toutes 
spécialités auxquelles les anciens de 
Rouen sont préparés. » 

Nous voilà, certes, bien loin des 
programmes de 1871, où figuraient 
en bonne place la calligraphie, 
puisqu’ on- jugeait alors qu'c une 
bonne écriture n’est pas chose indif- 
férente à l'homme qui a des livres de 
commerce à tenir», b ternie d^un 
bureau commercial et r étude des 
marchandises destinée * à familiari- 
ser r élève avec la connaissance des 
principaux articles sur lesquels repo- 
sent les transactions habituel/es du 
commerce... Mais les buts restent 
cependant les mêmes, qui tendent 
toujours, comme l’écrit M. Gérard 
Moral, r à former des hommes d’ac- 
tion désireux et capables dé bâtir la 
société de l’an 2 OOO ». 

J.-M. DURAND-SOUFFLAND. 


fl) Le cofil de la scolarité est actud- 
temeni de 1 1 115 F par an. payables en 
trois termes. 

(2) Depuis cette année, b concoure 
d’entrée dans les ES.C. bénéficie d’une 
orga n isation nouvelle, voulant que les 
candidats puissent présenter cinq écoles 
parmi les dix-sept existantes, an moyen 
d’une même série d'épreuves écrites 
soumises & correction nationale. Quant 
aux épreuves orales, les les su- 

bissent désormais dans les écoles dont ils 
avaient franchi avec succès les examens 
d’admissibilité.- A cette -occasion, c’est 
Sup de Co Rouen qui avait été chargée 
de gérer par informatique L’ensemble du 
concours.. 
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L’armoire 
des rêves 
de Daniel 
Boulanger 

• Un créateur qui 
aime ses personnagés. . 

Q UELLE? foule cela ferait, 
s’ils venaient tons ensem- 
ble, conviés à .]& Table 
d’hôte de Boulanger ■ lteuber- 
gtete, ces Innombrables person- 
nages qui avec, une éton- 
ante fécondité créatrice, ü ne 
cesse d’inventer : déjà sedze re- 
cueils courroaraés par cinq prix 
différents, et qui comportent des 
centaines de nouvelles 
compter onze romans, neuf li- 
vres de poèmes et jOm de 
soixante-dix films). Même métra, 
prix fixe, qui s’en plaindra tant 
que la cuisine sera succulente ? 
A nouveau an se pourléche les 
babines. C'est toujours l’émotion, 
la surprise et le plaisir oex Bou- 
langer donne une profondeur et. 
une saveur inégalée & ces mo- 
ments qu’il arrache à la durée. 

Avec la violence immohiu des 
coups de fièvre, en quelques 
traits tout est dit-d’une vie. Cha- 
cun a son c armoire de rêves », 
aussi interdite que le placard de 
Barbe-Bleue, ou simplement sa 
besace, emplie de « pauvres mon- . 
nales » au cours inconnu. Mut» n 
suffit d’un seul désir accompli 
pour faire une réussite de ce qui 
peut nous sembler un naufrage. 

La force de Boulanger, c’est 
qu’il aime ses personnages même 
si c’est parfois d’une tendresse 
bouffonne. Jamais de sarcasme 
ni de dérision. 131 pour l’extra va - • 
gante et neurasthénique fille du 
Prince de Novgorod, qui pense 
qu’un bon médecin doit sortir 
malade de chez ses patienta ni 
pour la générale Branchard de 
Corbœnf qui. fàtamnt venir - des 
Pygmées comme attraction dans 
sa kermesse, est si contente de 
leur avoir donné de. beaux sou- 
venirs.. - : - . . *r: 

A côté de ces bonnes conscien- 
ces, que d’&mes à double, fend, 
ombreuses et nacrées comme l'in- 
térieur d’une oreille de lièvre! 
Que d’êbullltions secrètes I On se 
jous la comédie, on rêve de Jeter 
sa vie par-dessus les moulins.' 
Ainsi « Cricri », femme d’un Juge 
de province qui, soudain, revêt 
des tenues d'arc-en-ciel, gambade 
au cours de danse de Luba Kras- 
siva et barbouille les murs de 
graffiti tandis qu’éh tapinois l’ar- 
chiprêtre la photographie. Autre 
métamorphose plus inattendue, 
celle du distingué Monsieur de 
Seules qui, se demandant si «2a 
vie heureuse ne consiste pas à 
s'épingler à la volonté d'autrui». 
quitte un mois par an l'hôtel 
Barriset du Caroy pour endosser 
ptw livrée de valet de chambre 
Intérimaire. 

MONIQUE PÉTiULON. 
(Lire la suite page 16J 



( «matinée chez la princesse de gdermantes^ 

de Marcel Proust 


• Dix mille citations 
(V écrivains français, an- 
ciens ou contemporains. 

U sens premier, citer veut 
dire convoquer,' et particu- 
lièrement convoquer en 
justice. On peut , alors considérer 
tcAit dictionnaire des citations 
comme . une . sorte de tribunal, 
appelant les écrivains les . plus, 
divers à témoigner le pro- 


ceux des. autres siècles , que de 
voyager.» Nous voyageons doue, 
Conversant avec Mme de La 
Fayette et Mme de Sévlgnê ; 
écoutant Pasool ou La Roche- 
foucauld ; répliquant à Cham- 
fort et & Joobert ; échangeant 
quelques propos avec le cher 
Benjamin Constant ; confir- 
mant, . ou nouant des amitiés 
çà et là, dans le hasard de 
nos rencontres. C'est séduisant 
et troublant, car a les morts 
s’adressent familièrement à 



cès que chacun se fait à soi- 
même. ’ou qu'il fait aux clrcona- 
tances. Mais, pins modestement, 
Fauteur d'un tel dictionnaire n'y 
volt sans doute qu’une façon 
(Thonorer sa passkm de la teo- 
tara_ 

Bojxr nous, c’est l'occasion de 
fifioer parmi les contemporains 
les mieux avertis, et parmi aies 
plus honnêtes gens des ' siècles, 
passés», comme disait Descartes. 
«C’est, quasi le même, ajoutait 
te -philosophe; de converser avec 


Doutas de Bérénice OLEBVB. 


[nous] s. comme s’en étonnait 
le poète espagnol Quevedo. Mais, 
c’est aussi un peu décevant, car, 
dans cette assemblée des meil- 
leurs esprits, chacun s&nble 
pressé. Tous ces gens nous disent 
un mot, et s’esquivent, s’en vont, 
retournent à leurs affaires. Nous 
aimerions en savoir davantage, 
mais nous n'aurons entrevu que 
des beaux sphinx. 

Résultat de trente-cinq an- 
nées de lectures, le Grand Dic- 
tionnaire. de Jean-Yves Dour- 


non. réunit environ dis mile 
citations d’écrivains fran- 
çais, anciens ou contemporains. 
Classées par thèmes, et non par 
auteurs (comme dans le Nou- 
v eau Dictionnaire, de Pierre Os- 
ter), elles sont réparties sous mille 
cinq cent quarante-sept «mots- 
clefs». qui nous mènent d'abîme 
h Zola. Le mot amour dispose 
de seize pages, tandis que l'ex- 
pression faire l’amour en occupe 
seulement deux. Mais le lecteur 
se console d'une si grande iné- 
galité. en savourant cette phrase 
de Fbcabia : « Faire l’amour 
n ‘est pas moderne ; pourtant, 
c’est encore ce que faime le 
mieux.» Femme et homme déter- 
minent des sous - rubriques : 
pour la femme, elles vont d'acqué- 
rir à vulnérable et- pour l’homme, 
d’absurde h voyager. Nous y 
retenons ce jugement de Mme de 
Staël : « La gloire elle-même 
ne saurait être pour une femme 
qu’un deuü éclatant du bonheur». 
et cette remarque de Tristan 
Bernard sur notre inconstance : 
o Les hommes sont toujours sin- 
cères. Ils changent de sincérité, 
voilà tout. » 

Les mots accident et accord 
sont Illustrés par une seule 
phrase, mais dans les deux cas. 
elle vaut d'être méditée, c Com- 
bien de gens meurent dans les 
accidents, pour ne pas lâcher leur 
parapluie f », disait Valéry. Et 
Baudelaire écrivait : « C’est par le 
malentendu universel que tout 
le monde s’accorde.» Le lecteur 
se promène agréablement dans 
ce dictionnaire, s’irritant quel- 
quefois de tomber sur des cita- 
tions trop connues, mais faisant 
maintes découvertes qui justifient 
l'entreprise de Jean-Yves Dour- 
non. Grâce à loi, nous apprenons 
comment Jean Cocteau nommait 
la lune : « le soleil des statues » ; 
comment Jules Renard définis- 
sait la paresse : « habitude prise 
de se reposer avant la fatigue » ; 
ou comment Sainte-Beuve se 
résignait aux progrès de l’âge : 
s Vieillir est encore le seul moyen 
qu’on ait trouvé de vivre long- 
temps — » 

Ce grand meeting de nos 
lettres — où nous regrettons 
l'absence d'Arthur -Cravan, de 
Raymond _Guérin, de Paul Ga- 
derrne. d'Edmond Jabès et de 
quelques autres — rassemble 
huit cent cinquante écrivains de 
toutes les époques et de tous les 
tempéraments. Le rapproche- 
ment, le mélange de leurs propos 
laissent apparaître la littérature 
comme l’art de rajeunir les 
vieilles pensées. Les autres ne 
font peut-être que citer un livre 
originel, enseveli d ans leur mé- 
moire la plus ancienne. 

FRANÇOIS BOTT. 

ir LE GRAND DICTIONNAIRE 
DES CITATIONS FRANÇAISES, de 
Jean-Yves Do union, ad. Acropole. 
9*8 pages, 169 francs. Le volume 
comporte on Index des auteurs, 
ainsi qu’un répertoire des «mots 
clefs ». 


Graham Greene et monsignor Quichotte 


9 Un botte à botte 

marxo-chrétien. 

P OUR choisir le sujet de son 
dernier roman, Graham 
Greene n’a pas péché par 
excès de modestie. Voici que, sous 
le patronage de Gerrôntèe; ü 
raconte l’équipée, à partir du vil- 
lage de la Manche f« de aeyo 
nombre no qutero acordarme »), 
dira pauvre et naïf curé. le loin- 
tain héritier du pourfendeur de 
iff w wjiuns. Ce don Quichotte en 
aoutane (le «don» est ici 
«l'Eglise) est flanqué de son San- 
cho, le maire communiste d’El- 
Toboeo. remercié par ses Sec- 
team post-franquistes . (CarrfQo 
est passe par là). Tons deux che- 
vauchent Rossinante, vieille 

Seat 600 cabossée et prête à 
rendre l’âme & chaque tour de 
roua Mal vu de son évêque parce 
qu’il est, tel l'ancêtre, éperdu de 
générosité vraie, le curé-chevalier 
a rencontré un Jour, en panne 
sèche au volant d’une voiture de 
luxe, un haut prélat romain qui, 
pour prix d’un jerrican, lui a 
obtenu du Vatican le titre de 
Monsignor et donc le droit, dont 
il se serait bien passé, au s ba- 
voir » et aux bas violets. Don 
Quichotte, et son marxisto-chrë- 
tien écuyer, errent sur les rou- 
tes secondaires, fuient les gardes 
civils, devisent de leurs livres 
saints en vidant la dame-jeanne 
et en écornant l'énorme fromage 


mandbego, qui voisinent sur le 
siège arriéra 

Plaisante idée, un peu folle 
elle aussi, que cette' parodie de 
la plus sublime, des parodies. 
’M'jtif ; enfin, domine le proclame 
la première phrasé': « Ça s’est 
passé comme ça. Le Père Qui- 
chotte avait commandé son dé- 
jeuner solitaire • & sa gouver- 
nante-. » Nous voici donc en 
appétit. ■ Le nouveau- Cervantes 
va— t— 13 retrouver le foisonnement 
d’aventures et la 'dérision lumi- 
neuse de l’épopée de l'idéalisme 
occidental pour rendre enfin dé- 
lectable la tarte à la crème du 
«dialogue entre communistes et 
chrétiens »? En bout cas, les per- 
sonnages sont à pied d'œuvre et 
vont promener, sur te hoquetante 
Rossinant e; ce colloque désarmais 
rituel à travers une Espagne 
laïcisée où, depuis 1a mort du 

C&udlHo — Monsignor prie sur 
sa tombe, — même la haine, 
cette pseudo - ferveur,- n'a plus 
beaucoup d’emploi. 

En contrepoint du livre 
imm ortel, les aventures -ne pour 
valent être que minces. Monsi- 
gnor couche en toute Innocence 
eca bordel, voit un film sur la foi 
da son titre. Prière (Tune vierge, 
et souffle dans un préservatif 
qu’il .prend pour un' ballon. 
Quand l’auteur est mieux inspiré; 
son personnage arrache, dans 
une scèzr* bien venue, les billets 
de banque dons des prêtres 
cupides laissent couvrir la statue 
de -Marie promenée en proces- 


sion. Enfin, on fa deviné, l’his- 
toire de l'ecclésiastique à la 
« triste figure » finit mal, et, dans 
les bras de son ami, ü rend à 
Dieu son âme candide et tour- 
mentée. 


«Ne pas douter 
est abominable » 


Cette nature double, il la doit 
à la vieille obsession de Gxaham 
Greene, catholique minoritaire 
et douloureux, qu'on seul: ici fas- 
ciné par deux intégrismes. « J’ai 
été attiré par. vous parce que je 
vous prenais pour tt» homme 
qui ignorait le doute», confie à 
son curé errant 1e San cho 
marxiste, décidément mal infor- 
mé. La réplique est bien sentie : 
.« Le doute, contrairement à ce 
que vous autres communistes 
semble? croire, n’est pas une tra- 
hison » ; ou encore : «.OA ! San- 
cho, ne . pas douter est abomi- 
nable 1 » Le compagnon de 
cavale en convient, et les deux 
hommes lient amitié dans ce 
« partage du doute qui peut rap- 
procher les hommes ». 

Si Greene avait réussi à faire 
exister son mandate ébranlé par 
le voisinage d’an saint, nous 
aurions, avec plus d'intérêt, vu 
dans ee monde peuplé, selon 
Chesterton, «d’idées chrétiennes 


devenues foües » deux nobles 
chimères chevaucher botte à 
botta Hélas ! l’auteur connaît 
mieux l’âme de ses frères dans 
le christ que les angoisses des 
militants du P. CAS. Comme tant 
d’autres, le colloque déçoit quel- 
que peu, même si l'on y cite 
abondamment Marx et son hom- 
mage aux « /rissons sacrés de 
l’extase religieuse ». 

Pourtant, Monsignor Don Qui- 
chotte, même privé d’interlocu- 
teur, existe et émeut. Greene 
compose un mélange attachant 
de foi ardente et d'anticonfor- 
misme cocasse pour en doter son 
héroïque curé errant. « Oh !. 
s’écrit- il, je veux croire que 
tout est vrai, et ce désir est la 
seule chose que j'éprouve avec 
certitude I » Quelques commu- 
nistes pourraient, dans le secret 
de leur foi rossée par l’histoire, 
foire le même aveu. Monsignor 
en est si conscient qu’il aurait 
volontiers, dit-il, après avoir en- 
tendu la confession de Staline, 
donné à ce pécheur pour seule 
pénitence une dizaine de chape- 
lets. A Don Quichotte, digne de 
son ancêtre, on pardonnerait 
presque cette extravagance de 
charité. 

PAULJEAN F RAN CESC H INI. 


* MONSIGNOR QUICHOTTE, de 
Graham Greene. Traduit de l'an- 
glais par Robert Lovit. « Pavillons ». 
Robert Laffont. 374 pages. » troues. 


Brouillons du «Temps retrouvé» 

L A librairie ne va pas fort, paraît-il. Raison de plus pour 
ne pas décevoir les mordus de la lecture par des 
promesses exagérées. 

Honnêtement, le livre que voici ne mérite pas tout à fait 
l'étiquette d'inédit qu'on lui accole. Ce serait vrai, au sens 
habituel du mot, si y figuraient au moins quelques pages 
originales, jamais rencontrées sous aucune autre forme, et 
qui auraient été retrouvées par hasard. Or il s'agît avant 
tout d'un instrument de travail recueillant des notes déjà 
connues des spécialistes fréquentant la Bibliothèque natio- 
nale. et qui ont toutes été plus ou moins utilisées dans des 
versions existantes des œuvres qu'elles préfiguraient. 

Le terme de brouillons serait plus exact ; ou d'avant-texles. 
Ce qui ne manque d'ailleurs pas d’intérêt, y compris pour 
l'expert amateur en qui se change tout lecteur de Proust 
On ne peut être assidu de la Recherche sans se passionner 
pour la manière unique dont elle s’est construite au TH des 
années. C’est ce processus de prolifération par ajouts, remords 
et reprises successives que livrent les cahiers surchargés 
réunis sous le titre Matinée chez la princesse de G uermantes. 

I MPOSSIBLE de présenter un tel document sans rappeler 
l'historique Inextricable des manuscrits de Proust. 

Après le refus de Gallimard et de quelques autres. Grasset 
a donc accepté, en 1912, de publier A la recherche du temps 
perdu, à compte d'auteur. Le texte composé étant trop volu- 
mineux. l’éditeur demande à Proust de le diviser. Swan est 
composé fin 1913, Gt/ermanfes en 1914^ Le Temps retrouvé, 
qui doit former un troisième tome, reste dans les cartons. 

Survient la guerre. Toute publication est interrompue. 
Proust, qui a déjà tendance à accumuler plans, notes, ajou- 


par Bertrand Poirot-Delpech 


tages et « paperoles », se trouve délicieusement contraint, 
durant quatre ans, à ne rien tenir pour définitif, à raturer, 
à tourner en rond dans son œuvre en chantier. H invente 
tour à tour A T ombre des jeunes filles en fleurs, Albertine 
disparue. Sodome et Gomorrhe. Il remplit recto-verso les 
cahiers numérotés 57 et 58 d'où sortira, après-guerre, le 
Temps retrouvé. 

C'est cette masse de brouillons qu'Henri Bonnet, ancien 
professeur de lettres, ancien maire de Chàteaudun et anima- 
teur de la Société des amis de Proust, a déchiffrée, recopiée 
et classée pendant dix ans. I! a été aidé, pour la mise au 
point finale du document, par un jeune chercheur du C.N.R.S., 
spécialiste de l’analyse des manuscrits modernes, Bernard 
Brun. 

Telle qu'elle se présente, la Matinée chez la princesse 
de Guermantes est d'un maniement aussi complexe que les 
cahiers eux-mêmes, dont un fac-similé, page 418, ne donne 
qu'un aperçu. 

Au premier jet de la page de droite viennent s'ajouter de 
multiples becquets en marge, - sur la page de gauche, ou 
encollés. On imagine à quels dédales de renvois et d'arti- 
fices typographiques doivent recourir les décrypteurs de tels 
brouillons. II faudrait inventer une présentation dans l'espace ! 
Encore ne s'agit-il que d'un premier étaL On sait qu'ensuite 
Proust récopiait lui-même, faisait transcrire par un secrétaire 
ou donnait à dicter, retravaillait sur dactylographie, qu’il 
gonflait son texte à chaque relecture nouvelle, qu'il raturait 
à ses frais, plusieurs jeux d'épreuves imprimées. H existe 
jusqu'à six états successifs d'une même scène— 

L'édition de la Pléiade du 7emps retrouvé ne pouvait 
reproduire toutes ces variantes. Le manuscrit prêté par 
Mme Mante -Proust est seulement accompagné, en fin de 
volume, des erreurs ou omissions. Le document établi par 
MM. Bonnet et Brun nous fait descendre dans les espèces 
de couches sédimentaires d'où procède la création prous- 
tîenne. Le choix des galeries ainsi offertes à l'exploration 
appartient à chaque lecteur, selon les passages du texte 
final qu’il a élu dans sa mémoire. 

U NE attention spéciale devrait aller aux passages où 
une scène, un dessein d'ensemble, un personnage, font 
leur apparition. 

C'est la première fois, pages 287 et suivantes, que Proust 
esquisse une coupure entre Temps perdu et Temps refroui/é, 
ainsi qu’un plan pour ce dernier. Ailleurs, on voit Bergotte 
et Vinteuii, jusque-là mai différenciés, conquérir leur auto- 
nomie. Pages 114 à 116, prennent corps les idées de Bloch 
sur la fonction sociale de l'art, et l’ébauche de leur réfu- 
tation, qui se situera plus tard dans la bibliothèque dBS 
Guermantes. 

(Lire la suite page 1 SJ 
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la vis littéraire 


On recherche 

des carnets de Sartre 


Les Temps modernes publient dans leur 
numéro de novembre, onze lettres de Sartre 
écrites en 1926 et 1927 â Simone Jolllvet, 
la Jeune femme avec qui il eut sa première 
liaison et que Simone de Beauvoir appelle 
«Camille» dans ses Mémoires. Ce Sartre 
de vingt ans. amoureux Impérieux, assuré 
dans ses ambitions créatives et charmant 
par sa juvénilité, sera une découverte pour 
les lecteurs- 

Gallimard annonce, pour mars T983. un 
volume de Cahiers pour une moraie qui 
contiennent les notes rédigées par Sartre 
en 1947 et en 1946 en vue de l’ouvrage que 
promettaient les dernières lignes de FEtre 
et le Néant. 

Enfin, Ariette El-Kaïm-Sartre et les Edi- 
tions Gallimard préparent une édition des 
carnets que Sartre a tenus pendant la 
« drôle de guerre ». Il y relatait les évé- 
nements de sa vie quotidienne de soldat 
et y notait aussi des réflexions sur sa 
vie, son caractère, son travail littéraire 
et ses Idées philosophiques. Un certain 
nombre de ces carnets ont été égarés 
au cours de la déroule de mal 1940. Toutes 
les personnes susceptibles de donner des 
Informations sur les carnets disparus 
seraient les bienvenues et peuvent s'adres- 
ser directement aux Editions Gallimard ou 
à Arlette El-Kaim-Sartre par leur Inter- 
médiaire. 


de ses Idées anarcho-rtvolutlonnaire et de son 
admiration pour les nihilistes russes.^ 

Une bonne présentation des traducteurs 
— Eva Ahlstedt et Pierre Morlzet — rend 
bien compte de la portée de ce peut opuscule 
plein de sel, et de haine, du grand écrivain 
suédois. 

Soixante-dix ans après sa mort, Slrindberg 
connaît, en effet, un regain de faveur tout 
à fait mérité : outra la mise en scène da 
Père, par Otomar Krecja, signalons la publi- 
cation, aux Editions dd l'Arche, d’un Théâtre 
Complet. d’August Strindbaig, en six tomes. 
Deux volumes viennent de paraître (1869-1891), 
qui présentent — outre Pavla. Créanciers ou 
Mademoiselle Julie, etc., — dans leur ordre 
chronologique, des pièces parfois inédites 
en français [Théâtre Complet 1 et 2. Intro- 
duction de Maurice Gravier. Notes da C.-J. 
Bjurstrôm. L’Arche. 129 F l'un). 

Enfin, signalons, toujours à l’Arche, la réédi- 
tion de la Petite Etude de 1855, par Arthur 
Adamov sur cet « Incessant règlement de 
comptes entre des êtres dressés les ans 
contre les autres, dans une perpétuelle 
revendication, une perpétuelle protestation ». 
Adamov nous montre un Strindbsrg qui. 
Inlassablement, détruit sa vie, en la rendant 
insupportable, pour mieux se venger, sur 
les planches du théâtre. (Collection « les 
Miroirs ». 30 FJ — N. 2. . 


maman et épater papa, de Roland Jaccard, 
sur une jeune amante qui trouvai! tout 
« barbant », de Jean - Luc Hennig. l'éton- 
nante interview d’un pervers de 1’ » amour 
fondamental», de Roland Topo r, sur l’infini 
sadisme d’un dieu vivant de Catherine 
Bol S In, sur les jardins potagers das tours 
de Sairrt-Sulpiee, da Gérard de Sède, la 
noce paysanne 8n Picardie, de Rafaël 
Pividal. la rentrée, à vous faire partir 
aussitôt Plus des Interviews dé Claude 
Klotz et de Jacques Derrida sur leurs 
manias d’écriture. La numéro débuta, en 
hommage à Georges Perec. avec une ouver- 
ture, celle qu’il avait composée avec Phi- 
lippe Drogoz pour un opéra n’utilisant que 
les syllabes do-rô-mMa-si et les cinq notes 
correspondantes. Le titra en est F Art 
effaré -, il résume bien le projet de la 
revue. (La fou parle, éditions Ballland. 
33. rue Saint-André-des-Arts, 75006 Paris, 
têl. : 325-74-40, 80 pages. 25 FJ 

MICHEL CONTAT. 


Des Assises de la littérature 


Le Fou parlera 


Le petit catéchisme 
de Strindberg 


« Qu’es f-ce que la politique étrangère ? 

— La coopération entre les classes supé- 
rieures des différentes nations. » 

« Ou' est-ce que la poHtlque Intérieure ? 

— Une façon de protéger les intérêts de 
la classe supérieure contre la classe infé- 
rieure. » 

« A partir de quel moment la révolution 
est-elle légale ? 

— Quand elle réussit» 

« La révolution est-elle à conseiller ? 

— Tout dépend de ses chances de succès. » 

Ce Petit Catéchisme à l'usage da la classe 

intérieure, que publie Hubert Nyssen (Actes 
Sud), était, jusqu'ici. Inédit en France. Son 
auteur? August Strindberg. qui l’écrit pen- 
dant son » exil quasi volontaire », en Suisse, 
au milieu des années 1380. Sur le ton bouf- 
fon. mais véhément, l’écrivain contesté prend 
le masque du pamphlétaire pour témoigner 


« H faut être à moitié fou pour se 
vouloir éditeur auloureThui. Normal, donc, 
que le me sols senti lié au Fou ef que 
le l’aide i parler. Et roi découvert ensuite 
la qualité des gens qui le tont. Ils ont des 
casquettes A rancfenne, des barbe s qui 
datent de 1988, ils échappent complètement 
au parisianisme, et la profondeur de leur 
réflexion se volt à la pesanteur et à la fraî- 
cheur de leur regard. » C’est ce que nous 
a déclaré André Balland. qui, non content 
d’éditer une nouvelle revue de philosophie, 
la Liberté de F esprit, au moment où la 
plupart des revues battent de l'aile, donne 
asile désormais au Fou parle, qui manquait 
jusqu’ici sombrer è chaque numéro, malgré 
sa qualité. Qu’elle soit originale et Inven- 
tive, c’est le moins qu’on puisse attendre 
d’une revue mérant textes et illustrations 
dans un même esprit libertaire. Mais qu’elle 
réussisse à être tonique dans le noirceur 
et la désillusion, voilà un paradoxe dont 
Il faut créditer eon directeur. Jacques Vallet 
Le numéro 21-22. sous le thème de 
« L’exil », groupe des textes parmi lesquels 
éclatent particulièrement ceux de Sylvie 
Caster. à vous geler les larmes, de Serge 
Doubrovsky, l’écriture pour faire plaisir à 


régionale an Mans 

Après les 24 Heures du livre en octobre, 
qui attirèrent entre dix mille et quinze mille 
lecteurs vers quelque cent chiquante écri- 
vains présents. Le Mans accueillera, diman- 
che 5 décembre, à l’abbaye de TEpau, 
les Assises nationales de la littérature 
régionale, . organisées par la Délégation 
départementale à ranimation culturelle 
et la Fédération nationale des associa- 
tions des écrivains de France. Une cen- 
taine d’écrivains représentant une douzaine 
de provinces sont attendus â la vente-signa- 
ture du dimanche après-midi : entre autres. 
l’Alsace-Lorraine. avec Jean Christian, l’Aqui- 
taine, avec Gérard Douan, la Normandie, avec 
Robert Chouard, la Bourgogne, avec René 
Jeannin-Nalté, la Touraine, avec Michel Cas- 
telli, André Lacoste, Colette Tessier, te Pcitou. 
avec Jean Maillet (qui vient de recevoir le 
Prix de la nouvelle du Mans), la Vendée, avec 
Michel Regon, la Bretagne, avec Per-Jackez 
Héfias, Chartes Le Quintrec.. Henri Poliès, 
Charles Tillon, le Maine, avec Catherine Pay- 
san. Simone Jacquemard... et la Wallonie, 
avec Chartes-François BecqueL 

Le dimanche matin, la .Fédération -nationale 
des écrivains de France tiendra son assem- 
blée générale à l’Hôtel du département 

Mais le temps fort de ces assises aura lieu 
dès le samedi soir avec le dinar-débat orga- 
nisé au Novotel sur le thème de la «décen- 
tralisation culturelle et littéraire» et qu’ani- 
mera Jean HugueL qui dirige les Editions du 
cercle d’or, aux Sablea-d’Olonne. 


ALAIN MACHEFER. 


vtenî dis paraîtra 


an braf 


Roman 

JEANNE CORDELLER : Chez FEs- 
péronce. — Derrière le comptoir 
de l'Espérance, règne Simone, 
rode et pbarareuse femme. Miis 
il façade faussement prospère do 
café radie tous les drames de 
ceux qui ont U poisse. Pat l’au- 
teur de la Passagère et de la Dé- 
robade (Hachette, 245 p., 65 F). 
Poésie 

PIERRE AIBERT-B1ROT : Poésie 

, (1951-19581. — Ce volume réu- 
nir Ma morte « poème seo dm en- 
tai » et .imeepcine, trente poèmes 
ëlcgûques. (Rougerie, 110 p n 
36 F.) 

JEAN 1ESCURE : Itinéraires Je la 
nuit. — Premier ouvrage publié 
par U nouvelle collection « Poésie 
pour deux mains >, ce recueil réu- 
nit une scrie de poèmes en prose, 
jalons d’un parcours initiatique. 
tOancier-Guénaud, 68 p., 68 F.) 

LUC ESTANG : Corps a cœur. — 
Cent sonnets qui sont suçant de 
célébrations da corps féminin et 
de la passion amoureuse. (Galli- 
mard, ISO p.. S5 F.) 

Autobiographie 

ANNE CUNEO : U Temps des 
lo:tps blancs. — Ce deuxième tome 
du Portrait de Fauteur en femme 
ordinaire où Anne Cuneo relirait 
son enfance italienne, est une évo- 
cation de Lausanne dans les an- 
nées 50 et des trajectoires multi- 
ples qu’y suit une jeune immigrée. 
(Editions Bertil Galland. 29, rue 
du Lac. CH 1800 Vevey, 305 p.) 

Souvenirs 

ANDRE B EU CL ER : Plaisirs de 
mémoire. — Après De Saint-Pé- 
tersbourg J Sainl-Geematn-drs- 
Prés. on voit, dans ce second tome 
des souvenirs d’André Beuder, 
Gide au piano. Valéry faisant des 
calembours, Malraux. Emmanuel 
Beri, Kessel, etc. (Gallimard, 
200 p.. 65 F.j 

Critique littéraire 

CAHIER DE L’HERNE : André Md- 
roux. — De nombreux inédits et 
une quarantaine d’études et d’ar- 
ticles, qui vont de Trotsky à Mar- 
cel Arland, en passant pa: Charles 
de Gaulle, Georges Bataille et René 
Andrien. Cahier dirigé par Michel 
Cizcnave. iL’Herne, n" 43. 492 p.. 
220 F.) 

MICHEL BUTOR : Répertoire V, 
— Dans ce dernier tome de la 
série des Répertoires, l’auteur a 
regroopc vingt et une études dans 
lesquelles il est question aussi bien 
de Don Juan aux Etats-Unis que 
de la couleur dans le Ror/gc et la 
Noir. (Editions de minuit, 33-* p.. 
90 F.i 

PIERRE TUDET DE LA COMBE : 

V Agamcmnor. — Fait suite à 
Açamcmnon 1 de Jean BoLlack, 


paru au début de Tannée, et 
complète l'analyse des parties lyri- 
ques de la pièce d'Eschyle dans la 
crise tragique, vécue par le chceor 
avant son accomplissement sur scène 
(Presses uni vers ici iras de Lille, 
« Cahier de philologie * 8, 508 p, 
105 F). 

Essais 

JACQUES ATTALI : Histoires da 
temps. — Une histoire da ins- 
truments de mesure du temps, de 
lents inventeurs a de leurs fabri- 
cants et aussi une histoire da 
théoriciens et da usages du 
temps. Par l'auteur de Bruits et 
de l'Ordre cannibale. (Fayard, 
334 75 F.) 

ANNIE E3UEGEL : Israël est- â 
coupable? — • Au-delà da mas- 
sacra commis dans Us camps pa- 
lestiniens de Sabra « de Qutila, 
l’auteur replace Taffronremeiu 
israélo-palestinien et la guerre do 
Liban au sein dn conflit Est-Ouest 
(Robert Laffont, 254 p, 69 F.) 

MAURICE DUVERGER : La Répu. 
bliqttà des citoyens. — Pourquoi b 
France bénéficie-t-elle depuis 1962 
da plus sable et du {das fort da 
régi ma démocrariqua d'Occidenr ? 
L’auteur da Orangers dn lac Ba- 
laton, et collaborateur du Monde, 
répond à cette question ainsi qu’à 


beaucoup d’aunes. (Editions Ram- 
say. 308 p.. 77 F.)' 

Document 

A1EKSANDR NEKRJTCH ; Les 
peuples punis. — Entre 1943 « 
1944, l'Armée soviétique, après 
avoir repoussé l’invasion allemande, 
déporte nn million d'habitants dn 
Cancas c a de la Crimée. L’auteur, 
qui fut le témoin da exactions 
commises sur ces « peupla punis », 
évoque l’exil et le destin da eth- 
nies minoritaires déportées. Tra- 
duit de l’anglais par Dominique 
Letellier a Serge Niemetz. (Mas- 
pero, 188 p., 68 F.) 

Histoire 

NELAYA DELANOE : L'Entaille 
ronge : Terres indiennes et démo- 
cratie américaine. — Le refoule- 
ment progressif a continu da 
soaérés indiennes, de 1776 ï nos 
joua. (Maspero, 413 p-, 95 F.) 

EUGEN Q2ZEK : Néron. — Abso- 
lutisme a folie dans l’antiquité, 
par un grand spécialiste roumain. 
(Fayard, 470 p., 95 F.) 

PAUL FAURE : La Vie quotidienne 
des armées d’Alexandre. — La vie 
quotidienne < da petits, da obs- 
curs et da. sans-grade » du corps 
expéditionnaire d'Alexandre qui 
comptait plus de civils que de 
mfli r ai rq. ( H a che tt e, 382 p., 79 FJ 


• U PRES CHATEAUBRIAND, 
d'un montant de 30 000 F, a été 
attribué à Marguerite CastUlon 
du Perron pour l'ensemble de son 
oeuvre et sa biographie de « Char- 
les de Foneanld a qui rient de 
paraître chez Grasset. Ce résultat 
a été acquis par cinq voix contre 
quatre à Paul Gnth A ['occasion 
de son « Ce qne je crois du naïf» 
(Grasset). 


• L'ASSOCIATION DES ÉCRI- 
VAINS DB LANGUE FRANÇAISE 
(ADELF) a distingué AL Claude 
Kayat avec le Prix de P Afrique 
méditerranéenne pour « Mohamed 
Cohen b (Seuil) et décerné ses prix 
de littérature des Alpes et du 
Jura à Nicolas Bouvier pour «je 
Poisson Scorpions (Gallimard), le 
Prix de l’Asie, à Joseph Nguyen 
Huy Lai pour a la Tradition re- 
ligieuse spirituelle et sociale an 
Vietnam s (Beanehesne) et i Phi- 
lippe Richet pour a l'Asie dn 
Sud-Est b (Imprimerie nationale) 
et son Prix de la mer à Raymond 
Claessen pour «T’OrgueO des Van 
Doorne b (France-Empire). 


an pocha 


Moravia, maître dn < fatto 


Le • fatto », le’ ■ petit tait vrai » cher & Stendhal, est la 
substance des Nouvelles romaines oubliées par Moravia en 
1954 et 1957, et où il a porté le genre à une perfection que 
ne retrouveront pas ses récits -féministes» ultérieure. Pour 
avoir longuement vécu, lorsqu’il fuyait le fascisme et la Gestapo 
en 1943-1944, au sein du petit peuple roumain, le romancier a 
retrouvé en lui, de la pochade au tableau de mœurs, les 
thèmes qui traversent toute son œuvre. Dans le style enlevé 
des contes de «terza pagina», que publie si volontiers la 
presse Italienne, c’est une longue galerie d’hommes sans 
importance, pauvres hères, besogneux, vagabonds et traîne- 
savate de la grande ville et des faubourgs. Le « je • de la 
narration n'Interdrt pas la distanciation d’une commisération 
aigre-douce, nourrie à l’étemel scepticisme du Romain que 
l’Eglise et l'histoire ont définitivement blasé. 

Monde coupant et sans pitié où II est dur d’ètre pauvre 
quant tant d'autres sont riches, et mal fichu quand les filles 
sont joces. On y cherche un confessionnal pour abandonner 
son septième enfant, on y ressent son dénuement â surveiller 
les biens et le bonheur d’autrui (l’admirable » Gardien -), on 
y rêve d’une paire de chaussures... Comme dans les trois mille 
cinq cents sonnets en dialecte romain de Belli. chefs-d'œuvre 
méconnus, la forme exiguë assure le traiL Mais le vibrato 
d'émotion propre au genre est refusé. Ces allumettes craquées 
dans la nuit sociale n'éclairent qu’un sourire désabusé. 

P-J. F. 


• LA REVUE DES LIVRES 
POUR ENFANTS psbUt tu nu- 
méro double (V 85-86) qui aborde 
différents thèmes concernant la 
lecture des adolescents; les ban- 
des dessinées pont enfants ; la 
bibliothèque à la rencontre de ses 
lecteurs, ainsi que les informa- 
tions habituelles stomies revues et 
les Unes nouveaux. Prix de ce 
numéro double : 29 F. (Edité par 
la Joie par les livres. Centre 
national du livre pour, enfanta. 
8. rue Saint-Bon, Parls-4*. TéL : 
887-61-95.) 


| ^ NOUVELLES ROMAXNES, d’Alberto MoTavla, P lammari nn, • 

l 314 p. Traduction de Claode Poucet. Présentation de Nino Fr ank, 


• LE PROMENEUR numéro 12 
est paru. Au sommaire de ce 
petit fascicule de 16 pages, tou- 
jours aussi raffiné et curieux 
de tout ee qui est littéraire 
hors des sentiers battus, nous 
avons noté la fin de Pétude 
noos avons noté la fin de l'étude 
de Marcel Détienne sur le laby- 
rinthe de Dédale comme espace 
mouvant . pour l'intelligence : 
a La Grue et le. Labyrinthe b ; un 
inédit de Frédéric Rolfe, baron 
Korvo : «Eloge de BOly B. b; une 
«Note sur un détail d'Ada de 
Vladimir Nobokov à Posage du 
lecteur français s, par Patrick 
Mauriés qui explora la' personna- 
lité du poète 4 l-E. Housman, 
cité dans’' plusieurs livres de 
Nabokov ; un texte da Juan 
Goyttsolo sur « Sir Francia . Bar- 
ton, voyageur et sexologue a et 
une note sur le Salon du prêt-à- 
porter considéré sous l'angle du 
cérémonial (qui n’a pas pour seul 
bat de remercia ceux qui- aident 
la revue à vivre). Le Promeneur. 
Djff. Distique, 15 P. - 
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romans 


Le fantastique aujourd’hui 


Q UI prétendait que la science-' 
fiction . -supplanterait le fan- 
tastique? il tient toujours' le' 
haut du pavé. -A preuve la dernier 
Festival du film fantastique oûl les 
prix ont été surtout décernés à 
des couvres • où triomphent ■ les 
puissances des ténèbres. L’esprit 
du mal qui se déchaîne en or monde 

reste le principal -sujet d' angoissa 
et de réflexion. Il n'est point' de 
fantastique sans.- dimension: méta- 
physique. Aussi- les écrivains . fidè- 
les à Hoffmann, à Maturin. h Lewis, 

& Meyrink se posent-hs, dans les 
temps modernes, les 'mômes . ques- 
tions qiia ceux-ci sa posaient' 
naguère. Problèmes Insolubles 
peut-être, mais comment les ' évi- 
ter ? L'invention fantastique touche 
aux racines de J 'existence ; ejle 
traduit r angoissa d’être au inonde, 
d'y vivre él d'y mourir sans avoir 
cessé d’y lutter contre un ennemi 
invisible et tout-puissant On. :me 
dira que cela n’est pas .- nouveau : 


exlate-M! - une chose nouvelle dans 
l'ordie du 


formé du désfr, et de- la crainte, 
'dans le domaine de l'esprit ? 

- En' France, ' le fantastique a tou- 
- jours . été Jè passager clandestin 'de- 
là littérature. Il y a . toujours eu 
des- écrivains sollicités par ces 
questions on a moins parié d)eux 
que des écrivains entichés de réa- 
• fismé, de modernlsihé et d'actua- 
lité. En ëffetr quand on. -sa soucie' 
de ce qui.'- perduré, "comment atta- 
i «her de . l'importance aux variations 
de la -forme et -du style ? A ce 
qui n'est quer l'écorce, l'enveloppe 
-.de lB ; pensée ?. . 

Certains ' ‘livres récemment parus 
attestent' lapeniiànenca de la veine 
fantastique : en France, a cela soya 
les formes les plus diverses puisque 
si le faqtastfqoo est une catégorie 
Impliquant pour ceux' qui lui font 
aUégeanoe - certain état' d’esprit 
.et certaine .fabrique, de serislbilîltâ, 
-IL. ne s'ensuit pas qu'il ha prenne 


. pas les apparences les plus variés. 

Faubourg Antoine, de Jean Mist- 
ler. relève du théologique: Dieu 
’ oü le diable, qui l'emporte en fin 
.de. 'compté ? L'Ermite au masqua 
de 'miroir, de Marcel Brlon, est 
un voyage initiatique, voyage au 
’ bout' de rinvisible soutenu par 
.'^extraordinaire don de visionnaire 
et.de conteur de celui qui a consa- 
cré' toute son œuvre de flcdon au 
. fantastique. 

'Georges - Olivier ChSteauraynaud, 
.. dont* vient d'être signalé au public 
/a Faculté daa songes, n'a cessé 
!cie donner le meilleur et le plus 
'secret "de lui- môme à l'invention 
fantastique et de regarder du cfité 
de Novalis. H suffit pour' s’en 
convaincre de lire cette poignante 
rêverie métaphysique que sont las 
Messagers (Grasset; 1974) et son 
récit publié chez Balland, le .Ver- 
ger (1978). 

Dans f Enfer et Cia. que le jury 
Médicls- a distingué, Jean-François 


Josselin trouve ie moyen de renou- 
veler Ibs thèmes du dédoublement, 
de la possession, de l'alcoolisme. 
©L derrière un récit apparemment 
humoristique et désinvolte, de mon- 
trer combien il est difficile de 
trouver son identité. François 
Rivière nous propose dans Pro- 
fanations (Le Seuil) un troublant 
dossier. Sur le thème classique du 
lieu maudit » provoquant horreurs 
sur horreurs. Il greffe l'activité équi- 
voque d'un certain Howard P. 
Lovecraft qui va tout compliquer. 
Rappelons que l’on dort à François 
Rivière une pénétrante étude sur 
Agalha Christie, duchesse de la 
mort. 

La fantastique nous relie au rêve. 
h l'inconscient, aux sources de la 
vIb. Loin d'étre une évasion hors 
du réel, il nous conduit vers le 
réel le plus profond, celui dont on 
ne peut s'évader. 

MARCEL SCHNEIDER. 


Les enchantements 
de Marcel Briort 


Le conte faustien 
de Jean Mistler 


#' Un voyage initia- 
tique. 

A PEINE est-il entré avec le 
narrateur cri; sa compagne 
.dans la baraque foraine 
que le lecteur sait qu’il vient de 
* passer de l’autre côté dix miroir. 
Pourtant, tout paraît aller 
qmwmw & l'ordinaire quand le 
nain. avant de s’y jucher, donne 
élan, an traîneau pour la tra- 
versée du. labyrinthe de toüe où 
surgi ssent les squelettes, spec- 
tres, vampires, dragons et autres 
épouvantails dérisoires. A. cèd 
prés qu’on n’entend pas les cris 
et les rira habituels : ü . n’ÿ a 
donc pas .d’autres clients ce 
soir? Les héros de Tavëntitre 
comprennent, suas oser- se le 
dire, que tout a été machiné 
pour eux et sans oser aller an 
bout de leur pensée : de toute 
éternité. Sur quoi, le nain les 
prie d’entrer dans la cabane 
d’un ermite, courtois - et pn peu 
ennuyeux, dont on. ne distingue 
pas le visage. Quand les voya- 
geurs se retournent pour un der- 
nier salut. Termite relève son 
capuchon r sa tète -est enclose 
dans un casque de verre dont la 
face est faîte d’un miroir qui fut 
moulé sur le visage. « L’ermite 
au masque de -miroir. (Ht Hélène, 
que l titre pour an roman fantas- 
tique ! a 
Et nous voilà embarqués. 
Avant de nous inviter à monter 
dans 1e traîneau, le nain avait 
désigné un écriteau : « La Campa 
ghie ne garantit pas le retour, s 
part-on pour revenir ? Pourtant. 
Hélène, qui avait senti monter 
l'angoisse, respire, soudain le 
vent frais de la nuit. Enfin. S 
sont dehors ! Mais qu'est -oe que 
ce « dehors s ? De quel espace ? 
Cette fois, c’est «de Vautre côté 
du temps» que ^ nous sommes 
passés après avoir été «délestés 
de la responsabilité et de la 
raison». 

Ces forêts, oes châteaux; ces 
ciels, ces rivages, cette üè sym 
bolique poursuivie dans les nua- 
ges ou sous les volcans, c’est 
comme un voyage dans quatre 
siècles de peinture allemande, 
d’Altdorîer à Friedrich. Tontes 
les routes de la terre ramènent à 
la cabane de Termite où s'enben 
dent des récits, où se font des 
rencontres. « Dehors », ce sont 
des figures légendaires ou énig- 
matiques. La plus troublante est 
c la Belle Géante ». venue celle- 
là de la forêt celtique, de la ma- 
tière de Bretagne et,' sans doute, 
aussi de deux sonnets de Baude- 
laire. Or voici que la statue 
endormie * depuis l'éternité » 
sur son socle ou son tombeau, 
non pas nue mais couverte d'am- 
ples drapés, voici qu'elle s'éveille, 
éveillant du même coup la jalou- 
sie. tant elle est souverainement, 
voluptueusement lente à émerger 
des pHs de son sommeil de mar- 
bre. Le narrateur le confiera 
vers la fin : Hélène est le double 
d’une statue de pierre r enco n tr é e 
Ham une cathédrale d'Allemagne 
et dont ü est devenu amoureux 
fou. Quant à Hélène, je n'en 
crois pas moins pouvoir vous.la 
garantir aussi réelle et bien vi- 
vante qu’elle est belle. Ami lec- 
teur, «nwnw disait, jadis le 
conteur, je ne saurais vous lais- 
ser en un meilleur endroit du 
conte, après m’être borné à poin- 
ter quelques repères sur la carte, 
les inquiétants méandres 
da ce voyage initiatique. 

Cette œuvre, l'auteur refuse de 
Rappeler « roman ». Pas même 
« récit », non : caprtc&o. quitte 
à paraître léger. Cto Je soup- 
çonne d’avoir soufflé à l’éditeur 


ce qui est écrit sur la bande : 
Ifiverttmentb serio. Un divertis-- 
semerit. znàls de grandes consé- 
quences r au sens musical : avec 
ses thèrrtes, œe codas, ses retours 
A une. Un. sans fin. L’avertisse- 
ment . affiché à la. porté de la 
. baraque nous revient à l’esprit : 
eux. lès passagers, sont -Os 
revenus ? ' 

Le narrateur nous dira com- 
ment. beaucoup plus tard, fis ont 
retrouvé le nain dans une de ces 
fêtes foraines dont Ils 'n'ont pas 
-perdu le goût. Et comment Us 
ont appris par lui la mort de 
Termite. Des promeneurs- de Ma 
forât ont découvert dans la ca- 
bane la tète de miroir et le corps 
momifié, -près d'une poignée de 
cafikrax et de terre aù seuls les 
initiés reconnaissent Je . symbole 
de me.- 

Enchanteur enchanté de ro- 
mantisme. allemand.. .Marcel 
Brion. nous captive dans . un 
réseau dé songes, et le lecteur, 
lm non plus, n’en revient pas 
tout à fait. 

YVES FLORENNE. 

* . L’ERMITE ' AU MASQUE DE 
MIROIR, Ab Marcel Brion. Albin 
Michel. 240 pages. « V. 


# Un humour en 
liberté 

A la première vue. le lecteur 
se dira c’est l’histoire de Faust 
transposée à notre époque, il ne 
se trompera pas. Voyez plutôt. 

. .Un jeune homme travaille dons 
un grand magasin. Un person- 
nage énigmatique. M. SaznleL lui 
facilite sa carrière, son ascension 
sociale. Lui ayant déniché chez 
un brocanteur un masque de 
.plâtre. qui le fascine, celui de 
l’inconnue de la Seine. - cette 
belle noyée qui sourit et emporte 
son secret dans la mort. 11 lui 
affirme que le double existe dan g 
la réalité, une exquise jeune fille 
de Bruges, qu’il- ne tient qu'à lui 
de conquérir. H la trouve en 
effet, mais dans une outre ville 
de Flandre, GheeL et c’est là 
que tout se complique et que 
l'histoire, si savamment ourdie, 
s’achève de façon, tragique. 

A qui la faute ? C’est là qu'in- 
tervient un autre personnage, 
non .moins énigmatique, qu'on 
avait déjà vu à Paris faubourg 
(saint) Antoine et qui a secouru 
l’oncle du jeune homme, , un sor- 
cier berrichon, un marcou. mass 
un- bon- socciesr sans doute. Ce 



Une généreuse et immense leçon de mémoire. 

Jenri-Vir.ç?r.1 P.i;'n ::d L*' • Nouvelle» li'tër. lires 

Une lente et flamboyante méiopée d’amour.. Lan- 
gage des éléments naturels. Musique flam- 
boyante... Françoise Xénafcis / Le Matin 

... La voix du sang et des âges. Que cette voix 
passe dans la langue française avec une splen- 
deur aujourd'hui si rare ne suscite pas seulement 
notre admiration ou notre émotion : elle nous fait 
entendre en français quelque chose comme le 
flamboiement ou le ruissellement de I inouï. 
Richard Millet / La Quinzaine littéraire 


monsieur sans âge. qui parle 
d’événements fort anciens comme 
ails s’étaient passés la veille, 
s’appelle M_ javet. Le lecteur 
devine qu’il s’agit -de la lutte 
étemelle entre Dieu (Yahvé, 
M. Javet), et le Diable. SamieL 

Jean Mistler. en théologien 
chrétien de stricte obédience, 
dorme la victoire finale à Dieu. 
D fait tout reposer sur le libre 
arbitre qui fait la dignité de 
toute créature humaine, ses 
chances de perdition et de salut. 
H restreint pourtant considéra- 
blement oette liberté quand il 
fait dire à M. Javet : « Laissons 
cette liberté jouer normalement, 
c’est-à-dire dans le cadre de la 
société, de l’hérédité, des cir- 
constances. bref, de tout ce qui 
fait la vie» (p. 169). Du coup, 
cette liberté à qui reste si peu 
de marge possible pour s’expri- 
mer ressemble fort au destin, 
qu'il soit d'ordre psychique, 
astral ou socio-économique. Dans 
ce système, à quoi sert la grâce 
de Dieu? 

Elle sauve, à la fin des temps 
et à la fin du livre « Cette Ame 
est sauvée ! », mais en ce bas 
monde ül ne semble pas quU 
faille compter sur elle. 

Jean Mistler. qui. depuis son 
Hoffmann et ses premières nou- 
velles comme la Maison du doc- 
teur Clifton et le troublant Ami 
des pauvres, a toujours mis sa 
confiance dans l'invention fan- 
tastique pour dire tout ce qui 
lui tenait à cœur, vient avec ce 
merveilleux récit de renouveler 
ses vœux de baptême. 

Ce récit est merveilleux, non 
seulement à cause de la lutte 
formidable qu’il retrace, mais 
aussi par son humour, sa liberté 
(une ville flamande fictive, une 
sainte qui n'existe sur aucun 
calendrier, un' traitement de la 
folie qui devrait faire rêver 
Michel Foucault), son habileté 
à décrire le faubourg Saint- 
Antoine, ses ateliers et ses arti- 
sans aussi bien que les MemUng 
de Bruges, mais aussi, et cela ne 
surprendra pas moins que tout 
Je reste, par l’usage d’une formule 
algébrique qui résume le secret 
de l’univers : 

4 

—y 8 

5 


Les agrégés de mathématiques 
sont-ils d'accord ? 

M. S. 

* FAUBOURG ANTOINE, de 
Jean Mistler. Grasset. 184 p., 52 F. 
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romans 


Brouillons du «Temps retrouvé» 

(Suite de la page 13.) 

L'apparition, la disparition, puis la réapparition de Chartus 
entre les cahiers 51. 57 et le texte définitif sont propres à 
plonger les connaisseurs dans de vastes songeries. De même, 
page 292, le rapprochement. Inaperçu jusque-là, entre . le 
souvenir de l'aubépine et le quatuor Vinteuil : une grande 
première digne d’exégèse. 

P LUS généralement, le prix de ces cahiers est d'ébaucher 
et de rassembler les théories esthétiques de l'auteur. 
Sous nos yeux, il devient peu à peu évident que les 
livres à venir «s’arrangeront selon une réalité Intérieure», 
produits du silence et de la solitude, non de la société et 
de la conversation. Le bonheur du lecteur trouve, parallè- 
lement, sa recette... « capitalissime », comme dit Proust des 
préceptes qu'il s'adresse à lui-même. 

Les «gens doués» gagneraient à apprendre par cœur, 
pour mieux la méditer, la note recueillie page 343. Proust 
les adjure de ne pas sauter d'un chef-d'œuvre à un autre, 
comme c'est leur habitude. Ce qu'il y a de plus intéressant 
dans notre plaisir, explique-t-il, ce n'est pas l’objet lui-même, 
mais l’organe auquel l'objet fait éprouver ce plaisir, c'est-à- 
dire le réseau de perceptions et de souvenirs dont nous 
sommes tissés. Comment, en somme, passer de la sensation 
esthétique à là connaissance de soi-même qui transfigure 
chaque instant de la vie : il est peu de passages de la 
Recherche où sa fonction d'école de bonheur et de vie soit 
si lumineusement tracée. 


O N peut se demander si le présent recensement n'annonce 
pas les grandes manœuvres auxquelles donnera lieu, 
en 1986 ou 1987, la chute de Proust dans le domaine 
public, c'est-à-dire la libre disposition de ses œuvres pour 
tous les éditeurs qui auront le goût de les republier. 

D'ores et déjà, on croit savoir que Flammarion prépare 
une édition complète dans sa collection « Petit Format ». 
De son côté, Gallimard envisagerait une refonte de l’édition 
de la Pléiade, en quatre tomes au lieu de trois, où prendraient 
place notamment, en annexe des textes définitifs, les brouil- 
lons recueillis aujourd'hui. 

Sans attendre ce travail de rapprochement par des orfèvres, 
on peut s'y adonner en lecteur amateur, avec la délectable 
impression, que ne procure aucune autre consommation cultu- 
relle. de participer activement à la création. 

Au « work in progress », dont parle Joyce, correspond 
une sorte de lecture en progrès, un voyage au centre des 
œuvres, vers ce noyau de signes en fusion où la sensi- 
bilité de l’auteur et fa nôtre, dirait -on, ne font qu'un. 

BERTRAND POIROT-DELPECH. 

I * MATINEE CHEZ LA PRINCESSE DE GVERMAKTES, de Marcel 
y^Pronst. Gallimard. 4M pages. 120 P. 
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Heureux qui comme Ulysse... 


# Le beau voyage de 
Gérard Pussey 

U NE épouse a-t-elle le droit 
de se transformer en 
■ mère ? Certains maris s'en 
accommodent et, par esprit de 
revanche ou d'imitation, se 
convertissent à la paternité. Le 
héros de Gérard Pussey n'essaie 
même pas de prendre son mal. 
son fils, en patience. A l’entrée du 
rival, de l'usurpateur, a l'amour 
est tombé du lit ». accou- 
chant d’un roman, mate tuant 
dans l’œuf des projets de voyage 
â KabouJL Que faire ? Déserter, 
claquer la porte sur la traîtresse 
et son moutard, partir à la re- 
conquête de l'innocence perdue. 
«Après la seconde guerre mon- 
diale. les trains recommencèrent 
à rouler. J’en profilai pour aban- 
donner ma femme et mes enfants 
gui ne parlaient pas encore. » 
Ainsi débute l’Humeur vagabonde 
d’Antoine Blandin. C’est dire si 
te vocation de routard remporte^ 
chez certains hommes, sur celle 
de chef de famille. 

Gérard Pussey (lauréat du prix 
Roger - Nimier pour l’Homme 
d’intérieur) est de cette race-là. 
En vain, les femmes qu'il croise 
6ur sa route lui répètent-elles 
qu’ « ü faut guérir de C enfance ou 
se décider à mourir », il réclame, 
â exige une troisième solution. 


Pourquoi ne pas écrire par exem- 
ple ? n Joue avec les mots comme 
jadis avec les marrons dinde — 
« son carnaval, sa fantasia » — 
dont la chute instaurait le désor- 
dre dans le potager maternel. H 
les ramassait pour les poser 
n’importe où, et sa mère, les dé- 
couvrant dans ses casseroles, 
sous les piles de linge, s’arrachait 
les cheveux. Ces marrons me ren- 
dront fol le ! Aujourd’hui, la sor- 
cellerie nous enchante. B suffit à 
Gérard Pussey de secouer ses po- 
ches pour en tirer des aventures 
et rendre au monde ses couleurs 
de premier matin. 

Dans le sillage de son héros, Ü 
s'élance donc vers l'Afghanistan 
fabuleux, gorgé de promesses 
érotiques et de rêves fous. Mais 
te solitude les guette au tournant 
et lui scie les jambes. Il n'a pas 
quitté Paris qu'il pleure déjà 
<x sans peur et sans Kleenex » dans 
sa chambre du Select Hôtel, face 
à e son vieux manteau, pendu au 
mur comme la dépouille de Iu£- 
mème». En quête d’une compa- 
gne de voyage, il hésite entre une 
petite pianiste juive prête à tout, 
à condition que ce soit pour le 
ben motif, la bague au doigt et 
sans doute des Images de ber- 
ceaux plein la tète, et une extra- 
lucide à peine pubère qui pré- 
sente moins de risque puisqu’elle 
aspire & épouser un homosexuel 
italien, riche et cultivé. Notre 
explorateur embarquera la 


voyante Jusque dans le Massif 
Central, où une penne malencon- 
treuse les rive plusieurs semai- 
nes. De coupe du sort en coupe 
au cœur. U finira par aboutir à 
Kaboul, en même temps que 
l’armée russe, coïncidence peu 
propice aux orgies sexuelles.. 

Mais û en aura tant vu, tant 
subi, tant rêvé, il nous aura mené 
si loin en bateau, que nous pour- 
rons entonner avec lui : « Nous 
avons fait un beau voyage. » 
Heureux Gérard Pussey qui fonce 
à l'aveuglette, se cogne à la vie 
et transforme en étoiles trente- 
six mUle chandelles ! Chaque 
page, chaque phrase, nous livre 
des trésors de cornet-surprise, ce 
sont « Les sous-vêtements de la 
serveuse, gui relèvent plue de Pin - 
dustrie du meuble que de la lin- 
gerie fine», on l'Inspecteur de 
police coiffé d'un « taupé gris 
perle dont le rebord cassé jette 
sur son regard l'ombre exacte 
du thriller». 

Un écrivain est né qui ne res- 
semble à personne et qui 
s’avance à saute-mouton jus- 
qu'aux places d’honneur. Son 
refus de vieillir devrait lui va- 
loir un jour un cerceau de lau- 
riers. 

GABRIELLE ROLÎN. 

* L'AMOUR TOMBÉ DU LIT. de 
Gérard pussey. DeuoëL 212 pages. 
60 francs. 


Les grêles nocturnes de Jean-Claude Pirotte 


$ Un art de mourir 
à petit feu. 

J EAN-CLAUDE PIROTTE, cet 
adolescent Incurable, ambi- 
tionne d’écrire comme E 
rêve. U poursuit dans tous ses 
livres une méditation mélancoli- 
que sur son art de mourir à petit 
feu. Sa désinvolture et sa paresse 
lui interdisent de se tuer et l'in- 
vitent à continuer sa dérive lit- 
téraire. H erre dans ses blessures 
en tenant sa mémoire par 1a 
main . Certaines nuits, l'ivresse 
lui rend les visages et les mots 
des amours mortes. 

On retrouve dans la Pluie «à 
Rethel le pessimisme et le souf- 
fle lèche de Journal moche (1). 
Dans ce nouveau voyage au bout 
de 1a nostalgie, le constat de soli- 
tude est encore plus grimaçant : 
« Les humains se sont retirés de 
ma vie comme Peau du polder. 
Ce n’est pas la jeunesse, mais la 
vieillesse qui n’a pas d’âge. » 


(1) Luneau Ascot, 2B8L 


Pirotte, en vingt-sept chapitres, 
dresse un monument à la pluie. 
H lui offre ses rides, ses échecs 
et ses insomnies : c Avec les in- 
somnies, on peut faire des bou- 
quets notre de grandes fleurs 
friables et crissantes comme sable 
sous les dents. » 

Cet auteur barbare est un indi- 
vidu dangereux, car il n'est pas 
dupe de ses compromis avec la 
civilisation. U flatte le lecteur 
pour mieux l’égorger au détour 
d’une phrase aussi aiguisée 
qu'une lame. Pirotte est un spa- 
dassin. En attendant de retrou- 
ver Lacenaire dans l'enfer des 
poètes du aime, il se contente 
d’être le spectateur ricanant 
d'une comédie qui ne le concerne 
plus. Ce livre n’est qu'un pré- 
texte. H lui permet d’arracher 
son masque d’enfant insoumis 
qui sait qu'a ü y a des choses 
qu’ü est interdit d’écrire sous 
peine de mutilation ». 

Toute mémoire est chaotique 
et l'auteur refuse d’« imposer un 
ordre à ce qui naît et meurt dans 
le désordre ». H laisse son nar- 
rateur se débattre sous les grêles 


nocturnes. Des passantes vien- 
nent à lui mais ne s’arrêtent pas. 
Elles sont les complices provi- 
soires de son agonie. 

Pirotte fait de la chambre d'hô- 
tel de son double la capitale du 
monde. Une capitale encombrée 
de bouteilles vides et de cen- 
driers. Au milieu de cette débâ- 
cle. ü n'y a que de la poussière 
et des livres. Des livres à qui 
l'auteur prête la forme d’un cer- 
cueil ; a On décloue le cercueil, 
oui, fi faudra le déclouer, ce 
qu'on trouve, c'est des pages, des 
pages, un monceau de pages qui 
pèsent le poids d’un squelette, 
qui sont décolorées comme ses 
os— » 

Ce livre est une invitation à 
se saouler de pluie et de vin. Au 
terme du voyage. Pirotte s’offre 
le luxe d’un dernier sarcasme et 
abandonne au creux d'une page 
son acte de décès : a cent mÆe 
mots rayés nuis. » 

PIERRE DRACHLINE. 

* LA PLUIE A RETHEL, de Jean- 
Claude Pirotte. Éditions Lunean- 
Aseot. 193 pages. 52 francs. 


gu IB des laclures 


UN HOMME 
DES VILLES 
rHEZ LES HOMMES 
DES CHAMPS 

Paul Savatier, après avoir écrit le 
Rjrûscar, n’a pu pu se résoudre, 
semble-t-il. à s’éloigner pour toojoua 
de ses personnages, ni 11 quitter ce coin 
de terre où son imagination les avait 
rassembles. 11 retourne donc à ce petit 
univers avec le Photographe. Les deux 
romans sont écrits à la première per- 
sonne, mais le narrateur n'est pas 
le même, et cela donne denx livres 
de ton tris différent. 

Victor le iw omet, le « ravisseur », 
confessait en prison l’histoire d'amour, 
très pitre, qui l’avait lié si profon- 
dément â la petite Nathalie, une fillette, 
malheureuse dans sa famille, et qui 
«air venue spontanément se réfugier 
chez lui. Encre l'enfant et l’homme 
frustre, mille connivences, des rires et 
des jeux s 'étaient mat mrorellemeat 
instaurés, insoupçonnés de tous, et 
même du plus proche voisin, Joseph 
Jaoqnet; le photographe. C’est Joseph 
qui raconte la suite de l'histoire. D 
éprouve une vraie sympathie pour Vic- 
tor, ancien camarade de son enfance. Et 
il se sent hu-mème concerné par oe 
bizarre fait divers. Sur on de ses cli- 
chés, n 'aperçoit-on pas, à une fenêtre, 
le petit visage grave de Nathalie? Ainsi, 
Joseph ne savait pas qu'elle écur-Ià, 


mats son appareil, lui. Tirait deviné. 
Quend Joseph entreprend i*ec une cer- 
taine innocence de faire les portraits 
des villageois, l'appareil accusateur hii 
donne nue anthologie de la laideur, de 
l'avance, de l'envie, de la bêtise et 
de la méchanceté. Le photographe en 
reste confondu. La coalition des 
paysans contre Victor, objet de scan- 
dale, entraînera la mon de l'accusé 
innocent, et le dépan définitif de 
Joseph qui aimait tant, pourtant, cette 
campagne, et sa souvenirs d'autrefois. 

Paul Savatier petnr sans complai- 
sance la fourberie paysanne, qui peut 
«lier jusqu'au meurtre sans que la loi 
du silence mens en danger la vrais 
coupables. Mus E sait aussi évoquer 
avec un charme prenant le couleurs 
de cette campagne de l’Ouest, secrète, 
que le touriste voit mal, car Ü faut 
y vivre pour en saisir le nuance, 
et son long hiver y et pins précieux 
encore que l'été éclatant. Mais peut-on 
vivre à la campagne, quand on en 
devenu â son insu, comme Joseph 
Jacquet, un Parisien? Rejeté par le 
groupe qu'il croyait être le sien, le 
narrateur emportera bien des regrets, 
mais personne ne le re gr etter a . B y a 
dans cette fin pins de m é l a ncolie que 
d'amertume: peut-être est-ce une folie 
de vouloir revenir sur tes lieux où l'on 
a été heureux, enfant. 

JOSANE DURANTEAU. 

★ Le Photographe, de Paul Sava- 
tier. Gallimard. 358 p., 90 7. 


UN CYNISME 
A LA MODE 

Vasseur, rédacteur en chef des Nou- 
velles de Mjrùeah. adore donnée des 
leçons de journalisme : « La phrases 
de six mots sont le uec plus ultra. 
Aucune ne doit en aligner plus de dix. 
Au-delà, ü faut refaire le paragraphe. 
Ou renoncer à l'information. » Le pli 
doit finir par se prendre, car tout le 
roman de Gilles Martin-Chanffier, qui 
est journaliste à Paris-Match, est écrit 
comme cela. Un journal, ça se lit vite. 
La Canards d» Golden Gâte aussi. 
D’autant qu’à la phrase rapide corres- 
pondent le schéma, le croquis, fat cari» 
cacnrc- 

Hugues, le héros, fait son service 
militaire s Maria vah, une petite AntOle 
française, où Ton vît justement à 
l’heure da él ect i on s municipales, indé- 
pendantistes contre-tenants de la métro- 
pole. Il se Hit vite une religion : les 
Blancs de Maxiavgh sont corr om pus, 
vulgaires racistes et crapuleux. Les 


L ’ armoire 
des rêves 

( Suite de la page S3J 
De ces Jeux ^'MoAlon aux ver- 
tiges les {dus insondables Q n'y 
a qu'une différence de degré. 
« Le voyage de mille lieues com- 
mence par un pas s et tes plus 
beaux voyages se font par la 
fenêtre, comme l'affirmait le pro- 
fesseur Eti enn e Grand avant de 
se Jeter par la sienne Malgré 
les petits carnets qu'a laissés te 
défunt, son geste reste plus Inex- 
plicable encore que tes égare- 
ments de M. Marellange. le gra- 
phologue qui incendie des 
voitures d'enfants afin de conso- 
ler le fantôme de sa femme bcé- 
haigne. Quant à Tiaoff enslf 
Ernest Tuxgeon, quel mal y a-t-il 
s’il croit reco nnaî tre dans cous 
les passant s d’anciens condis- 
ciples? cJe lui laisse ces der- 
n 'ères joies o, dit sa f emme . 
« Mais sachez, monsieur, qu’il 
m’a rendue très heureuse. Ne 
vous moquer pas de lui dans 
votre souvenir. » 

A oes fausses retrouvailles ré- 
pondent de terribles face-à-face 
qui, longtemps après, ravivent 
la bndure d’ c instants aigus», 
ineffaçables- Une femme tend un 
piège meurtrier à l’inconnu qui 
a brisé sa vie; un père se fait 
connaître, trente-cinq ans plus 
tard, à un fils jé d'une unique 
rencontre, une nuit de couvre- 
feu, la nuit « la plu3 pure et la 
plus dense » de sa vie. Ce sont des 
destins disparates et pourtant 
semblables qu'unissent la même 
plénitude précise et pulpeuse de 
récriture et, à travers le recueil, 
un impalpable jeu d’échos. 

La plus saisissante de ces nou- 
velles s’appelle Au seuü de la 
pampa. En huit pages magni- 
fiques, c’est la sonate d T Irrémé- 
diable nostalgie, le monologue 
plein d'humour lyrique et de 
douce rage d*un riolescent a dé- 
rangé ». Avec ces lents oiseaux, 
ces voiliers, ces a terres Incon- 
nues » aux confina de la folie 
e' du bonheur, on y retrouve le 
Boulanger, poète de l'essentiel, 
collectionneur de sensations et 
d’émotions, qui cisèle à vif le 
silence et la nuit, la lumière et 
le désir dans un nouveau recueil 
de poèmes, de « retouches ». un 
Hôtel de l’image où l'on peut 
apportez ses rêves ainsi qu’y 
invite en exergue, une citation : 

« je vous souhaite de béües 
images. » 

MONIQUE PIT1LLON. 

* TABLE D'HOTE, de Daniel 
Boulanger, Non v elles. Gallimard. 
372 pages. GO Crânes. 

* HOTEL DE L'IMAGE, de Da- 
niel Boulanger. Poèmes. Gallimard. 
133 pages. 72 francs. 


Noir* parlent beaucoup pour ne pas 
frire grand-chose. Ils ne ventent pas 
vraiment 1 Indépendance, trop ■ gavés » 
pont désirer la liberté. La politique, 
c’est magouilla et compagnie, chez tes 
uns comme chez la ancres. 

Tant qu’à être cynique et désabnsé 
— la littérature ne manque point de 
ces caractères — le héros de GiUa 
Martin - Ch a nffier noos eût davantage 
intéressé s’il avait étendu sa causticité 
et son dégoût su seul fias qu*3 épar- 
gne : hu-méme. Ce jeune homme, dont 
on nous vante 2a « présence », tes 
conquêtes faciles, l’habileté désinvolte, 
pour qui coures chosa se valent et qui 
regarde ce bas monde du haut d’on ne 
sait quel trépied est te fa»*™» rira g» 
d'un cliché fatigué : te dUettance-au- 
cymsme-élégant. U faut tes 

clichés, disent la rédacteurs en chef 
qui adorent donner da leçons de jour- 
nalisme. 

GENEVIÈVE BRISAG 

★ Les canards du Golden Gâte, 
de Gilles Marttn-Chaiiffler. Mar- 
aure de France. 206 p, 68 F. 


DEMAIN A “APOSTROPHES” 

GRAND PRIX DE L'HUMOUR NOIR 


Daniel Apruz 

Les pendules 
de Malac 


1. o eau rur u:n <ic Dame: \pru>* 
toujeur-, la promesse d'un .. ;eie • 

rrrûiginarion. fantaisie. Miranbüuc . liberté de* 

Jovnnc Durant eau Dr Monde 

*1 n univers :i la Giraudoux repense par Jacqti. 

C hristiiin (liudii clli/ Lift 

Calmann-Lévy 


«LE GUIDE 83 DE L'AUTEDH> 

c Ce que vous devez savoir pour faire éditer ou éditer vous-mêmes 

vos ouvrages. » 

Ce guide comprend : 

1. Une nouvelle édition revue et augmentée du Manuel de 
l'auteur-éditeur dans laquelle vous trouverez la marche à 
suivre, les précautions à prendre, tes conseils utiles, les forma- 
lités à remplir, le point sur les réglementations en vigueur, les 
organismes à consulter. 

2. Des études chiffrées, précises, sur les aoûts d'impression et 
de fabrication. Des devis provenant d'imprimeurs installés 
dans diverses régions de France. 

3. Nos conditions d'édition. 

Pour commander, envoyez vos nom et adresse, accompagnés 

de votre règlement de 148 F (+12 F pour frais d'envoi), à : 

ÉDITIONS LABARRtÈRE SJL, B.P. 2, 41230 MUR -DE-SOLOGNE 
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COLLECHON BLANCHE 

Littérature française 


Anger H. 

Artaud À* 

Artaud A. 

BeucIerA. 
filais M.-C. 
Blonay D. 

Boulanger D. 
Boulanger D. 


Une petite fille en 
colère 

Œuvres complètes, 

txvu 

(Éuvres complètes, 
tVI, nouvelle édition 
Plaisirs de mémoire 
Visions d’Anna . 
Séducteur en 
détresse avec photo 
Table d’hôte 
Hôtel de l’image 


Bourbon Busset La force des jours 


Bretagne J.-M. 
Cariés F. 

Chateaubriand 

DelayJ. 
DevaulxN. 
Dhôtel A. 
DrevetP. 


Les heures blanches 
Aux pieds du vent 
chïNord 
Correspondance 
générale, t ÏH 
LaFauconnier 
Le pressoir mystique 
Je ne suis pas d’ici 
Le lieu des passants 


Drieu laRochefleP.Fragment de Mémoires 


DroguetH. Le contre-dit 

EstarigL. Corps à cœur 

Etieiqple ' " Quelques essais de 

littérature universelle 
Fickelson M. îLa vie intérieure 

GhelderodeM. de /Théâtre VI 
Grenier J. ^ La vie quotidienne, 

! nouvelle édition 
Grenier R. ; La fiancée de 
Fragonard 

GuillouxL. Carnets 19444974 

Guyon M. Les purifications 

Haumont Th. Les forêts tempérées 
(abès E. Le petit livre de la 

subversion hors de 
soupçon 

Landes-Fuss MrG.Une baraque rouge 
et moche.çomme 
tout, à Venice, 
Amérique!.. 

La Tour du Pin P.Une somme de 
poésie, t. Il 

Labro Ph. Des bateaux dans 

la nuit 

Lange M. Les cabines de bain 

Lemaire J.-P. L’exode et la nuée 

LéturmyM- \ Abraham a vumon jour 

LuccinP. La taupe 

Mallarmé S* Correspondance, 

tVII . 

Manet E. . La Mauresque 

Maulnier Th. L’étrangeté d’être 

MétellusJ. . . La famille Vortex ; 

MiÜecam J.-P. Choral 

Modiano P, : Dé si braves garçons 


Grenier R. 

Guilloux L. 
Guyon M. 
Haumont Thl 
Jabès E. 


Landes-Fuss MrG. 


La Tour du Pin P. 

Labro Ph. 

Lange M. 

Lemaire J.-P. 
LéturmyM. 
LuccinP. 
Mallarmé S* 

Manet E. 
Maulnier Th. 
MétellusJ. 
Millecam J.-P. 
Modiano P. : 


Manier R. 
Nimier R. 
Oldenbourg Z. 
Pénard J. 

Pérol J. 

PhilipeA. 

Pieyre de 
Mandiargues A. 
Poirot-Delpech B. 
Poirot-Delpech B. 
Prévert - Pozner 
Privât B. 

Proust M. 

Reumaux P. 
Reujnaux P. 
Rihoit C. 
Saint-Exupéry 
Savatier P. 
Thomas H. 
Wurmser A. . 

Yourcenar M. 


Le moins du monde 
L’élève d’Aristote 
Le procès du rêve 
Jour après nuit 
Histoire contem- 
poraine 

Les résonances de 
l’amour 

Un Saturne gai 
Le couloir du dancing 
Feuilletons 
Hebdromadaires 
L’itinéraire 
Matinée chez la Prin- 
cesse de Guermantes 
Jeanne aux chiens 
Largeur des tempes 
La Favorite 
Ecrits de guerre 
Le photographe 
Joueur surpris 
Le dernier 
kaléidoscope 
Comme l’eau qui coiile 


LE CHEMIN 

Littérature française 


Deguy M. 

Demélier J. 

Hollier D. 
Karpinski M. 
Laclavetine J.-M. 
LainéP. 

Le Bot M. 

Le Clézio J.M.G. 

Raczymow H. 
RédaJ. 


La machine matri- 
moniale ou Marivaux 
Les Nouvelles Lettres 
de mon Moulin 
Politique de la prose 
La soif du Domaine 
Loin d’Aswerda 
Terre des ombres 
L’œil du peintre 
La ronde et autres 
faits divers 
Rivières d’exil 
Hors les murs 


DU MONDE ENTIER 

Littérature étrangère 


AxionovV. 
Bemhard Th. 
Bessa Luis A. 
Bianciotti H. 
Borodine L. 


L’Ile de Crimée 
L’imitateur 
La sibylle 

L’amour n’est pas aimé 
Récit d’une époque 
étrange 


Capote T. 

Cortâzar J. 

Dabi R. 
Durrell L. 
Eliade M. 
Frisch M. 

Fuentes C. 
Gloag J. 

Handke P. 
Joyce J. 
Kandel F. 
Kemal Y. 

Kern al Y. 
KisD. 

Lao She 
Li Tiej’en 

Mishima Y. 
Mizon L. 

Neruda P. 
OéK. 

Pasternak B. 

RitsosY. 

Roth P h. 
Savinio A. 
Strauss B. 
Trifonov I. 

Walser M. 

WilcockJ.R. 

WolfeT. 


Musique pour 
caméléons 
Nous l'aimons tant, 
Glenda 

L'homme au parapluie 
Le sourire du Tao 
Les dix-neuf roses 
L’Homme apparaît 
au Quaternaire 
Une certaine parenté 
N’éveillez pas le chat 
qui dort 
Lent retour 
Finnegans Wake 
Zone de repos 
Tourterelle, ma 
tourterelle 

Tu écraseras le serpent 
Sablier 

Gens de Pékin 
Rides sur les eaux 
dormantes 
Une soif d’amour 
Poème du Sud et 
autres poèmes 
Les premiers livres 
Dites-nous comment 
survivre à notre folie 
Ma sœur la vie et 
autres poèmes 
Philoctète - 
Perséphone - Ajax 
Zuckerman délivré 
Ville, j’écoute ton cœur 
Raffut 

Mise à mort d’un 
pigeon 

La maison des cygnes 
Le chaos 

L’Étoffe des héros 


LA PLÉIADE 

Littérature française et étrangère 

Camus A. 

Album 

Conrad J. 

Œuvres, 1. 1 

Giraudoux J. 

Théâtre complet 

Joyce J. 

Œuvres, 1. 1 

Marx K. 

Œuvres, t III 

; Montherlant H. de Romans, t. II 

Sartre J.-P. 

Œuvres romanesques 

Stendhal 

Œuvres intimes, t. II 

Tourgueniev I. 

Romans et nouvelles, 
tll 

Voltaire 

Correspondance, 

t. VII | 

Yourcenar M. 

Œuvres ! 

romanesques 
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P— EXPOSITION DU LIVRE CHINOIS 

■ Tous las Jours, de 12 h i 19 tl. fermé les dimanches 5 et 12 décembre 

1 CHAPELLE DE LA SORBONNE 

| Place de la Sorbonne, Pari s- 5* 

W— ■■ ■■« T— DU 2 AU X9 DÉCEMBRE : entrée libre. 
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Un divertissement de Roland Jaccard 


Le voyage aux enfers de Lou Andréas-Salomé 




GEORGES MAUCO 

VÉCU 

1899-1982 

PREFACE DE FRANÇOISE DOLTO 

• UNE NOUVELLE ÉDUCATION 
POUR UNE MEILLEURE SOCIÉTÉ 

• L'HISTOIRE DE LA PSYCHANALYSE EN FRANCE 
RIVALITÉS ET OPPOSITIONS 

• L'ACTION DU HAUT COMITÉ DE LA POPULATION ET DE 
LA FAMILLE, PAR SON SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 

1 vol. 15X21 de 256 pages (dont 32 de photos), 65 F 

DISTRIBUTION : LANORE, L me Palatine. 75906 PARIS 


Roland Jaccard a de la suite dans les idées. En 1975. pour 
F Age d'homme, ii préfaçait la traduction de Sexe et caractère, 
d’Otto Welnlnger. Autourd’hul. dans la collection •Perspectives 
critiques » qu’il dirige aux PUF, il publie une élude de Jacques 
Le Rider sur le Cas Otto Welnlnger et, dans Lou. son premier 
• roman ». met en scène, avec d’autres personnages illustres, 
un certain « docteur W... -, 

5s Lou. si elle évoque une autre Lou, fiée à Nietzsche et 
è Freud, est d’abord une leune tille de dix-huit ans qui quitte 
un lour la Russie par le train. Elle rencontre des hommes remar- 
quables. philosophes, excentriques, analystes, qui lui enseignent 
deux ou trois choses sur la vie. Disons qu’elle ressemble à son 
créateur. Il a déjà distillé aes opinions dans quelques ouvrages 
savants et ses articles du Monde forment un long rébus où 
reviennent les figures évoquées dans Lou. A notre désir <f obtenir 
les clés de ce livre étrange. Il a répondu avec un sérieux trop 
affirmé pour être honnête Mais son séjour au pays des ombres 
qui lui sont chères est tout sauf docte. Il a finalement la saveur 
douce et amère de /'expérience. 

* LOU. de Roland Jaccard. Grasset, 185 pages, 52 F. 


« Loti Andréas - Salomé a 
écrit l’histoire de sa vie. Elle 
a eu aussi un excellent bio- 
graphe. Pourquoi avez -vous 
imaginé son « autobiographie 
fictive » ? 

— H y a trois femmes qui 
me fascinent, trois femmes 
admirables. J'ai déjà consacré 
un livre à deux d’entre elles, 
Mélanie Klein et Louise Brooks. 
La troisième, c'est Lou. Avec 
elle, j'achève donc ma trilogie. 
Pourquoi Lou ? Elle a fréquenté 
des génies. Nietzsche et Freud, 
en ayant le courage d'être elle- 
même géniale. Elle a connu 
l'aventure individuelle et la 
désillusion. Le destin de ma 
jeune héroïne ressemble donc à 
celui de Lou ; elle est destinée 
à de grandes rencontres et elle 
juge de tout par elle-même. A 
partir de là j'ai vagabondé avec 
une Lou très imaginaire, au 
cœur d'un espace sursaturé de 
culture et de souvenirs, entre 
Zurich, Vienne et Rome. C’est le 
triangle magique de la vieille 
Europe, qui a distillé les 
poisons du monde moderne. 
J’ai aussi repris un procédé lit- 
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téraize classique, en feignant 
d’avoir retrouvé ses «carnets » de 
voyageuse. Ma-ig ce n’est pas la 
première fois que le personnage 
de Freud, ou son entourage, se 
retrouve dans une fiction. On 
connaît en France l’Hôtel blanc, 
de D. M. Thomas. H faudrait 
aussi traduire les romans d'un 
auteur autrichien, Helmut-EIsen- 
dle, qui détourne à sou profit, 
comme mol, Freud et le redou- 
table Otto Weininger, et fait 
revenir parmi nous le satiriste 
viennois Karl Kraus. 

— Votre livre ressemble 
beaucoup à l'un des chefs- 
d’œuvre du conte philosophi- 
que, le Manuscrit trouvé à 
Saragœse de J. Potocki. On 
y côtoie des personnages qui 
se racontent des histoires, 
enchaînées l’une dans l'autre, 
comme dans un rêve. 

— C’est vrai, tout à fait. Je n’y 
al pourtant pas pensé en écrivant 
Lou. Lou, au début de mon his- 
toire. monte dans une sorte de 
train fantôme et roule à travers 
le temps, qui est le négatif de 
l’espace. San déplacement est 
aussi peu réel que le trajet de 
la voiture qui conduit le héros de 
Maman vers le château du vam- 
pire Nosferatu. Le train est, 
d'aiUeras. un lieu clos, érotique, 
mortel. Celui qui emporte Lou 
est un véhicule de cauchemar. Je 
crois que le cauchemar est la 
forme la plus pure de la luci- 
dité-. et la plus répandue. Seule- 
ment. la plupart des hommes ou- 
blient tout, en se réveillant. Ceux 
qui rêvent les yeux ouverts nous 
racontent des choses terribles 
que nous refusons de croire. Es 
appartiennent à une même fa- 
mille d'esprits et se saluent de 
siècle en siècle, ou bien ils se 
réincarnent les uns dans les 
autres, en désespoir de cause, 
peut - être. Cioran, c’est aussi 
Lichtenberg qui se promène au 
carrefour de l’Odêon. Ma Lou 
rencontre dix perso nnag es , dis- 
tribués selon l'ordre chronologi- 
que. de Schopenhauer à Freud. 
Au fond, sous des masques suc- 
cessifs. elle écoute également le 
m ê m e homme désabusé qui n'a 
plus de nom et les emprunte 
tous. 


Le dévergondage 
de l'esprit 


— Parmi ses grands noms, 
on a la surprise de buter sur 
celui d’Anatole France, qui 
semble assez « déplacé ». 

— Les surréalistes, en insul- 
tant France dans leur pamphlet 
Un cadavre, ont cru nous en dé- 
barrasser. Mais France méritait 
mieux que cela, j’ai découvert 
l 'alacrité de son esprit dans les 
livres qui reproduisent ses pro- 
pos. dont les Dernières Conver- 
sations avec Anatole France, de 
Nicolas Ségur. H a des mots ter- 
ribles et justes sur les femmes 
ou le socialisme. Freud, d'ail- 
leurs, l'admirait énormément et 
ses amis le comblèrent en lui 
offrant ses « œuvres complètes ». 
Parmi les rencontres, j’ai a ussi 
voulu que Lou écoute le délire 
logique de deux étranges créatu- 
res. une putain, Joséflne Mut- 
zen bâcher, et un médecin. Dé- 
ni é tri us Zambacco. qui a étudié 
l'onanisme chez les petites filles. 
Le sexe et la mort atteignent 
chez eux à un rare degré d’in- 
candescence. Le dix-neuvième siè- 
cle, avant de mourir, comme le 
nôtre, s’est livré à tous les déver- 
gondages de f esprit. Vous voyez 
alors ce qui lie les pantins de ma 
sarabande. J’ai, plutôt qu’à Po- 
tocki, songé à la trouvaille nar- 
rative d'Arthur Schnitzier riana 
la Ronde. Mes créatures, par l'In- 
termédiaire des oreilles de Lou, 
se repassent le flambeau. 

— A la fin de Lou, noirs 
avoues que ce n'est qu’un , 


« montage de textes libre- 
ment inspiré » de plusieurs 
ouvrages. Vous êtes -vous 
contenté de faire voie mar- 
queterie de citations? 

— Non. J’ai d'abord hésité à 
citer mes sources, en craignant 
d'alourdir ce qu est un diver- 
tissement ou une sotie. J’aime 
néanmoins les citations. Dans le 
Dictionnaire du parfait cynique 
que j'ai publié, U y a des apho- 
rismes dus à certains des pro- 
tagonistes de .Lou. Mais ma 
démarche, icL est beaucoup plus 
« perverse » et Ironique qu’elle 
n’y parai L J’ai commencé par 
réunir plusieurs histoires que je 
voulais absolument mettre dans 
un livre : celle du rabbin au 
paradis, la folie de Nietzsche, etc. 
Lou m'a fourni un SI conduc- 
teur et j'ai accompli ensuite un 
gros travail de montage, de re- 
fonte et de détournement sur 
les textes qui correspondaient à 
mon dessein. Bien sûr. j'ai joué 
avec les citations retenues. Far 
exemple, j’attribue à Freud des 
réflexions de France. La pro- 
venance des textes est quand 


même très secondaire et ne doit 
pas obséder les lecteurs. Ce qui 
compte, c’est l'effet produit. 
Cette activité d e c coUàjûste * 
a, pour moi, une autre portée. Je 
la compare à ce que font Go- 
dard, Buis au Wendena. Le 
<■ blâma, comme la psychanalyse 
freudienne, est en tram de mou- 
rir, depuis I960, environ. On 
parle de plus en plus de la 
« mort du » et Hollywood 

est cesse revisitê, pour ses 
mythes, ses stars, Marlène , Loui- 
se Brooks, Bacall_ C’est un 
temple, un mausolée J’ai voulu 
composer, avec une certaine dis- 
crétion oblique, un chant funè- 
bre de la psychanalyse. Elle 
n’est déjà plus et pourtant elle 
nous hante encore ; elle nous 
occupe une dernière fois. Le 
temps des confessions impudi- 
ques est révolu. Les derniers 
mots des «carnets» de Lou sont 
aussi les miens : « Si je laisse 
errer mes pensées, je ne trouve 
personne. Le mieux, après tout, 
est Ta mort.* 

Propos recueillis por 
RAPHAËL SORJN. 


Les «coups de désir » 
de George Sand 


S I cette ênième biographie 
de George Sand est, de 
loin, supérieure à toutes 
les autres, c’est, en grande 
partie, parce que r auteur a 
abondamment puisé dans 
l’énorme masse épistolaire 
publiée par Georges Lubin, à 
qui le livre est dédié {1j. On 
le sent, l’ouvrage paru aux 
Etats-Unis en 1977 n’a pu béné- 
ficier des derniers tomes de la 
Correspondance générale (2), 
qui couvrent les années de 1856 
à 1862. Jusqu’à la cinquantaine, 
cette vie s’étale sous nos yeux 
lentement, peinte dans ses 
détails les plus ténus, dans sa 
complexité, son ambiguïté, les 
plus difficiles à cerner. Ensuite, 
elle galope, comme si man- 
quaient les matériaux essentiels. 
Force est de se résigner : la 
grande biographie de Xéiia 
ne pourra voir le jour que lors- 
que Georges Lubin aura mené 
sa tâche à son terme. 

Léfia, on confond toujours 
Thêroïne du roman et sa créa- 
trice; bien à tort, on le voit 
ici, oû la prétendue «frigidité» 
de « la ■ Sand ne résiste pas 
à l’examen. Pour Musset, pour 
Marie Dorval, pour Michel de 
Bourges, pour d’autres parfois 
très brièvement. George qut ce 
que, parlant d’un homme, et 
l’admirent, on appellerait^ des 


(1) L'association G.-Sand pn- 

bUe son bulletin n° 15, Présence 
de George Sand : ç La corres- 
pondance retrouvée », quarante- 
quatre lettres inédites annotées 
par G. Lubin (M. J. Courrier, 
Saint - Georges - dTJriage, 38410 
Url âge, 38 p franco. Abonne- 
ment annuel pour trois numéros 
du bulletin : 80 7.) \ 

(2) Sets» tomes parus. Edi- 
tions Garnier Frères. 


«coups de désir*, façon d’agir 
impardonnable pour une femme 
de son temps. Elle eut, en 
abondance, des amants, passa- 
des ou liaisons durables, comme 
avec Chopin. 

Parlons de Chopin, justement 
Les partisans du musicien, parce 
qu’il avait de la fragilité, le 
transforment aisément en per- 
sonnage angélique, tombé sous 
la coupe d’un démon. Rien de 
tel en vérité, on le savait mais 
cela éclate ici. Peu de femmes 
auraient aussi longtemps sup- 
porté, dorloté, ce malade au 
caractère difficile ; moins encore 
auraient su, avec cette intelli- 
gence. l’aider â épanouir ses 
dons ; et combien auraient 
toléré de voir leur amant fleu- 
reler et cavaler avec leur pro- 
pre fille, laquelle est d'ailleurs 
un personnage fascinant de 
rouerie et de méchanceté. 

De page en page, l’image se 
met au point les mensonges se 
dévoilent les petitesses, la 
vérité profonde et une Indénia- 
ble grandeur. Ninl, la petite 
fille qu'elle adorait, à peine 
enterrée, George écrit à Bar- 
bés : * Quelle douleur /_. Et 
pourtant, fe demande, ie 
commande un autre enfant ; car 
Il faut aimer, il faut souffrir, il 
faut pleurer . espérer, créer, 
être . » Une philosophie qu'elle 
applique jusqu'à la fin. Cette 
grande vivante, cette curieuse 
insatiable, cftttte combattante 
accepte la vie comme elle dort 
être, le blanc et le noir d'un 
même cœur. 

GINETTE GU1TARD-AUY1STE. 

* GEORGE SAND OU US 
SCANDALE DE LA LIBERTE, de 
Joseph Barry. Le Seuil, 425 p., 
79 P. 
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Le « Journal de Russie », de Pièrre Pascal 

exceutionnel d’un bolchevik cl 



Les tomes m et IV (1922 • 1927) du passionnant 
« Journal de Russie ». de Pierre Pascal, viennent de 
paraître, complétant l’édition commencée en 1975 par 
le doyen des slavistes français. 

Agé aujourd’hui de quatre-vingt-douze ans, Pierre 
Pascal, qui reste un des derniers grands témoins de 
la révolution d'Octobre. est révéré en France comme 
fondateur de l'école française d’études slaves pres- 
que tous les grands mssisants français ont été ses 
élèves. 

Le dernier tome du « Journal » de ce » bolchevik 
chrétien » s'arrête à la fin de 1927. Pierre Pascal et 
sa femme ne quitteront 1’UJR.S.S. qu'en mars 1933. 


C E n’est pas pour occu- 
per de moi le public 
que fai pris à l'époque 
les notes qu'on va lire et que je 
les livre aujourd'hui aux lec- 
teurs. o Ainsi débute le docu- 
ment exceptionnel que Pierre 
Pascal a baptisé Mon journal de 
Russie, et dont paraissent au- 
jourd’hui les tomes m et TV, 
Mon état d’âme (Russie 1922- 
1926 1 et Russie 1927. Si néan- 
moins le lieutenant Pierre Pas- 
cal. brillant normalien s thala», 
disciple de Bossuet et adepte 
d'un certain catholicisme social 
représenté par Péguy. Hervé. 
Marc Sangnier et le très sla- 
vophile abbé Gratieux, a soi- 


gneusement noté ses rencontres, 
ses réflexions, ses lectures et 
même ses dépenses au jour le 
jour pendant plus d'une décen- 
nie. c'est bien parce qu'il eut 
l’impression de participer à un 
événement central, à une de ces 
a grandes et terribles leçons » 
que donne parfois le Tout-Puis- 
sant selon Bossuet. 

Pierre Pascal est fils d'un pro- 
fesseur de la m° République, 
dont la seule passion fut d'en- 
seigner. et d’une « demoiselle 
dTssoire » qui avait dérogé en 
épousant un simple fonction- 
naire. Par quel miracle fut-il 
conduit à embrasser la cause 
bolchevique, à séjourner en Rus- 
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sie « soviétiste » de 1916 jus- 
qu'au 7 mars 1933,. à devenir un 
des apologistes les plus écoutés 
-de la révolution - d’Octohre au 
début des années 20. en compa- 
gnie du capitaine Sadoui, avec 
qui U fonda le groupe moscovite 
des bolcheviks français? E y eut 
deux coups de pouce du destin. 

En 1903, au lycée Janson-de- 
Sallly, fut créé — c’était l'al- 
liance franco -russe — un ensei- 
gnement de russe qui cessa 
bientôt faute d’élèves, mais dont 
bénéficia Pierre Pascal En 1911, 
il part en Russie, c tombe amou- 
reux de Kiev » et du « pays 
russe ». Durant ce voyage, le 
normalien Pascal rencontre la 
Russie populaire et orthodoxe, 
s’éprend de la a religion russe», 
et découvre certains aspects de 
la « nouvelle conscience reli- 
gieuse », que tes Français dé- 
couvriront beaucoup plus tard 
en la personne de Berdlaeff._ Le 
second facteur fut la Grande 
Guerre. Après un*, grave blessure, 
Pascal fut envoyé à La mission 
militaire française auprès du 
G.Q.G. rosse, où, d’ailleurs, il 
sera décoré par Nicolas n, avec 
une fournée d'autres étrangers. 


Amoureux des Russes 

n est donc en Russie en 1917. 
d’autant plus amoureux des 
Russes — humides, généreux, 
prêts au sacrifice — qu’il dé- 
teste la suffisance, l’égoïsme des 
Français. Son premier Journal 
de Russie, dès 1916, est émaillé 
de comparaisons peu flatteuses 
pour ses compatriotes, s Jamais 
nous ne comprendrons ce peu- 
ple. parce qu’ü est trop inté- 
rieure, note-t-il le 12 janvier 
1917. Hantant marchés et égli- 
ses, ce militaire pas comme les 
autres passe toutes ses heures 
libres à étudier la vie populaire. 
Un groupe de catholiques russes, 
autour du Père Jean Deibner, 
lui donnent un accueil fraternel 
et lui font découvrir la pensée 
de Vladimir Soloviev. l’auteur de 
la Russie et VEgüse univer- 
selle UL 

Lorsque survient la révolution 
de février 1917, et qu’on l’envoie 
sur différents fronts exhorter les 
soldats russes au combat, c'est 
lui qui se laisse convaincre par 
les orateurs du rang, qui prê- 
chent la fin des combats. 

Au moment du coup d’Etat du 
25 octobre 1917 i« ancien style»), 
Pascal pense immédiatement 
que c’est la révolution de fé- 
vrier qui se poursuit, la grande 
révolte populaire contre la 
guerre et contre les accapareurs, 
le grand surzaut moral du peuple 
russe. Cette conclusion, il la 
défend jusqu'à aujourd’hui. En 
1967. il écrivait encore dans 
Révolution prolétarienne : « Oc- 
tobre et février ne sont qu'une 
révolution. » 

-Cette conviction éclaire tous 
les actes de Pierre Pascal. Pour 
bien la cerner, il faut se rap- 
peler quel contraste il y a là 
avec la position d'un Gorki Le 
célèbre écrivain récuse le coup 
de force du 25 octobre, dénonce 
la suppression des libertés, l’ins- 
tauration de la censure. Ses 
Pensées intempestives , parues 
dans son journal la Vie nou- 
velle «interdit au printemps 
1918), sont celles d'un sceptique 
qui doute de l'aptitude du peu- 
ple russe à se gouverner lui- 
même. et qui dénonce en Lénine 
et Trot&ki de «nouveaux Net- 
chaïevjj t2>. Pascal, lui devient 
bolchevik parce que les bolche- 
viks balaient les obstacles bour- 
geois devant la révolution popu- 
laire. Mais il n'est pas marxiste. 
U est plutôt un bolchevik chré- 
tien, comme le sont alors les 
poètes Blok et Biely, ou encore 
Essenine. 

On ne saurait sous-estimer 
l’importance qu'eut le groupus- 
cule des bolcheviks français de 
Moscou pour la propagande de 
l'Etat soviétique. Et parmi eux 


il) Le fameux livre de Vladimir 
Soloviev parut, eu langue française, 
eo 1889. Ce texte a été reproduit 
dans un recueil Intitulé la Sophia 
et lei autres écrits français, remar- 
quablement édites et présentes par 
François Bouleau (Lausanne. 1978 1 . 

(2 1 Ce te ‘..te capital et méconnu 
est disponible dans la coUectlon 
c Pluriel v (Hachette). 

i3> En Russie rouge. Lettres d'un 
communiste français. Petrosrad, Ed. 
de r Internationale communiste, 
1920. Réédite à Petrosrad en 1921 
et a Pans, également en 1921. 

Ml L Histoire de cette Eglise 
rivante a été évoquée len russe) 
par Anatole Erasnov-Levltln, dans 
les Mâles Années i Llhie godyi. Paris. 
1977. Le même auteur, aidé par 
Chavrov. lui a consacré un ouvrage 
fondamental en 1978. 

■ 51 Pierre Pascal. Arraîmm et les 
début du raskol. Première édition 
en 1938. Beedlce chez ilouton «Pa- 
ris. La Haye) en 1963. 

(6t On trouvera un portrait de 
Pascal dans les Mémoires de Mar- 
cel Body : t r n piano en bouleau 
de Caret le. Mes années de Russie 
1017-1927. Hachette. Paru. 1931. 

(7i Voir les «Mélanges Pierre 
Pascal et notamment --.Pascal et 
le Sphinx par Boris Souvarlne. 
dans la Revue des Etudes slaves, 
1982. 


Pierre Pascal, justement parce 
qu’il était et restait catholique, 
eut sans doute le rôle principal. 
Ses textes de 1920. parus sous 
le titre En Russie rouge (3). ses 
Résultats moraux de VEtat sovié- 
tiste, paras en avril 1921 dans 
les -Cahiers du travail. appor- 
taient au monde extérieur, sé- 
paré de la Russie rouge par la 
guerre civSe pais par le «cordon 
sanitaire » de Clemenceau, un 
message qui se résume ainsi : 
un homme nouveau est né. Dans 
En communisme, Pierre Pascal 
a republié plusieurs de ces textes. 
B y Insiste sur le a programme 
moral p du commorBlsme, dont 1e 
« matérialisme raisonnés ne se- 
rait que la seule voie efficace 
vers le progrès spirituel. 

XI y décrit une * aristocratie 
soviétiste» quasi janséniste, des 
serviteurs socialistes sans «li- 
vrées d'esclavage», une société 
épurée de tous les vices, des 
cochers qtnl lisent les brochures 
d’édification révolutionnaire en 
attendant le citent. Sa conclusion 
est frappante : « L'homme nou- 
veau du communisme, ü n’est 
plus à naître, U n’est plus à P état 
de lointaine utopie. Il vit, ü 
grandit, ü se multiplie.» 

Lorsque Pascal refusa de ren- 
trer avec la mission militaire 
française, lorsqu'il rompit avec 
une France chauvine et milita- 
riste qu’incarnait pour lui 
1’ « Ineffable » et odieux ambas- 
sadeur Noulens (qui traitait 
d'ordures les soldats russes), il 
obéissait à la logique de son 
engagement chrétien et peut-être 
' aussi de son aveuglement de 
« bolchevik par russomanie », se- 
lon l'expression de Ludovic Nau- 
deau, le correspondant du Temps 
à Moscou. Pour comprendre 
pleinement cet engagement — 
avec la témérité, le risque et la 
naïveté qu’il comportait H faut 
lire tout ce Journal de Russie 
dont les quatre tomes sont com- 
posés. pour l’essentiel, de notes 
prises au jour le jour et de sou- 
venirs d'aujourd'hui qui complè- 
tent les notes d’autrefois. Le 
document le plus éclairant cité 
dans En communisme est une 
«lettre au camarade Marcel 
Martinet» du 30 mai 1920. 

Martinet avait, dan» la Vie 
ouvrière du 5 mais 1920. lancé 
un message à 1' « homme loyal 
et pur» qui. parti non socialiste 
pour la Russie. « avait fait là-bas 
la révolution que les révolution- 
naires de métier trahissaient 
ici». La réponse de Pascal est 
un véritaWe credo. Voyant com- 
ploter la mission française. 3 
explique : « Comment n’aurais- 
je pas été frappé de ce phéno- 
mène nouveau, la' transformation 
de la guerre nationale, impéria- 
liste. en une guerre sociale, une 
guerre de classe ? » (La lettre, 
inachevée, est restée dans les ar- 
chives de Pascal.) 

Le doute après Cronstadt 

Mon état d'âme décrit les an- 
nées 1921 à 1926, de la répres- 
sion des marins de Cronstadt au 
début de la défaite de l’oppo- 
sition dans sa lutte avec Staline. 
Ce sont des années cruciales où 
le communisme s'installe « pour 
de bon et pour longtemps », 
selon l'expression de Lénine, 
mais au prix d’un compromis 
avec r « homme ancien », compro- 
mis baptisé «nouvelle politique 
économique». Le rôle de Pascal 
grandit, puisque Tchitchèrine. 1e 
distingué commissaire aux af- 
faires étrangères, le prend pour 
secrétaire, l'emmène négocier à 
Gênes (où la rumeur grandit au- 
tour de Pascal : on dit qu’il né- 
gocie un rapprochement avec te 
Saint-Siège...). Cela donne, dans 
le Journal, des pages savou- 
reuses oÜ Pascal raconte com- 
ment le seul tailleur encore dis- 
ponible à Moscou fut chargé de 
confectionner des costumes pour 
toute la délégation soviétique 
(sauf pour Tchlchérine, qui s’ha- 
billa à Berlin). A Gènes, Pascal 
fait imprimer en hâte la bro- 
chure. traduite par lui. où le 
gouvernement russe évalue les 
dommages causés par l'interven- 
tion de l’Entente. Cela coïncide 
au centime près, avec le total 
des fameux « emprunts russes »... 

Pascal continue d'adresser des 
articles en France. Mais le doute 
le ronge depuis Cronstadt. Ou 
plutôt la lucidité, n volt revenir 
l’esprit de lucre, les privilèges, 
tout ce qu’il hait de la société 
bourgeoise. U y a même des 
maisons de passe tenues par le 
Guèpéou. On négocie avec l'En- 
tente, on arrête des anarchistes. 

Ce bolchevik aurait-il perdu 
les « raisons de vivre » ? Pas 
tout à fait. Si Souvarine. bien- 
tôt mis sur la touche après avoir 
représenté le parti communiste • 
français à l'Internationale, est 
excommunié et rentre en janvier 
1925. si le grand ami « anar ». 
Nicolas L&zarevitcta. est arrêté, 
puis expulsé. Pascal. lui, ne 


songe pas à quitter la terre du 
socialisme. A cela deux raisons : 
ü y bénéficie, malgré son retrait 
progressif des milieux dirigeants, 
d’une aura incontestable. San 
logis modeste de l'ancien Hôtel 
du Petit-Paris a vu défiler tous 
les communistes européens, tons 
les anarchistes réfugiés à Mos- 
cou, en particulier après la prise 
du pouvoir par Mussolini- La 
protection de Lénine, pour cet 
adepte exceptionnel, un peu « to- 
qué », jouera posthumément. 
L'autre raison c'est son amour 
intact du peuple russe. 

Avec Jenny, sa femme, ZQ2e 
d'un émigré russe revenu de 
Marseille, dactylo à l’Internatio- 
nale, avec deux amis anars ita- 
liens. petite famille de survi- 
vants du grand rêve, Q se sent 
chez lui dans cette Rassie 
d’après 1917. Certes, leur petite 
« commune de Ialta» où. dans 
une ancienne propriété réquisi- 
tionnée, Ils ont organisé on pha- 
lanstère où l’an vit «en com- 
munismes ne survit pas à une 
perquisition du Guépécru et à 
l’arrestation de plusieurs de ses 
membres. Plusieurs devaient — 
plus tard — périr dans un camp 
ou l’autre du goulag. Au moins 
Q reste la Russie, pays inépui- 
sablement bon_ U a état d’âme» 
de Pierre Pascal est exposé dans 
une lettre à Rosser, de septem- 
bre 1923. « PoliticaïUerie, men- 
songe, ambition, tyrannie » ont, 
selon l'auteur, repris le dessus. 
• On a affaire à une révolution, 
bourgeoise un peu spéciale. » 
L’Etat reste là, fl opprime les 
ouvriers. Le mot socialisme est 
là aussi, mais, dit Pascal, «je 
me creuse la tête pour savoir ce 
que ça veut dire vraiment». Et, 
se demandant si une révolution 
communiste est impossible, Pas- 
cal répond sans hésiter : « Nous 
séparons la révolution russe du 
parti, qui ne l’a pas faite mais 
capturée. » 

Voilà la clef de cet état 
d'âme : la révolution, est cap- 
tive Pierre Pascal ne se sent 
plus solidaire des geôliers de la 
révolution. H voit avec lucidité 
la transition vers le stalinisme 
Mais il reste Indiffèrent aux 
péripéties de la lutte. entre l'op- 
position et Staline (tin • Asiate, 
mais dévoué à la révolution »). 
n continue d’adresser des arti- 
cles (« Le mois à Moscou ») à la 
Correspondance internationale : 
malgré une certaine distanc e 
affichée le ton reste celui d’un 
propagandiste de ITiait ouvrier. 
Que Pierre Pascal lait décidé, 
aujourd’hui, d’inclur^ ces arti- 
cles entre les notes de ses car- 
nets est non seulement tout à 
son honneur : l’homine ne dis- 
simule rien, même pas l’ambi- 
guïté de ses actes en (1923. mate 
témoigne aussi d'une 
naire fidélité au passé par-delà 
la rupture et le retour dans le 
giron d’un catholicisme traditio- 
naliste (dont l’amitié \ avec le 
cardinal Feltin fut un^ expres- 
sion). 

Pascal est ma; 
vatUeur scientifique » 

Marx-Engels, doue le 
ses yeux est double 
bibliothèque et le 11 
directeur, Rlazonov (qui 
lui aussi du fait de S 
L’Humanité du 20 août 1927' 
tend que Lazarevitch, L’fcmi 
«anar» arrêté par le Gu 
faisait da sabotage à 1 
Dynamo et ajoute : c p. p, 
adversaire actuel de la potiti 
russe et absolument libre. 
l’Institut Marx-Engels, parce 
lui ne sabote pas. » Tout 
erroné dans cet article, cité 
Russie 1927, mais on voit la 
gende qui continuait d’auréoler' 
Pascal, ainsi que l’usage abusif 
qu’on en pouvait faire. 

En fait Pascal rédige des Pages 
choisies, de Lénine, qui paraî- 
tront à Paris, en 1926, 1927 es 
1929. jusqu'à l’arrêt de cette 
publication par le commandi- 
taire soviétique. Dans son Jour - 
nil, Pascal raconte la lutte qu'il 
dut mener avec son « redaktor » 
soviétique pour maint enir . ses 
annotations, extrêmement pré- 
cises et informées, utiles encore 
aujourd’hui. A l’Institut, ü étu- 
die Gracchus Babeuf et son 
projet de Cadastre perpétuel. 
Mais surtout, il continue d'obser- 
ver , et ses observations l’inquiè- 
tent : montée de la criminalité, 
chômage, prostitution, renais- 
sance de l ’an tlrfmlUan a, Indif- 
férence du peuple pour la lutte 
qui se déroule au sommet du 
parti anecdotes qui circulent et 
dédommagent pour la grisaille 
de l’existence. 

U appartient maintenant à un 
petit groupe de révolutionnaires 
étrangers désillusionnés, soumis 
aux perquisitions, voire aux 
arrestations, mate qu’on ne 
liquide pas encore, absorbé que 
l’on est — en haut — par la 
lutte entre soi. Pascal • écrit à 
Pierre Monate : « Autant je 
crois que, malgré les grosses 
difficultés, la Russie progresse 


économiquement, autant le mat 
bureaucratique est incurable 
sous le régime actuel de dicta- 
ture de l’Etat, de dictature d’un 
parti dans T Etat, de dictatur e 
d’une clique dans le parti. » 
Observations sur le vif, médita- 
tions sur ses lectures, rameurs 
sur tes disgrâces au sommet 
alternent. Déjà, à l'institut où 
ü travaille, s’instaure 1e rite des 
interminables meetings bidons. 
Les événements de Pékin, te 
cynisme de Staline envers tes 
communistes chinois retiennent 
son attention. H fréquente les 
cultes qu’organise l’Eglise 
vivante. sorte de variante 
soviétique des prêtres - j tireurs 
(4). JD fait un grand voyage au 
Caucase, voit tes films nouveaux, 
s’étonne de la réapparition des 
mendiants et note z • La diffé- 
rence des classes s'accuse de 
plus en plus dans le vêtement. » 
Bref, pour Pascal, toute la Rus- 
sie de 1927 évoque Thermidor. 

H voit se succéder tes Occi- 
dentaux. Duhamel, Barbusse, à 
qui l’on présente des villages de 
Fotemfone. ou dont on achète 
la bienveillance. Pour la venue 
de Barbusse, à l’Institut, on 
dépoussière un buste de BlanquL 
Courageusement, Pascal envoie 
à Souvarine, ■ pour son Bulletin 
communiste, un texte où il 
dénonce la comédie du dixième 
aomvezsaire de la révolution : 
« pour la mise en scène, ici, on 
ne craint nulle concurrence » et 
demande combien de dollars a 
reçu M. Barbusse pour venir 
dénoncer, ici. Trot&ki. Radek, 
Rakovski et d’autres— 


Un universitaire 
hérétique 

Pascal conclut Russie 1927 en 
historien. En 1928, en fouillant 
au sous-sol de son institut, il 
découvrit la Vie de Varchiprètre 
AvvaJcum, écrite par le grand 
révolté religieux du dix-septième 
siècle dans une langue pure et 
savoureuse. 23 s'éprend de ce 
prophète russe, visite son village 
natal près de Nljzu ainsi que les 
refuges secret s des vieux- 
croyants durant leur persécution. 
Dix ans ’ plus tard, après son 
retour à Paris, cela donnera une 
thèse de doctorat monumentale, 
à la fois érudite et palpitante de 
passion : Avvakum et les débuts 
du raskol (5). Ce livre, jusqu’à 
aujourd’hui, reste indispensable 
à qui veut connaître la grande 
crise religieuse qui secoua la 
Russie lorsque le pouvoir sécu- 
lier voulut asservir te religion (et 
y réussit). 

H est vrai que. si l’ancien nor- 
malien Pascal était rentré au 
bercail universitaire, après 
l’étrange parenthèse de dix-sept 
années en pays russe et «sovié- 
tiste», ü serait toujours un uni- 
versitaire hérétique. Cette école 
laïque française qui, disait-il. 
mettait autant de soin à cacher 
saint Thomas d'Aquin que Marx 
ou Engels, il ne l'aimait pas. Elle 
lui donna des chaires à Lille, 
puis à Paris. H traduisit et 
c omm e n ta Dostoïevski dans tes 
Plus Prestigieuses collections, 
mais sa vraie vie était, peut-être, 
dans 2e cercle des rescapés de te 
grande aventure. Marcel Body le 
typo «anar» (6) ou Boris Souva- 
rine l’exconununié du bolche- 
visme (7). Les deux passions de 
Pierre Pascal s’assouvissaient à 
Paris dans la fréquentation des 
Body pour le grand rêve révolu- 
tionnaire et dans celte de Ber- 
diaev ou surtout de Remizov 
pour le grand rêve stevophile. 
Quant à ses élèves, littéralement 
captivés, ils se convertissaient au 
russe par amour de lui, entraînés 
par une sorte de souffle candide 
£ généreux. 

Ite Journal s’arrête donc en 
Certes, fl reste des notes, 
i, disparates, postérieures, 
maladie retient aujourd’hui 
Pascal de les déchiffrer, 
rassembler, de tes coroplé- 
Mais nous avons eu la grande 
de 1e persuader de livrer au 
d Jour l’essentiel de ce Jour- 
nal ce Russie, qud est un monu- 
pour l'historien, uw. fasd- 
pour le simple lecteur. 
Bossuet et de Maistre, 
slavophlle, incarne 
quiconque « cette 
à Test ». Il 3a mon- 
t-m ê me et chez tes au- 
le jour et dans 
des mythes. Comme 
Loris Souvarine. 1e 
n’a posé à Pierre 
au cœur de 1a 
aucune énigme. 
t Pascal, qui en au- 
' au sphinx. » 

1G£S NtVAT. 

tome I. Mon 
1916-1918. préface 
i : tome n. Mon 
1818-1921. 1977 ; 
neonenc ae paraître ; tome HL 
«on état aram\ (Russie 1921-1326 ) 
et Russie 19 27, Ve L'Age d'Homme». 
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Les Pologne : 
de Srnno Bartey :; 
et de Bernard Guetta 

# Le façe*àrface du 
peuple ét de. FappéréiL 

C 'EST un livré ocnripaot efc 

- fort qu’ont réalteô Bernard 
Guetta et ' Bruno Bar- 
bey. photographe de ragence 
Magnum- .Sur . là Pologne des 
seize - mois de ; libre . ex pression. 
Os ont rassemblé use - bonne par- 
tie de l’essentiel en peu de mots 
êt «1 peu d’images; 

Le correspondant du Monde 
fait un récit articulé' de là nais- 
sance. de la victoire, de l'exis- 
tence difficile de Solidarité et, 
pour en finir, de sa proscription 
9e 13 décembre- 1981. La conjono- 
tâon de courants <réc. tout parais-- 
ealt devoir séparer Üe sodàliane 
laïque et l’Eglise) est à VcaclgOte 
du «miracle polonais», d'où le 
- rôle essentiel, mis en- lumière , 
par Bernard Guetta, , des lieux 
Intellectuels, des groupes mili- 
tants où s’est opérée la sorte 
de distillation qui- a donné nais- 
sance à cette matière' polonaise 
nouvelle dont les audaces et les 
exploits nous ont tous fàpcinés. 

L’auteur fait non seulement 
un récit des. grandes semâmes 
de Gdansk — où lès ouvriers; 
comme dit l’un d’eux, ont «créé 
le droit Qui servira ou? géné- 
rations futures », — mais, fl 
-rappelle que la formule, qui allait 
conduire aux acoorda : avait été 
réventée puis' 'expérimentée en 
• 1976-1977 . après les grèpes de 
Badom et U mus. L’analysé dés 
rapports entre le pouvoir et le 
syndicat montre que Jamais une 
dialectique positive de compro- 
mis et de coopération n’a fonc- 
tionné, que Jamais elle n’a été 
envisagée par le pouvoir. A tra- 
vers une âucoaretan de crises et 
de rablbochages. Solidarité ét le 
parti n'ont cessé de s'éloigner 
l’un de l’autre, .entraînés dans 
une concurrence mortelle, insur- 
montable, que l’armé: est venue 
arbitrer au bénéfice' du partL 
Que l’affaire. ne 3oit pas finie, 
que la * guerre contre le peuple » 
ne soit pas gagnée, àn en prend 
conscience à. regarder les pfcotoe 
de Bnzno Barbey. Cet album 
parait construit sur une. .dicho- 
tomie r il y a en Pologne des 
lieux et des Institution# frahitég 
pair le peuple 'dPaûtreâ sont 
désertés. Déserté, froid, tout le 
mensonge officiel : le monument 
de l'année rouge élevé à Praga, 
sur le lieu même d'où, en 1944, 
les soldats de Staline régardaient 
les soldats de Hitler détruire Var- 
sovie. ou bten lès- congrès de 
médaillés (au centre le général 
JaruzelskL figé, inexpressif, une 
sorte de mystique masochiste, 
suggère Bernard Guetta), ou 
bien encore les énormes muraux 
célébrant l'amitié polono-sovié- 
tique. 

Habitée au contraire, l'Eglise 
dans ses cérémonies, ses pèleri- 
nages, ses canfessloDSM- et plus 
profondément ce qu'au . devrait 
appeler autrement que folklore, 
une culture populaire imprégnée 
de catholicisme : celle des fêtes, 
des mariages, des oratoires dans 
la campagne, des sculpteurs et 
des peintres paysans. Tout cela 
résumé par une mervefllense 
photo de communiâmes en robe 
avançant dans une rue de vil- 
lage, couronnées de fiems, comme 
poussées en avant, soulevées de 
terre par le soleil matinal qu’elles 
reçoivent dans le dos. Bruno 
Barbey nous montre l’épaisseur, 
la profondeur de cette pâte 
nationale et populaire polonaise 
que le régime n’est nullement 
parvenu à modeler. Inversion des 
rôles en Bologne : le « pro- 
gressiste ». le politique est l’in- 
signifiant. Le folklorique, le 
pittoresque si l’on veut, le reli- 
gieux est le plus signifiant. 

Certes, 3a Pologne ne' se réduit 
pas à cette dualité,: U y -a aussi 
la Pologne qui manque de char- 
bon, qui fait la queue pour le 
pain, la Pologne Industrielle et 
urbaine avec ses révoltes ; 11 y 
a la Pologne culturellement mo- 
derne. celle des hommes de 
théâtre, avec son humour dévas- 
tateur qui bouscule les anc ienne s 
définitions de l’identité ; mate 
cela n'émerge sans doute quë 
sur ce fond de vie sûre de son 
sens et de ses rites, qui éclate 
partout dans ces photos. 
Peut-être n’y a-t-U pas en ce 
moment d’image plus significa- 
tive que ces. pèlerins surpris au 
petit matin dans un. coin d’église; 
ils se reposent près d’un confes- 
BtonneJ, rencognés, ramassés, 
somnolents, les coudes . sur les 
genoux, la tête dans, les bras; 
parmi eux, un Jeune homme Ut 
im livre. Dans un pêle-mêle dé- 
bonnaire et grave, la Pologne se 
refait, reprend ses forces. Voilà 
pourquoi la victoire du général 
jnmæisla est précaire. 

PAUL THIBAUD. 

* POLOGNE, album par Bruno 
Barbey et Bernard Guetta. Artùavd, 
174 p_ 19* W-r Jusqu’au 91 décem- 
bre. Prix définitif : fis T. 


tertres étrangères 


Entretien avec 


le traducteur de «Finnegans Wake 

Joyce mode d’emploi 


» 


P HILIPPE LAVERONS a quarante -sept 
ans. ü est ingénieur informaticien. 
. Signe particulier : il est Le traducteur 
de « Ffimegans Wake ». H s'aimerait pas 
qu'il '*n soft dit davantage sur hri* 

' - : Cet homme : aux cheveux gris' et aux 
épaisses lunettes cerclées de fer a rbumflité 
des. esprits profonds. U fait les projecteurs 
comme m oiseau de nuit, D mène une vie 
double, triple, quintuple. Fou de mathé- 
matiques et de numérologje, A Test aussi 


de parapsychologie et d'astrologie. Combien 
de langues parle-t-il ? □ refuse de répondre. 
Mais doute en maîtrise-t-il plus d'une 
dizaine. Peut-être un four acceptera-t-il de 
lever ré voile, de donner un aperçu ^ de 
Tétendae de son savoir et de sa pensée ; 
TTinîc es ne sera probablement pas sous 
les cnniights d’« Apostrophes ». Cet événe- 
ment aura lieu à Carbone - 14, la radio 
libre parisienne à qui il a dédié sa tra- 
duction et dont il enregistre inlassablement 
les émissions an fil de ses nuits blanches-. 


« Quel à 'été votre pre- 
mier contact avec Finnegans 

Wake ? ' 

— J’avais, lu Dedahis et Gens 
de Dublin, ainsi quTTLysse, qtfl 
m’avait; absolument bouleversé. 
.J'avais dix -sept ans lorsque J’ai 
là pour la première fols Finne- 
" gans. Je fai dévoré d’un. bont à 
. l'antre comme un roman poheter. 

Ensuite, ' j’ai essayé dé ’ie com- 
.. prendre, de le laisser se dévelop- 
" - per au Twa'gimTTm »n qjol-même. 
Avec le temps je me sois rendu 
compte qu’il y avait énormément 
de choses A apprendre dans ce 
■ flvrè. Finnegans recèle une pùfe- 
. sance <f émotion telle que Je n’en 
al rencontré nulle part ailleurs ; 
«1 ce n’est dans certains ouvra- 
ges de Faulkner,. peut-être. Mais 
.chez Faulkner l'émotion naît de 
l’histoire, tandis' que -chez Joyce 
elle descend an niveau du mot. ' 

' . ‘r^ -C&ntrnerÀ ad né votre 

: projet dune traduction fran- 

. .çatse ?• 

— H me semblait que les com- 
mentateurs n’avaient pas oom- 
pria cette œuvre. Us étaient à 
côté, 'dé la question car 2s se 
•' mouvaient ' . 'a»t*c - un ■ univers 
strictement ' anglo-saxon. J’ai 
raisonné «Jnri ; Joyce admirait 
Pwm, fl- a&ppris le norvégien ; 
Il admirait Gerbart Hauptmann, 
fl a appris raflemand et le dia- 
lecte silétien □ «rimïmtt. Dante, 
fl à appris l’italien. - Avant tout 
travail de' traduction proprement 
dit. Je me suis donc- penché sur 
tes, Ispfflies. qu'il avait étudiées. 

. ld ne faut pas oublier que Joyce, 

- dé son riront, avait, réuni nne 
^lümh^ -d’écrivréns pour traduire 

'. pianegan. .'Parmi -eux fl y avait - 
- Berirett efc Phillppe Soupault. 
L’ironie ne manquait pas à sa 
démarche - puisqu’il leur avait. 
aqggÈqè -de ttadaiie ^ls le dést- 
.v ratent; les virgules et les points- 
virgules ‘i Néanmoins fl avait 
■’ donné' nne espèce de tour à l’évé- 
nement que J’ai gardé dans mon 
travail. J’ai aussi toujours can- 
. servé présentes à mon esprit les 
; deux lettres essentielles qu’il 
avait- écrites .à Harriet Weaver, 
où il exphque la façon de com- 
prendre Ftnnegans Wake. 

r— En combien de longues 
■ . Fbmegan est-Ü écrit ? ■ 

. — =.On ne peut pas pœer la 
queetton àinsL En effet, ri Fin- 
•’ rcegàns résonne, dans toutes les 
langues, H . n’en, demeure pas 
■! Tzamis que la syntaxe est tou- 
Jojç» angîflJae. Lès emprunts aux 
autres langues ée situent tou- 
jéoré au niveau lexical Ces em- 
prunte sont du zeste très liés 
avec Je? rie de Joyce, qui. fut — 
'H «4 capital de ne pas le perdre 

- de vue -r. une vie d’errance. ' 

. .. — : Pourtant toute son oeuvre 

se déroule à Dublin-. 

— A mon sens, le point de 
départ de toute l’œuvre de Joyce 
c'est Arabie et Evelyne , deux 

- nouvelles - de Gens de Dublin. 
Arabie, c’est l’histoire de quel- 
qu’im qul part, et ' Evelyne oefle 
d’une Jeune fille qui rêve qu’elle 
s’en va, mais qui finalement ne 
partira jamais- Joyce a toujours 
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été partagé entre ces deux atti- 
tudes. Je crois qu’au cœur de 
l'exil fl a retrouvé Dublin. Cela 
ne l’empêchait pas de peu priser 
ses compatriotes; à. tri point qu’en 
1940 il a refusé de regagner 
l'Irlande et s’est replié à Zurich, 
où fl est mort tm an plus tard. 

— Quel accueil fut-il ré- 
servé à Fïnnegan lors de sa 
parution? 

— MAtrw wwt fpjM, wirrww 

Ezra Pound. avalent aime et dé- 
fendu Ulysse n’ont pas compris 
Ftmtegan. Aujourd’hui encore 
en hian qu’on 

admire' Joyce comme un pape 
on un gourou, son œuvre n’est 
approfondie par personne. En 
revanche, aux Etats-Unis, Fin - 
negans Wake est une matière à 
part entière qu’on étudie au 
même titre que le français ou 
l'allemand. Et celui qui connaît 
le mieux Joyce est Justement 
David Hayrnan, un universitaire 
améri c ain. 


H faut commencer 
par le chapitre V 

— La complexité du texte 
vous a-t-elle permis d’aboutir 
à une traduction fidèle à 
T original ? 

— Ma. traduction est fidèle, 
mais élastique : parfois, là où 
Joyce a mis un mot il y a une 
phrase entière chez mol H y a 
uce relativité des mb£s ; les mots 
sont en expansion de la même 
manière que l’univers. Lorsqu'on 
regarde une étoile, la relativité 
nous enseigne qu’elle n’est pas 
forcément dans la direction où 
nous croyons la voir; s'il y a 
mie galaxie spirale, un trou noir, 
la lumière fait un certain trajet, 
et l’étoile n’est pas là où elle 
nous apparaît. H en est de même 
chez Joyce, la signification de 
ses mots ne se situe pas toujours 
là où on a cru la voir. 

» Ce que j’ai voulu faire c’est 
en quelque sorte le c Guide 
Michelin » de Ptnnegan. J’ai 
essayé par ma traduction d'ex- 
pliquer simultanément l’histoire, 
le texte et les allusions. Fin ne- 
gans, c’est le rassemblement en 
un seul livre de toute l’œuvre de 
Joyce. On y retrouve tous ses 
thèmes. Mass bien sûr tout cria 
est codé Fïnnegans, c’est Finn 
McCumhail. un personnage de 
la mythologie celtique. L’ouvrage 
se déroule sur fond de mytho- 
logie, d’histoire de l'Irlande, et 
surtout d'histoire persomielle- 
Dans ce lèvre. Joyce règle ses 
comptes avec ses amos et parie 
aussi très abondamment de sa 
vie intime. H y a par exemple 
tout un passage où U fait de sa 
fille Anna Luda la Béatrice de 
Dante dans la Vita Nuova. 

— Combien de temps a 
duré Vêlaboratton de Finne- 
gans Wake? 

— Joyce a peiné durant dlx- 
sept .années pour écrire ce livre. 
Comme sur* un monument de 
laocienne .Egypte, fl avait codé 
dans Ftnnegan tout le savoir de 
son époque. Et cela peut paraî- 
tre curieux; car enfin Joyce 
était-il un . scientifique ? Etait-il 
médecin ? Connaissait-Il -toutes 
les langues ? Non, et cependant 
•.tout se passe comme s’il était & 
la fois scientifique, médecin et 
polyglotte universel. Dans Finne- 
gan il parie de géométrie des- 
criptive et analytique; au cha- 
pitre X, ü y a même une allu- 
sion aux opérateurs de Hamilton 
qui concernent la mécanique des 
solides. Sa lui s’est opérée in- 
consciemment une recherche sur 
le calcul des statistiques et sur 
les droites de régression. Ftnne- 
gans est un livre de coïncidences 
et d’aberrations. Joyce se trou- 
vait à Zurich en 1905 à l’époque 
des premières thèses d’Einstein. 
H ne l’a sûrement pas rencon- 
tré, mais les Idées étalent dans 
l’air, sous forme de vibrations, 
d'ondes, de couleurs. Comme les 
‘radiotélescopes captent des mes- 
sages à des millions d’années- 
lumière. Joyce a capté l’émission 
de son époque- 

— Croyez-vous qu’avec le 
temps Firniegang Wake nous 
apparaisse comme une œuvre 

• claire, limpide? 

— Four le moment Finnegans 
est encore une œuvre codée. 


Mai» petit à petit les verrous 
vont tomber et on lira ce livre 
r-nmmft on lit Pouchkine OU 
Gorki. A ce moment-là. d’ail- 
leurs, on percevra peut-être d’au- 
tres allusions qu’on ne soupçonne 
pas aujourd'hui. Cela dit, bien 
qu’on puisse lire Finnegans en 
commençant à la première page 
et en terminant à la dernière. Il 
n’est peut-être pas mutile de 
donner quelques conseils de lec- 
ture. 

s Four comprendre d’emblée 
ce qu’est l’ouvrage, fl faut com- 
mencer par le chapitre V Dans 
ce chapitre Joyce pastiche le 
jeu de yl king. Les lettres, telles 
des exagrammes de Pu Hi, sont 
tirées par la poule Biddy Doran 
parmi un tas de détritus à Du- 
blin. Dans ce chapitre il y a 
toute une théorie parodique du 
hasard : Joyce capte le hasard 
par l’intermédiaire de la poule 
Ensuite 11 faut lire le chapitre EX, 
où Joyce raconte comment fl a 
eu pour la première fols l’idée 
d’écrire Finnegans. On trouve 
dftnn cette partie du livre une 
historiette : the mime of Nick 
and the Maggies. qui est une 
farce qui 1 Jouait quand fl était 
petit et où il tenait le rôle de 
Nick. qui représente le diable. 
Quand on a lu les chapitres V et 
rx on peut s 'affranchir de Hhis- 
toïre et se laisser bercer et en- 
traîner très loin par Finnegans 

— Selon vous, malgré sa 
réputation d’œuvre souter- 
raine et obscure, Finnegans 
Wake peut-il être abordé par 
un large public? 

— D existe un Jeu — le Rubik 
Cube — que les adultes ne résol- 
vent que difficilement. La pre- 
mière personne qui l’a rérélu 
c’est un enfant. De même, ceux 
qui posent les questions les plus 
pertinentes aux informaticiens, 
ce sont toujours les gosses. Je 
n’irai pas jusqu’à dire que Fin- 
negans peut être lu sans diffi- 
culté par un gamin de dix ans ; 
cependant, je crois qu'un regard 
innocent peut pénétrer l’ouvrage 
sans problème majeur. L’impor- 
tant c'est de se laisser entraîner 
par le livre. 

»Pour le traduire, j’ai tenté 
d’entrer en co m m un ication avec 
lui. exactement de la même 
manière qu'un gosse essaie d'en- 
trer en communication avec son 
jouet. Dans la littérature, des 
atomes se combinent, c'est un 
jeu comme un autre. Tout est 
jeu : 11 n’y a pas de différence 
entre une théorie, un tableau et 
un livre. C’est Justement la leçon 
de Finnegans Wake : il n’y a 
pas de fossé entre l’esprit scien- 
tifique et l’esprit littéraire. La 
très haute mathématique fait 
rêver tout autant que l’œuvre 
de Joyce. Ce qui est fondamen- 
tal c'est de prendre la racine 
la plus simple des choses. 
Prenons l’exemple de l’écriture 
imponotuée de Molly Bloom dans 
Ulysse. Les commentateurs ont 
beaucoup fantasmé sur l’origine 
de ce style : ils ont parlé de 
Desjardin, des hiéroglyphes, etc. 
Mate en fait, l’imponctuatlon. 
Joyce la doit à sa femme Nora. 
En effet, très impressi on née par 
la culture de son époux, elle 
avait commencé par lui écrire 
des lettres recopiées sur des 
modèles de correspondance. Joyce 
lui avait dit alors : * Ecris-moi 
comme tu parles.» A partir de 
ce moment-là, elle lui a écrit 
toutes ses lettres, en style oral, 
sans ponctuation, ni majuscules, 
ni alinéas. Molly Bloom c’est 
Nora. 

— Après des années passées 
dans Vxntimité de l'œuvre 
de Joyce, n'en êtes-vous pas 
arrivé à une certaine sym- 
biose avec lui ? 

— Je vis en symbiose totale 
avec Joyce. J’en arrive à rai- 
sonner comme lui, à penser 
comme, lui- Je ne suis pas vrai- 
ment normal, je vis en espace 
gauche. En 1937, la fille de Joyce 
a disparu six jours dans Dublin. 
On ne sait pas oe qu'elle a fait 
durant ce laps de temps, mais 
tout se passe comme ri elle 
avait vécu le livre de son père. 
31 m'est arrivé aussi de m’en- 
foncer volontairement dans 
Dublin, de m’y perdre comme 
dans Fmnegans Wake.» 

propos recueillis par 

RiGK JAUFFRET. 


GOETHE § 

Poésies 

Du voyage en Italie jusqu’aux derniers poèmes 

bilingue 

Introduction et traduction de Roger Ayrault 

Quarante-cinq ans de poésie. Une somme. 


HANS URS VON BALTHASAR 

La gloire et la croix 

IV. Domaine de la métaphysique 

2. Les Constructions 

Far Pun des plus grands théologiens actuels» 
?me histoire de l’âme et de l’esprit européens 
-de Thomas d’ Aquin à Fénelon. 


78 F 


Cahiers Confrontation 

sous la direction, de René Major 

8. Les fantômes de la psychanalyse 

T aurait-il un discours cryptique, ou dn fantôme, 

■ le Moi même delà psychanalyse ? 
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JEAN -VICTOR HOCQUARD 

Idoménée 

A découvrir: 

le premier en date des chefs d’œuvre mozartiens. 


AUBIER 
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«La postérité doit justice à Camille Claudel, en tant qu'arfete, 
en tant que femme. C'est chose faite avec cette «vie» «a 
A ndré Borreti / Le Soir de Marseille 
«Ce cas exemplaire de vie massacrée nous obsède.» 

Bertrand Poirot-Delpech / Le Monde 

cC’œt frémissant comme du Rodin et véhément comme du Claudel (Paul).» 
Pierre Mazars/ Le Figaro 


i Cesses debfenaissanœ 






11 



Nouveautés novembre 1982 


Alphonse BOUDARD 
Le banquet des Léopards 

Ismaïl KADARÉ 

Chronique de la ville de pierre 

Guy de MAUPASSANT 
Pierre et Jean 

Charles NODLFR 

La Fée aux Miettes, Smarra, Trilby 

Claire et Roger QUILLIOT 

L’homme sur le pavois ; 

Georges PEREC 

Quel petit vélo à guidon chromé 
au fond de la cour? 

Philip ROTH 

Professeur de désir. ■ 

Michel TOURNIER 

Gaspard, Me!chior'& Baltha/ar 


Folio’la bibliothèque idéale 
en format de poche ; : 
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La vie, le témoignage, rinterrogatioii 
d’un humaniste d’aujourd’hui, 
compagnon d’étude de Sartre, 
Lévi-Strauss et Raymond Aron. 
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Une enquête sur le maccarth is me 


Pourquoi tant d’Américains furent-ils des « collaborateurs » ? 


0 Hollywood en folie 

L ES années 50 sont noires 
pour les Américains. Le mac- 
carthlsme y sévit, provo- 
quant une série d'amalgames dou- 
teux les Rosenberg sont-ils 
condamnés d'abord pour espion- 
nage ou pour des Idées politi- 
ques? Les sympathisants com- 
munistes et les membres du parti 
sont -Us jugés selon la loi ou 
stigmatisés par des commissions 
qui se substituent aux tribunaux 
et devant lesquelles les accusés 
ne peuvent pas se défendre ? 
L'Etat ne cherche-t-il pas à en- 
courager la délation ? 

Du côté du public, le maccar- 
thysme est aussi une période où 
un grand nombre d’Américains 
a collaborent » volontairement 
avec les hystériques de la guerre 
froide et n’hésitent pas à dénon- 
cer leurs «.Triifi devant les trois 
instances qui organisent la 
chasse aux sorcières : la com- 
mission sur les activités anti- 
américaines (HÜAC), qui sévit 
tout particulièrement à Holly- 
wood ; la sous-commission per- 
manente d'enquête du sénateur 
Joe McCarthy; la commission 
sénatoriale sur la sécurité inté- 
rieure. 

Un quart de siècle après les évé- 
nements, les Délateurs, de Vic- 
tor Navasky. pose, à propos de la 
vague de dénonciations & Holly- 
wood. des questions que les 
Français se posent — parfois — 
à l'occasion de leur comporte- 
ment pendant l’occupation alle- 
mande. Rédacteur en chef de 
The Nation, le plus prestigieux 
hebdomadaire de la gauche libé- 
rale américaine, l’auteur a plus 
de sympathie pour les c résis- 
tants» que pour les « collabora- 
teurs ». H fait, néanmoins, un 
étonnant effort d'objectivité pour 
comprendre les autres. L’auteur 
ne juge pas. H constate seule- 
ment que les valeurs — démocra- 
tiques et autres — résistent mal 
aux épreuves. Les Délateurs 
ébranle l'Intelligentsia améri- 
caine. un peu à la manière dont 
le Chagrin et la Pitié a secoué 
les Français qui fermaient les 
yeux sur une partie de leur his- 
toire. Le livre de Navasky est une 
enquête, policière et mor ale, sur 
ces mécanismes. 

Première question : que re- 
cherchait la commission des acti- 
vités anti-américaines ? Certai- 
nement pas des informations ca- 
pables d’assurer la sécurité 
nationale. Les présidents de la 
commission connaissent le nam 
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Les Œuvres de Céli 
en 9 volumes. 

Une étude critique originale : 
les notices de Frédéric VTTOUX 
Par l’acuité de son analyse, 

Frédéric Vitaux, a su, en pré- 
sentant chaque texte, faire 
ressortir la personnalité 
complexe de l’écrivain. La 
qualité de ces notioes consti- 
tue une étude critique origi- 
nale qui contribue avec préci- 
sion et clarté à une meilleure 
approche de Céline. 

Des accords d’âme et de style : 
les illustrations de Raymond 
MORETTI 

Pour transcrire la force de la phrase, 
pour traduire le choc des mots, il 
fallait qu’il y ait une rencontre 
exceptionnelle. Celle de Raymond 
Moretti et de Céline met en évidence 
les accords d’âme et de style 
entre deux artisans du meilleur. 

“ Cette collection marque certainement une date dans la bibliographie 

rétinienne. ” (Magazine Littéraire, mars 1982). 

* Une réussite artisanale exemplaire. ” (Le Point , 22.2.1982). 
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de3 membres- du P.C. et des sym- 
pathisants : le FJ3X a, depuis 
longtemps, fait ce travail. Leur 
objectif est que le coupable de 
subversion avoue son crizne en 
public, quoiqu'il soit l'acteur d'un 
rituel d'auto-stigmatisation- Le 
dénonciateur le plus digne de foi 
n'est -11 pas celui qui se trouvait 
sur les lieux du crime? Les an- 
ciens communistes repentis sont 
devenus une source inépuisable 
de délations. 

La délation permet aux institu- 
tions de renforcer, à leur profit, 
la solidarité communautaire. 
Chacun y trouve son compte : 
l'Etat, grâce au a délateur-pa- 
triote », révélateur d’espions 
réels ou non, qui accrédite l’idée 
que les communistes sont des 
agents de l'étranger ; les bureau- 
craties, grâce aux <t dénoncia- 
teurs de conspiration », qui dé- 
terrent d'interminables listes de 
suspects et nourrissent ainsi les 
commissions; les « libéraux », en- 
fin, qui trouvent dana la dénon- 
ciation de leurs proches l’occa- 
sion de se démarquer en tant 
que bons citoyens américains. Le 
ton est généralement tragique, à 
la mesure de la situation, mais 
aussi comique, parfois, lorsque 
Walt Disney, par exemple, af- 
firme, en pleine commission, que 
les rouges ont essayé de subver- 
tir Mlckey Mo use. 

Seconde question : pourquoi 
y a-t-il eu autant de délateurs ? 
Face à Arthur Miller, qui ne 
cède jamais., eu* wajAn et bien 


d’autres célébrités finissent par 
se soumettre au ritueL Navasky 
les Interroge, aujourd’hui, sur 
leurs motivations. Parmi les. ré- 
ponses : « Je n'ai fait de tort à 
personne, car je n’ài dénoncé que 
ceux qui l'avaient déjà été. » Ou, 
au contraire : « IZs Vont bien 
mérité. L’HJJAC était un fléau, 
mais le P.C. était encore pire. » 
Autre réponse ; « Je n'étais pas 
responsable de mes actes. Il fal- 
lait vivre. » Enfin ; « Ma 

conduite a été subordonnée à 
une loyauté supérieure : pour- 
quoi jouer les héros alors que je 
ne crois plus au communisme ? » 
Dans cette remarquable explo- 
ration, Navasky ne tient pas suf- 
fisamment compte de deux 
explications qui apparaissent en 
filigrane dans les entretiens rap- 
portés : la déception à l'égard du 
rêve socialiste et Patznosphère 
d’irréalité sécrétée par Holly- 
wood et peu propice â la critique. 

Dernière question ; quels fu- 
rent les effets de ces épurations ? 
la dégradation de milliers de 
personnes qui perdent leur di- 
gnité et leur emploi. Les victimes 
sont encore plus nombreuses 
parmi les « blessée ambulants » 
de la gauche libérale, qui passent 
plus de temps à combattre les 
ètatinlens qu’à soutenir les liber- 
tés Individuelles, renforçant ainsi 
le déclin du progressisme roose- 
veltien. Autre incidence, l'enga- 
gement. libre de toute critique 
& l'intérieur de l'appareil d'Etat, 
de la diplomatie américaine dans 


des voies qui mènent an désas- 
tre de la guerre au Vietnam. 

Four Navasky. les spectateurs 
□‘auraient pas aussi bien réagi 
si les acteurs n'avaient pas été 
des professionnels du spectacle. 
En visant Hollywood, la commis- 
sion avait fait le bon choix. 

Au moment où on reparle de 
Hollywood pour dénoncer des 
scandales financiers en fin. de 
compte mineurs (H et du séna- 
teur McCarthy pour montrer que 
c'était tme personnalité atta- 
chante et désespérée (2), voire 
une victime de la presse (3). la 
lecture du livre de Navasky est 
édifiante. Au moment où la 
majorité qui a con tribu é à por- 
ter Reagan au pouvoir exige que 
le FH JL surveilte les responsables 
des mouvements antinucléaires, 
ce livre est sonique. 21 suggère à 
chaque Américain que sou enga- 
gement peut éviter le renouvelle- 
ment du Climat d’hystérie des 
années 50. 

PIERRE DOMMERGUES. 

* LES DELATEURS. LE CINEMA 
AMERICAIN ET LA CHASSE AUX 
SORCIERES, de Victor Xavaaky, 
dans nue vigoureuse traduction de 
Philippe Bonnet et Sabine Boulon- 
gne. Balland. 444 p^ 79 F. 


(1) David McCUntlck. indécent 
Expomre, W. S&xtow. New-York, 
1982. 

(Z) Thomas Reevea, The Life and 
Time of Joe McCarthy, steln & 
Day. New-York, 1982. 

(3> Bd wln Baliey Joe McCarthy 
and tKe Press, Un. of Wisconsin 
Press. MadlBon, 1981. 


corraspondhnca 

Une lettre dn directeur du livre et de la lecture 


A propos de l'article que Ber- 
nard Alliât a consacré au récent 
sondage sur les Français et le 
livre (le Monde des livres du 
12 novembre y. M Jean Gattegno , 
directeur du livre et de la lec- 
ture au ministère de la culture, 
nous écrit : 

Cet article cite expressément 
une phrase empruntée au Bulle- 
tin d'information du service des 
études et recherches du ministère 
de la culture selon laquelle : 
a Les inscrits dans uns biblio- 
thèque sont de grands lecteurs, 
ce qui infirme la thèse selon 
laquelle les bibliothèques seraient 
le principal instrument d'une 
démocratisation de la lecture, s ' 
Dans un même ordre d'idées, 
votre collaborateur ajoute par 
ailleurs : « Les bibliothèques ont 
davantage facilité la pratique de 
la lecture qu'elles l'ont suscitée 
chez les non-pratiquants, s 

Je crois devoir nuancer et 
même corriger ces deux affirma- 
tions, qui me paraissent l’une 
comme l'autre trop abruptes et 
trop hâtivement déduites d'un 
sondage portant sur une réalité 
d’une extraordinaire complexité. 
Trois considérations au moins me 
semblent à cet égard pouvoir 
être mises en avant : 

1) S'il est exact que la répar- 
tition des inscrits en bibliothèque 
est inégalitaire — c'est le cas 
de tous les services ou institu- 
tions culturels, pour des raisons 
multiples bien souvent débat- 
tues. — l’évolution des dernières 
années va clairement dans le 
sens d'une démocratisation. Cela 
ressort sans ambiguïté de l’en- 
quête en question qui indique 
not amm ent que le nombre des 
Inscrits de niveau de diplôme 
CR J 3 , et CJLP. est en forte aug- 
mentation par rapport à 1973 


(31 % en 1981 contre 19 % en 
1973). A l'Inverse, la fréquenta- 
tion des personnes ayant on 
niveau égal ou supérieur au bac- 
calauréat tendrait plutôt â bais- 
ser en pourcentage ; 18 % en 
1981 contre 24.5 £> en 1973. Cette 
même tendance à la démocra- 
tisation s’était déjà manifestée 
dans une précédente enquête 
confiée à PA-R.C.MC. en 1979. et 
consacrée A « l'expérience et 
l’image des bibliothèques muni- 
cipales». H- était alors H apparu 
de la façon la. plus nette que les 
catégories les moins culturelle- 
ment favorisées ont plus que les 
autres bénéficié de la mise en 
service, au cours de la décennie 
1970, de bibliothèques -modernes 
et bien adaptées aux besoins 
actuels Alors que les ouvriers, 
les personnels de service et leurs 
familles ne représentent que 
16 % des inscrits dans une biblio- 
thèque de conception ancienne. 
Us représentent 21 % dans une 
bibliothèque moderne, disposant 
de moyens suffisante et ouverte 
à la population. 

2) A s’en tenir aux seules sta- 
tistiques des bibliothèques muni- 
cipales. il apparaît que 1e nom- 
bre d’emprunteurs a augmenté 
de façon considérable depuis 
douze ans ■ 914 000 en 1969 à 
2 460 000 en 1980. Cette progres- 
sion. combinée à l’augmentation 
en pourcentage d’inscrits des 
catégories les moins culturelle- 
ment dotées, me' paraît faire jus- 
tice des deux thèses énoncées 
plus haut 

3) L’enquête dont fait état 
votre collaborateur ne porte que . 
sur le public adulte et adolescent 
(Plus de quinze ansl. par là 
meme se trouve exclu le public 
des sections pour enfants des 
bibliothèques publiques, qui est - 


tout à fait considérable puisqu’il 
représente 40% des inscrits en 
bibliothèque municipale. Toutes 
les études menées à ce sujet ont 
montré l’Impact de ces services 
sur toutes les catégories d'en- 
fants. y compris les plus défa- 
vorisées culturellement, et socia- 
lement Leur rôle dans la 
démocratisation de la lecture et 
en faveur de la pratique du livre 
par les non-pratiquants n’est 
plus, me semble -fc-ü, à démontrer. 

Four cet ensemble de -raisons 
— U y en. a bien d'autres, — les 
bibliothèques d'aujourd'hui ne 
sont pas des Institutions élitistes 
au service des privilégiés de La 
culture. Tout au contraire, espè- 
ces utopiques en ce qu’ils per- 
mettent et anticipent la fusion 
de pratiques de lecture diverses 
et parfois contraires, les biblio- 
thèques publiques modernes 
constituent l'un des enjeux de 
raocès de tous au livre et à la 
documentation. A ce titre, le 
minis tère de la culture conti- 
nuera d'attacher une attention 
prioritaire au développement de 
ces services et de se donner les 
moyens, au cours des prochaines 
années, de favoriser la constitu- 
tion d'un réseau à la fois dense 
et diversifié de bibliothèques. 

(ta « nuances a importantes 
ajoutées aujourd'hui par SL Gatte- 
gno n corrigent » effectivement 
l’analyse dn sondage. On pourrait 
en ajouter d’antres, notamment, 
concernant le manque de crédits, 
avant 1982, dont les bibliothèques 
ont tant souffert. On’ s’étonnera 
tenterais, que le s Bulletin a dn 
ministère de la culture ne se soit 
pas davantage inspiré des remar- 
ques do directeur du livre et de la 
lecture avant de publier un com- 
mentaire portant sur « une réalité 

extraordinairement complexe a. — 

B -AJ 
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Pour 3J>0 F vous achetez Vun des 
quotidiens les mieux faits d’Europe. 
Il vous informe toujours et vous 
ennuie parfois. Vous ne le Uses jamais 
jusqu’au bouc 

Pouvez-vous encore 
savourer 

des plaisirs de lecture ? 

LE GOUTEUR D’ENCRES ' 

320 p 80 F 

elfe revanche de la joie de lire 
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Pierre Fougeyroüas 
Le Monde 
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LA TOUR DE SJAGNE 

Max STÈQUE 

Max Stèque. qui avait toujours quelque foDe, généreuse et 
admirable idée en tête, décida de reconstruire sur le* borde de ta 
rmere, dont il avait- été toujours amoureux un* vieille b&tlase 
n pierre» et sacs de ciment par des 

sentiers impossibles Et nn Jour la «Tour de Slagne» exista. Puis 
vint ce livre qu’il écrivît en écoutant le -chant de la rivière, discret 
en été. rugimant & la. tonte des neigea. . 

Cet ouvragé truculent a la saveur des pommes de terre volées 
} ont tait cuire bous la cendre, des brochettes d’oiseaux même s] 
ce sont des rossignols, et daa gibelottes de lapins de garenne amou- 
reusement mljotéea. 

.. Uvre est an cri d’amour & une rivière, & un village, à ses 
habitants pittoresques qui existaient si fort avec leurs travers et 
leurs surnoms Mais on y trouve ce temps merveilleux des verte* 
JE®*®* ,3® 1 enfance, quand on volt le monde h travers eu yeux 
émerveillés de g amin Impossible et un paix «coulllon» qui croit 
que is vie restera franche llppée et -vaste rigolade I 

40 F T.T.C. 
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société 


Le féminisme souffre-t-il 
d’un souffle au cœur ? 


# Entre îè désir d'au- 
tonomie et le goût de là 
servitude ’ r 

L E féminisme est comme Je 
furet. On le croyait par ici : - 
dans les luttes entre fem- 
mes contre les hommes, dans des 
mises & feu symboliques de 
soutiens-gorge, - embrasés . aa son 
d’hymnes célébrant lés relations 
sozorales. .dans les revepdiqatiqxÏE 
pour un avortement libre et grar 
tuit, et aussi dans des cria- path£- • 
tiques de haine et d'amour, dans 
l'humour décapant, bref dans 
l'excès et sa vérité. Mais non, fl 
repasserait plutôt par là, surtout 
celui en provenance des JBtats- 
Unis. On découvre ainsi un fépü- 
nisme « nouvelle vague » don- 
nant plutôt dans rautocri tique, la 
sagesse, la modération. Lu façon 
dont certaines se battent mate-, 
tenant la coulpe ne manque, par- , 
fois pas de saveur. Suivant aes 
propres convictions. . le public 
verra là les signes d'une avancée 
significative du mouvement ou 
bien d*nn net recul, voire «Tune 

maJadw» infanHIo ltwnmhlf .. 

Et d'abord les faite : depuis 
quand et pourquoi tes femmes, . 
productrices à l’origine : — comme 
tes hommea — de richesses évi- 
dentes, an sein <fim~ système 
d’économie familial plus ou mains- . 
antosufflsant (sauf cas de fa- 
mine), scot-eHes devenues 


_ Autres avantages : la lady en 
•' toc. IstàéeT dans sa matoon -vitrine, 
sa mateon-écoAe, constituera, à 
rouage du laquais du siècle der- 
Trier. la preuve vivante de la 
puissance de son maître capable 
de l’entretenir .dans son Inutilité. 
Elle portera ainsi — comme 
rhomméHsazulwiich — le signe de 
Hmproduction et de la . servilité, 
tpat en .réduisant le volant du 
; chômage. . Car une des impor- 
tantes fonctions de la femme bu 
foyer n’est-elle pas de masquer 
la . diminution -des besoins de 
l’emploi? Dès hns que plus du' 
quart de la papulation logique- 
ment active non seulement ne 
peut pas travailler, mais surtout 
ne 1e désire plus, la révolution 
industrielle a très certainement 
.accompli ùn merveilleux tour ^e 
magie, évitant conflits, déclara- 
tions’ drames tarvés, qui, à tout 
moment, risqueraient de tourner 
à l’émeute. Bref, comme le sug- 
gère Katherine Blunden, les fem- 
mes enfermées n’ant-éfles pas 
rendu — mais à quel prix.,! — un 
service inestimable à- là com- 
munauté sociale dont elles sont 
issues : lui éviter tes tensions dé- 
monstratrices d’un chômage in- 
tolérable? 

Efet-ce Justement pan» que 
femme an foyer et peur des dan- 
geijs provoqués ,paà le sous- 
emploi ont, «Ton» certaine façon, 
partie liée, que^spEèmiqts francs 
succès des fémintetèsarnéricaines 
riftt <funé période de relative 


Éloge d’one «ronge 


V; 


S ’IL existe un , sujet tabou 
malgré rapparente libérali- 
sation des mesura et- des 
discours, c’est bien les règles 
féminines, réalité le plus sou- 
vent cachés . aux ysux des 
autres, 

'if faut' donc savoir gré à 
F.HEdmonda. Marin d’avoir sou- 
levé un coin du voile pudique- 
ment Jeté sur ce que les Ançto- 
Saxons appellent souvent ' * iho 
g une » (la malédiction). ; "• . 

S’entretenant en. 'profondeur 
avec un mini- échantillon' de," 
jeunes femmes et aussi de jeu- 
nes hommes, -F.-Edmonde Mofin 
parvient à donner un assez 
riche, aperçu des sensations 
propres & cette . période, ..des 
comportements individuels ou dé 
couplés, ainsi que des attitudes 
plus ou moins hrcansetentee 
qu’on adopte alors. L’entreprise 
serait parfaitement louable, et- 
méme passionnante, si, dans. cet 

effort. F. -Edmond© Morin, ne 
passait pas un temps précieux 
et . trop de pages è discuter de 
façon répétitive d’aspects, certes 
Intéressants, mais forcément 
partiels (la question de l’amour 


pendant les réglas robséde. visi- 
blement), si points de vue subjeo- 
. tifs, te vérités, communes n’étalent 
pas sans cesse confondus, 
grâce à une technique particu- 
. üàm da ramajganra, et si, 
enfin, un' certain, plaidoyer pour 
y .« ordre natuml » ne ' laissait 
pas. le lecteur dans. un. état de 
malaise. Pour Fl " Edmondo 
Morin, en effet, les règles sont - 
l'expression 'là 'plus parfaite 
des .ryfhJfies physiologiques dé 
ta femmèàt dé son eesenoè 
profonde. 

Dans, cafte mesure, tout, pro-, 
cédé -qui «me ou ragerait la misère 
du corps (techniques contracep- 
tives, per exemple) et modi- 
fierait son équilibra serait â 
proscrirai! Far qui,, quand, et 
-pour qui ? Lés choses ne sont 
pas dîtes très' clairement. Mais 
h» danger est là : c’aat toujours 
en renvoyant là fBounè aux par- 
ticularités " de son saxe, qu’on 
est parvenu i mieux renfermer. 

EVELYNE LAURENT. 

*/|A «OÛCT SIFFâRKNCE, 
te ^MnwHdt Morin. Le BeuÙ, 
Ut gim 65 franc*. 


y 


» nous connaissons, et dont 
.pogée- coïncide avec les an- 
ses 50, ces reines da foyer, 
ères sanctifiées, -qui ne désirent 
ai d’autre que- In soumission, 
ronutattan de leur individualité 
la suprématie «de rétro aimé* 
nsi que tes y invitent, en ces 
opres ternies, les moralistes ? 
La réponse, sens être vraiment 
rprenante. vont tout de' même 
'an s’y arrête le temps «Tune 
Oxae consacrée à l’ouvrage éru- 
mais parfaitement accessible, 
Katherine Blunden, mère de 
ii» enfants (comme on te prô- 
ie sur la couverture), analyste 
lancier et docteur d'Etat en 
iences économiques. On y 
prendra, textes à l'appui, q« 
la marraine de la femme au 
?er est, blen en tendu, la révo- 
don industrielle, mettant en 
ice, à l’aide, entre antres, des 
isses moyennes, une organisar- 
n sociale basée sur la cancur- 
ice et la productivité, ta terre 
r laquelle élle a vu te Jour se 
nzve Ams l’Angleterre du 'dix - 
trriâme siècle, celle qui, ta p re * 
ère, a conçu un tel boute ver- 
nent de ta production. 

7okà maintenant le pourquoi, 
nterprétation de Kath e rine 
anden apparaît, ici tout à fait 
«tonnante. De même que Fen- 
it construit sa personnalité 

r ce que tes psychanalystes ont 
pelé un «clivage», c'est-à-dire 
e opposition entre l’image de 
«banne» et de la « mauvaise » 
ue, ta société Industrielle se 
?eIoppe en partageant les 
te : d’un côté rbomme hardi, 
tmeprenant, parfois sans scru- 
tes, de l’autre sa bûnae cons- 
nce, sa mère, son épouse, 
nge banlieusard, dont 'Ht voca- 
n première sera dé rfcohfor- 
' te "«àfe» au col blanc quand, 
soir d’une rude Jouarte de 
tvaO, U franchira le «nfi de 
a jaoeet home. 


euphorie économique ? Le « rêvé 
américain » de ta fée domestique 
se tàoûve,-en effet, dénoncé en 
1963 -par Betty Friedan dons son 
livre célèbre, la Femme mysti- 
fiée a), qul-est peu après traduit 
en français par Yvette Roudy. 


BettyFrîedan 
change die cap 


■Vingt’ ans «près ces batailles, 
qui ont fait d’elle te contre- 
symbole des f erronée victoriennes 
■décrites par Katherine Blunden, 
et âgée maintenant de soixante 
ans, Betty • Friedec s’interroge : 
sur ta valeur de son combat, 
Je sort des femmes en cette fin 
du' vingtième siècle, ! et r l’avenir 
du mouvement féministe- . Un 
constat s’impose à eQe : loin 
d’avaooer vers la victoire finale. 
Je mouvement des femmes sem- 
ble plutôt en perte de vitesse. Le 
nombre des chômeuses ^accroît 
Inexorablement et, en Amérique, 
la bataille pour rERA (amende- 
ment constitutionnel qui doit, 
aux Etats-Unis, interdire ta dis - 
crimination sexuelle devant la 
toi) n’est toujours pas gagnée. 

. Mère attentive, ma lgré, sa lé- 
gende» Betty Friedan «met donc 
à l’écoute de ses. enfants, et* plus 
largement, des Jeunes adultes. 
Elle eh déduit, que. . « quelque 
.çhoee ira va pas ». « Chez ces 
fines qui maintenant niefOiseent, 
travaillent si dur, déterminées à 
ne pas être piégées comme Tant 
été leurs mères, maie qui . sont 
dans me teUe attente et tiennent 
•pour 'acquises les chances, qui 


leur sont, offertes, et pour les- 
quelles nous avons dû lutter, fai 
commencé à ' percevoir une dow- 
leiiTj une perplexité, un écœure- 
ment, un malaise sous-jacent, 
presque une amertume, qu'elles 
osaient rarement admettre. » 
D’où ta nécessité d’une reprise 
de respiration, bref, d’un a se- 
cond souffle », dans la suite de 
. cette course d'obstacles. 

En quoi consisterait-il ? Là. 
tes arguments de Betty Friedan 
se font plus confus. A ta fin de 
leur exposé à l’emporte-pièce, 
dans un désordre peu savant où 
voisinent statistiques, impres- 
sions personnelles, résumés de 
conférences, études savantes, 
«xmeidératkms philosophiques et 
prop os tout simplement bouche- 
trou, on croît cependant com- 
prendre de quai 11 s’agit : les 
femmes ont eu longtemps tort 
de croire que aeutes étalent à 
retenir, pour défendre leur cause, 
les armes mêmes dont se servent 
les - hommes : raisonnements 
manichéens, réponses par oui ou 
par non, exclusion de solutions- 
termes. attente d’un ga.fr» ou 
d'une perte nette. Betty Friedan 
prêche donc pour un style nou- 
veau basé sur ta pensée synthé- 
tique intuitive, qualitative sur 
des modes de pouvoir «contex- 
tuel» «rotationnel». 

. Dans un tel abord,. tes valeurs 
professionnelles et familiales ne 
s'excluent plus, n ne s’agit donc 
pu de rechercher ta .réussite 
sociale en vouant aux gémonies 
les stupides mères 'de famille, 
mais de ooncfltor tous oes aspects 
de ta vie en espérant parvenir 
ainsi 4 un plein An ig cornan t 

des possibilités féminines et mas- 
culines. A ce stade dé l'évolution, 
Betty Friedan compte beaucoup 
sur la participation enthousiaste 
des hommes qui, après avoir re- 
connu. les délices de la paternité, 
sauront, il faut l’espérer, se don- 
ner tes moyens de la vivre, en 
refusant de travailler dix-huit 
heures par jour dans l'attente 
d’une promotion possible et d’un 
infarctus certain. Peut-être, so- 
lidaires des femmes, réussiront- 
ils- Al O b ' à mettre*, en place une 
nouvelle' organisation du quoti- 
dien qui ne sera pas basée sur 
l'opposition entre salariés et 
oisives, mate tout au contraire, 
sur le partage des tâches et 
2’alteraanoe dés responsabilités. 


La pire ennemie 


(1) fx utinqo DanoSL Gauthier. 

(3) La dépendants*, éditions Gal- 
limard. 19WL"' “'*' ‘ " " ” 


B existe, sans doute, de nom- 
breux obstacles à la reprise de 
ce second souffle. Il faut tes 
chercher, pour certains, non seu- 
lement dans l’attitude des puis- 
sants, mais, paradoxalement, 
dans celte des femmes. Pourquoi 
tes choses se passent-elles ai mol 
pour elles, se demande Colette 
Dowling, une autre Américaine 
de quinze ans plus Jeune que 
Betfcy Friedan ? Sa conclusion : 
ce n’est pas tant aux hommes — 
ces oppresseurs — que les femmes 
doivent s’en prendre, qu’à elles- 
mêmes. Pour Colette Dowling, en 
«effet, ta pire ennemie de ta 
femme, c’est, bien sa .propre per- 
sonne : déguisant sa peur du 
monde et de l’autre dans des 
attitudes .faussement dégagées, 
voire agressives, (c’est ce «pie 
Colette Dowling appelle la «fa- 
çade contraphobique * des fem- 
mes). et, ou fond, telle Cendrü- 
lon attendant le salut du prince 
bien-aimé, d«*n« les bras duquel 
fl sera si bon d'abdiquer toute 
responsabilité. 

Dons un tangage aussi mai 
fichu que celui de Betty Friedan, 
usant de comparaisons parfois 
simplistes, et d’un plaidoyer ficelé 
à la va-vite, Colette Dowling dit, 
pourtant, à sa manière, quelque 
chose que les beaux esprits au- 
raient bien tort de négliger : 
malgré une apparente évolution 
de surface, les femmes d’aujour- 
. d’hui et peut-être aussi — hélas, 
— celles de demain, ne sont pas 
vraiment préparées à la liberté, 
mais, tout à l’Inverse, à ta dé- 

{tendance dont Albert Memml (2) 
décrivait, naguère, et de bien 
plus éloquente façon, tes délices 
ambiguës. 

. EVELINE LAURENT. 

* LB TRAVAIL RT LA VERTU, 
par Katherine Blanden. Editions 
Payot, sa pages, 89 francs. 

* FEMMES, LE SECOND SOUF- 
FLE, pair Betty . Friedan. Hachette. 
318 pages. 70 francs. 

* le COMPLEXE DR CEN- 
DRUAON, par Colette Dowling. 
Grasset, 281 pages, e francs. 
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''Tout homme de bonne volonté est invité 
à prendre ce livre, à en ouvrir les pages et 
à cueillir au fil de sa lecture les épis dorés 
offerts à la moisson.” 

RP. Armogathe/Le Figaro 

"Un livre à peu près sans précédent 
depuis deux millénaires.” 

Georges Suffert/Le Point 

"Les réponses du Pape* apporteront à 
plus cfun, lumière et réconfort face aux 
ténèbres qui semblent s’accumuler à l'ho- 
rizon de Fan 2000.” 

RP. Rjqu et /Jours de France 

"Un livre puissant qui deviendra un Gvre 
de référence.” 

Claude Massot/ France-Soir 

"Un livre sans concession, sans démago- 
gie, parfois un peu difficile., maïs toujours 
vif et surprenant. Le livre refermé, le dia- 
logue continué, où chacun de nous peut 
prendre la place de Frossard.” 

Jean «fOrmesson ^ „ • v * 


"Des pages admirables qui guériront les 
intellectuels et les autres de tout le venin 
du nihilisme et de la désespérance:” 
Jean-Marie Benoist /Le Quotidien de Paris 

"Frossard a posé (es questions que des 
hommes et des femmes d'aujourd'hui, 
croyants et incroyants, auraient aimé 

P0Ser ‘" Jean Potin /La Croix 

"Une sorte “d’encyclique tous terrains” 
qui porte à la fois la marque de l'universel 
et celle d'un hommefaçonné par son pays 
natal et par le Saint-Siège.” 

Henri Fèsquet/Le Monde 

"Fait sans précédent au Vatican, le Pape a 
choisi un écrivain laïque pour transmettre 
sa pensée aux hommes d’aujourd’hui” 
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Un rythme germanique 
en français 


Encore faut-U s'entendre sur 
une certaine définition du poète. 
Four nous, c’est un être pétri de 
philosophie et de connaissances 
linguistiques qui réinvente le 
monde dans la solitude et qui se 
penche sur la finalité de 
l’homme sans se soucier de sa 
solidarité avec le peuple ou, tout 
bonnement, le lecteur moyen. 
Cet aristocratisme vaut au poète 
sa totale liberté : la république 
ne l'intéresse pas, et il Intéresse 
très peu la république. L'honneur 
du poète est de ne pas partager 
le sort des autres. H ne saurait 
être question de remettre en 
cause cette évolution glorieuse, 
ni ce divorce, comme il serait dan- 
gereux de souhaiter que le poète 
descende dans la rue. On peut 
toutefois Imaginer d'autres rap- 
ports, par exemple ceux des 
poètes québécois avec leur pays, 
de nos jours : leur Inspiration 
principale est dans le souci de 
trouver à leur terre une signifi- 
cation et un avenir précis. 

Le cas de Verhaeren, au début 
de sa carrière, est du même or- 
dre. C'est un poète enraciné, sans 
jamais être un poète local H 
chante la Flandre dan* la lan- 
gue, non pas du peuple, mais de 


Un géant oublié, Émile Verhaeren 


# Le poète du vent et 
de la plaine de Flandre. 


I L y a cent ans paraissait le 
premier recueil d'Emile 
Verhaeren. les Flamandes. 
Aujourd’hui, ce poète est. sinon 
oublié, du moins négligé, écrasé 
par ceux qu’on nomme les mau- 
dits. et par leur descendance. 
Ce que nous avons retenu de 
la poésie de cette époque, ce ne 
sont pas les auteurs simples, 
clairs, évidents dans leur écri- 
ture. comme Henry de Régnier, 
mais les défenseurs d'un lyrisme 
beaucoup pîus complexe. L'In- 
justice étant le lot de la poésie, 
Rimbaud, Mallarmé et Lautré- 
amont — et, dans une moindre 
mesure, Laforgue et Corbière — 
continuent de nous éblouir, alors 
que, seul parmi les esprits ra- 
dieux. Verlaine ne s'attire pas 
les sarcasmes des Intellectuels 
et des spécialistes. 

Sommes-nous à la veille d’une 
révision déchirante ? 

n faut admettre que 1e Par- 
nasse s'était rendu coupable, en 
ces années-là, de fadaises répé- 
tées ; les nymphes, les fées et 
autres faunes peuplaient des 
poèmes exsangues et sans inspi- 
ration. Aujourd’hui, l'occultation 
à tout prix cause des ravages 
tout aussi profonds. Comprendre 
un poète devient pour celui-ci 
une Insulte, de sorte que les 
poncifs actuels ne sont pas 
moins blâmables que ceux de 
jadis. Que Rimbaud et Mallarmé 
soient immortels poètes ne 
doit pas nous empêcher de nous 
demander si les victimes de l'in- 
différence ne méritent pas la 
réhabilitation. On a réimprimé 
récemment Henry de Régnier et 
José Maria de Heredia avec, 
semble-t-il quelque succès. 

C’est le tour à présent d’Emile 
Verhaeren. La collection de po- 
che « Poésie n ( Gallimard) réunit 
en un volume deux de ses œu- 
vres caractéristiques, les Cam- 
pagnes hallucinées et tes Villes . 
tentaculaires. Cet effort est mé- 
ritoire ; il le serait encore da^- 
vantage si l'on réédite d'autres 
livres de Verhaeren : 0 en est 
de plus furieux, de plus chan- 
tants et de plus secrets. Car le 
poète est d’une incroyable va- 
riété. que ses détracteurs n'ont 
jamais voulu admettre : il est 
le genre d'homme chez qui les 
défauts ont vite fait de cacher 
les vertus, à première vue. Si 
l’on parvient à le tirer du pur- 
gatoire, il apparaîtra enfin 
comme l’un des poètes les plus 
incontestables, entre 1890 et 
1910. 


'‘élite francophone — on n'em- 
ployait pas ce mot à l'époque. 
Cette contradiction. U a su tout 
de suite la résoudre : adapter en 
français un rythme germanique 
et, tout de suite, dès son 
deuxième livre, enrichir le fran- 
çais de sonorités nouvelles. Les 
innovations de Mallarmé naissent 
d'une volonté de laboratoire; 
celles de Verhaeren viennent du 


se transforme aussi rapidement 
que les rivières natales et le hou- 
blon au bord des canaux. La 
machine est partout, tandis que 
le socialisme, autour d'Emile 
Vandervelde, ae met en grève, 
exige 2a journée de huit heures, 
prend des risques, ne recule pas 
devant l'émeute. Le laminoir 
remplace les dieux, et les coups 
de grisou dans les charbonnages 



offre ressemble à un message 
d'amour. U se garde bien de 
mener une croisade : il dit les 
rapports complexes de l'homme 
et de la machine, sans s’attendrir 
inutilement sur l’un ni accuser 
l'autre. H a trop l'instinct des 
choses épiques pour se muer en 
justicier, ou pour pleurer sur le 
sort des travailleurs. H traduit 
avec véhémence et fureur une 
époque, et résiste facilement aux 
sollicitations politiques. Ce qui 
l'intéresse au premier chef, c'est 
le vrombissement d’une vie active 
qui s’est enfin débarrassée — 
au contraire de Mallarmé et de 
son disciple Valéry — des rimes 
trop sages, des dieux méditer-, 
xanéene, de la bienséance latine. 
H est une sorte de barbare, pour 
qui l’humanisme prend des cou- 
leurs stridentes. 


parts on le pousse à célébrer la 
résistance de sa patrie, envahie 
par les fi nomiTi/k Quand h 
meurt tragiquement, en 1916. 
broyé par un train dans une gare, 
il a tous tes aspects d’un poète 
officiel. On ne le lui pardonnera 
pas, ne retenant, à l'époque de 
Dada et du surrêalsme, que les 
excès de ses derniers livres, voués 


aux déclamations théâtrales. 

Le temps est venu.de 1e reOre 
fens sa vérité, qui est non seule- 
ment celle de l’énergie, qu’on 
s’est plu à louer chez lui, mais 
aussi de ^ bouillonnement 
intérieur, plein de complexes pro- 
nn*t*i fi»™ et de désaimantes 

naïvetés. 

ALAIN BOSQUET. 


De la tribune au repli 


★ Dessin Ae Cognât. 


vent et de la plaine de Flandre. 
Bientôt épaulé par les autres 
poètes du symbolisme belge, Mae- 
terlinck, Rodenbach et, surtout. 
Max Hlskamp, il sait qu'il a un 
domaine vaste et vierge à exploi- 
ter. On peut le situer : 1e rythme 
est lent, répétitif, avec de bra- 
ques rafales de mots très longs, 
■en particulier des adverbes de 
manière. La rime est riche, mais 
accepte des entorses, et la lita- 
nie aime les refrains, les retours 
en arrière, l’Insistance, un peu 
comme chez Péguy. 

La psychologie est particu- 
lière : les symbolistes belges font 
une part capitale à l'irresponsa- 
bilité des esprits et des âmes, 
qu'ils assimilent aux paysages qui 
leur sont familière. Les brumes 
sont fréquentes, et les passions 
sans mesure. A cet égard, Ver- 
haeren est l’héritier des pein- 
tres primitifs, extatique au début 
comme Van Eyck, narquois 
comme Dlrk Bouts, puis débridé 
comme Brueghel. H ressuscite la 
Flandre, asservie depuis plusieurs 
siècles, en se souvenant de ses 
écrivains mystiques, en particu- 
lier Ruysbroeck et, quelquefois, 
en se montrant humble à la ma- 
nière des béguinages tels que 
les a célébrés le poète flamand 
du dix-neuvième siècle Guido 
Gezelle. C'est un lyrisme encore 
contemplatif où pourrait se re- 
connaître un Verlaine, en plus 
sinueux en plus languissant 
aussi. La Flandre des chaumières 
et des méditations ne convient 
plus à son tempérament, au-delà 
de la trentaine. 


Le monde mdnstriel 


Verhaeren se tourne bientôt 
vers Paris et la vie moderne. 
L'industrie est prospère, les che- 
mins de fer, les forges, la sidé- 
rurgie font des progrès étourdis- 
sants. Les villes, pour reprendre 
un de ses titres, lancent leurs 
tentacules ; Zola triomphe en 
prose, et l’on commence à lire les 
romans prolétariens de Gorki. 
L'artisan va à l'usine, et celle-ci 
l'attire, le raçonne. le broie, 
l’avale. Le vocabulaire du poète 


lionel marek 


L’AN PROCHAIN 
A AUSCHWITZ 


‘ un premier roman,, 
fort comme une rafaiê^venuo. 

. îles tréfonds de F Histoire...^ ■ v/' 


roman/ denôël' ~ 


menacent l'ouvrier. Verhaeren 
milite, comme Walt Whitman, 
quelques décennies auparavant, 
dont on vient de publier les pre- 
mières traductions. 


H serait trop facile de dire que 
cette poésie est s engagée » : elle 
est passionnée mate sans prise de 
position. Ce que Verhaeren nous 


Après dix années de lyrisme 
débridé, où il se montre l'annon- 
ciateur à la fols du futurisme et 
de l’unanimisme, il décide de 
mener parallèlement deux car- 
rières poétiques. L’une est de res- 
ter fidèle au monde en construc- 
tion en l’idéalisant de plus en 
plus ««.ns qu'il devienne Jamais 
annexable ; l'autre consiste à 
parler de ses sentiments intimes, 
sur un mode plus retenu ; les 
Heures claires, en 1896, est la 
chronique d’un amour. ZI sait 
qu’il n'est pas de poésie véritable 
sans confession, sans mystère, 
sans interrogations. Le repli fé- 
cond ou la tribune : désormais, 
il est riche de ce dilemme, au 
risque de mécontenter ses zéla- 
teurs. qui se divisent en camps 
adverses. H lui faut aussi bâtir 
une œuvre de longue haleine, où 
les deux sollicitations puissent 
alterner avec harmonie. De 1904 
à 1911, fl. écrira cinq recueils 
complémentaires. Intitulés Toute 
la Flandre : le passé, les légen- 
des, les humeurs tenaces ou fan- 
tasques, le présent. l'Ivresse de 
l'avenir s'y bousculent. Ce jour- 
nal intime d’une terre répond au 
journal Intime du poète. 

Les dernières années l'inspirent 
peu. ou mal. H résiste difficile- 
ment aux honneurs, et de toutes 


Le verbe 


Mon esprit triste, et las des textes et des gloses. 

Souvent s'en va vers ceux qui. ■ dans leur prime ardeur. 
Avec des cris d'amour et des mots de ferveur, 

Un Jour, les tout premiers, ont dénommé tes choses. 

Ne sachant rien. 

Ils découvraient en s'exaltant 

La souffrance, le mal ; ou le plaisir, le bien. 

Ils confrontaient, à chaque instant. 

Leur Ame étonnée et profonde 
Avec le monde ; 

Ils se gorgeaient les yeux et le cerveau 
De visions et de pensera nouveaux ; 

Hs dévoraient comme une immense proie 
La joie 

D'aimer et d’admirer si fort 

L'universel accord 

De la terre et d'eux-mémes, 

Qu'Ils l'affirmaient soudain avec des cris suprêmes. 

O ces élans captifs dans le muscle et la chair I 
Ces sursauts imprimés aux résilles des nerfs I 
Tels cris, flèches d'argent de telle' Ame bandée, 

Soudain devenaient mots et atteignaient l’Idée ; 

D'autres, en hésitant, se nuançaient 
De mille teintes Imprécises ; 

D’autres ployaient, tombaient se redressaient, 

Et tout à coup, 

Fermes et nets, ils s’imposaient debout 

Chantant la franche et divine surprise 

Des oreilles, des mains, des narines, des yeux. 

Devant les fruits, les flBurs, tes eaux, tes bois, tes brises. 
Et l'or myriadalre tournoyant des ci eux. 

Mots liés entre vous, mots tendres ou farouches, 

La langue fortement vous expulsait des bouchée 
Et terme A terme, avec lenteur, vous accordait î. 

Elle vous modelait comme les doigt3, la glaise ; 

L'homme à vous prononcer respirait plus à Taise, 

Et le pas de son corps balancé vous scandait 
Il vous disait marchant parmi les herbes. 

Devant les flots, le jour, sous' les astres. Fa nuta, 

El la réalité se dédoublait ainsi 
Toute vivante en son esprit 
Il s'exaltait et s’avançait comme ébloui 
Dans ce monde créé par lui : 
le verbe» 

(1908.) 


Retrouver Max Jacob 


• Une biographie 
exemplaire de Pierre 
Andreu . 


A VANT l'ouvrage que vient 
de lui consacrer Pierre 
Andreu, Max Jacob n'avait 
jamais fait l'objet d’aucune 
étude d'ensemble. Si bien qu'Ü 
pouvait être considéré comme le 
plus méconnu des poètes célè- 
bres et le plus célèbre des poètes 
méconnus. 


Chacun des commentateurs, 
afin de fixer les traits physi- 
ques et moraux de l'auteur du 
Cornet à dés, s'étalt inspiré pins 
ou moins de la première en date 
des biographies jacoblennes, 
publiée par Hubert Fabuxeau en 
1935. C'est un livre plaisant, 
d'un style alerte, fourmillant de 
détails pittoresques. Mais la part 
de la fabulation remporte sur 
l'exactitude et la réalité des faits. 

Max Jacob n'a pas tenu de 
journal intime et né nous a livré 
que quelques fragments d'auto- 
biographie qui relatent ses an- 
nées de bohème, à Montmartre, 
au cours des premières années 
du siècie. Mais l'a homme -spec- 
tacle s que nous avons connu 
n'a jamais cessé de a parler sa 
yi : », d'animer, par 1e geste, la 
parole et une imitation paro- 
dique les scènes de la comédie 
humaine dont il fut l'acteur ou 
le témoin, parmi le petit peuple 
ou parmi ses pairs : Picasso, 
Modigliani, Reverdy, Salmon, 
Mac Orlan et tant d'autres. 

Depuis la disparition de Max 
Jacob, ses amis n’ont cessé de 
s’entretenir de lui comme d’un vi- 
vant. et Pierre Andrea, qui a eu 
le privilège, depuis *928, de vivre 
dans la familiarité de cet 
homme aux mille sortilèges, 
entr'ouivre pour nous les archives 
d3 sa mémoire, recréant la réa- 
lité et le rayonnement de sa 
présence. « Qui n'a pas connu 
Max, écrit-il, s'efforçant de sé- 
duire, séduisant à coup sûr. n'a 
pas connu la poésie en per- 
sonne. * 

L'auteur de ce livre de vérité 
ne pouvait négliger' tout ce que 
l’on découvre encore dans tes 
archives publiques et privées — 
celles de Didier Gompel, en 
particulier — et surtout dans la 
correspondance de Max Jacob, 
aux enseignements inépuisables, 
que l’on n'a pas fini de dénom- 
brer, car nul ne se montra 
épistolier plus assidu. 


Ainsi, Pierre Andréa a-t-il pu, 
en rassemblant des éléments jus- 
que-là dispersés, tracer la ligne 
de vie et de pensée du poète. 
C'est un homme à l'affût de ses 
moindres faiblesses, en proie à 
des conflagrations douloureuses 
que nous dépeint Pierre Andreu. 
déchiré entre tes sollicitations 
de ses passions «coupables» et 
les principes moraux d’une foi 
qui l'avait poussé, juif agnosti- 
que. à se faire catholique. 

Ses Méditations religieuses, 
Texistenoe de pèlerin de l'absolu 
qu'H mena au coûte des der- 
nières années de sa vie. dans la 
pénitence et la prière, sont ga- 
rantes de l’ authenticité de sa 
conversion, depuis le jour où 
une image surnaturelle apparut, 
en 1909. sur le mur de sa pau- 
vre chambre, rue Ravi go an. Ce 
a signe chrlstique » devait bou- 
leverser sa vie de fond en com- 
Me. 


d’une sensibilité aux imprévisi- 
bles mutations, tout en reconsti- 
tuant la trame (Tune œuvre 
composite, d’une portée consi- 
dérable, puisqu'on y trouve les 
premiers surgissements et l'épa- 
nouissement de cet « esprit 
nouveau» qui arracha définiti- 
vement la poésie aux formules 
d’école et à un art figé et sclé- 
rosé. 


Dans un style limpide et vif, 
ponctué par l'émotion et la fer- 
veur. Pierre Andreu nous fait 
participer à un temps vécu selon 
les fluctuations d’une pensée et 


■Max Jacob nous est présenté 
sous tous ses aspects ; pédago- 
gue de génie, en seignant les 
principes de la poésie ; causeur, 
èpLstoller éblouissant, à qui rien 
de ce qui était style, lyrisme, 
beauté. curiosité esthétique 
n'était étranger, cherchant Inlas- 
sablement. dans l'approfondis- 
sement intérieur, à se «situer», 
par rapport à ku-même, au lan- 
gage, à Dieu, à ses amis. Inter- 
rogeant et sollicitant tout ce qui 
se tient aux frontières de ITodi- 
cfbte. 


Jacob reçut lfUmninatlon de la 
fol et de la poésie ; enfin à 
Saint -Benoît -sur -Loire, dernière 
étape de cette existence ardente, 
ouverte & ce que le sort d’un 
homme peut embrasser de plus 
léger et de plus grave, de plus 
grisant et de plus douloureux. 

Les dernières pages du livre 
nous font entendre «la dione 
doucement poignante du destin» 
«z cette matinée glaciale de fé- 
vrier 1944, où 1e sinistre fourgon 
de la Gestapo entraîna vers 
Drancy te viens poète à r étoile 
jaune, au cœur doux et compa- 
tissant, qui priait pour ses bour- 
reaux. 


H devait quitter, quelques 
jours plus tard, ce « vieux monde 
brisé», pour d’n éternelles va- 
cances », victime Innocente de 
cette « mort allemande », dont 
cous trouvons la vision prémo- 
nitoire dans cm des poèmes du 
Cornet à dés. 


Pierre Andreu dans son pèle- 
rinage aux sources conduira 1e 
lecteur de La ville natale. 
Quimper, à Montmartre, où 


MICHEL MANOLL. 


* VŒ ET MORT DS MAX 
JACOB, de Pierre Andrea. La Table 
Ronde, SU pages, 88 francs. 


Entre Jarry et Ionesco 


B IEN peu savaient l'existence 
d'une œuvra dramatique 
composée par Max Jacob 
en marge de son roman la 
Terrain Bouchaballe , achevée en 
1910 (te roman le sera treize ans 
plus tard), jamais éditée ni louée, 
dont le manuscrit longtemps tapi 
dans l'ombre fut acquis par 
la bibliothèque municipale d'Or- 
léans en 1964 et que Roger 
Secrâtain publie aujourd'hui, 
avec une préface. La justesse 
et l’acuité de celle-ci feraient 
pâlir tout commentaire. 

Sur (e thème comme sur la 
mise en œuvre ou sur le credo 
esthétique qui la sous-tend, 
Roger Secrâtain va droit A J 'es- 
sentiel. Pour lui, la pièce se 
situe • quelque part entre Labi- 
che, Jarry et Ionesco ». A peine 
pourrait-on préciser : plus près 
de ces deux derniers — du 
Père Ubu par le cynisme et la 
pitrerie, d'Ionesco par le jeu 
dense des inanités langagières 
dont se nourrit le quotidien des 
sociétés humaines. 

Délibérément. le préfacier 
abandonne à la patience uni- 
versitaire le soin de confronter 


dans le détail pièce et roman. 
Indiquons seulement en atten- 
dant de substantielles gloses, 
la manière dont (e narrateur 
ménage tes voies ae scénariste. 
Le roman se compose de trots 
livres. Le premier est une gale- 
rie de portraitB progressivement 
révélés entre dialogues et récita : 
il se voit réduit au plus strict 
nécessaire dans les quarante 
lignes de présentation des per- 
sonnages sur lesquelles s'ouvre 
te livret de. la comédie. Le troi- 
sième est un épilogue qu’à juste 
raison l'auteur tenait pour la part 
la mieux enlevée de l’ ensemble, 
mais située à quelque distance, 
à la fois par te contenu et le 
ton, des deux précédents. Quant 
au livre il. Intitulé te Orama, U 
rapporte, A travers un luxe pro- 
liférant de partenaires et d'épi- 
sodes, l'histoire dont 1 la comédie 
est l’évidente héritière. 

Nulle surprisa pour l'obser- 
vateur attentif ; l'auteur l*en a 
prévenu : « Je voua présente 
Mlle Gauffre t lecteur— SI voua 
êtes écrivain de théâtre, vous 
vous emparerez peut-être de 
oette figure gulchantoise pour 


f introduire dans une action. » 
Le plus savoureux est que ce 
romandramé tourne autour d’une 
affaire de théâtre que te maire 
de Gulchen s'est mis en tète 
d'imposer A sa «file. Cest tout 
Justement dé cette « fringale de 
théâtre ■ que' l’auteur décide de 
faire un objet de spectacla Sans 
d’ailleurs la moindre peine : le 
tour donné A son' roman - lui 
offrait maints dialoguas prêts A 
passer te rampe. II n'avait qu'A 
élaguer et choisir, en conservant 
tes traita de grotesque M de 
parodie qui sont en eux-mÀmee 
autant .-d'éléments d’une vis 
comloa Invincible. . ... 

GÉRALD ANTOINE. - 

* US TERRAIN BOUCHA- 
AMJA de Un Jacob. Comédie 
«» bob acte*, pr ta an t ée par 
Koser Seerétaln, Rouanda, 1982, 
128 p. 39 V. 

Sig nalo ns . la réédition des 
DERNIERS POEMES EN ' VERS 
ET EN PROSE de Max Jacob, 
dans la collection e Poésie » Gal- 
limard, avec une préface inédite 
de J.M.G. Le Cléjdo. MO p, H P. 

- s La Berne des lettres moder- 
nes » publie, d’antre part, oa 
teenetl d'études car la spiritua- 
lité de Mas Jacob (HL Mhuud). 
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Editions 

de la Réunion des musées 

nationaux (extrait du catalogue) 


Parmi lés catalogues 

d'expositions 

temporaires 


Dessins d'architecture du XV" 
au XIX* siècle dans les . ... 

collections du musée du Loinrré 
Louvre, 1972 

XUX* exposition du Cabinet des 
dessins 

24x16,5 cm, 48p. TSF, broché • 
Etude de 83 dessins — dont 19 
reproduits — peu connus et 
rarement exposés : certains . 
réalisés pour des projets très 
élaborés, d'autres qui relèvent de 
l'imagination la plus grande. ' ’. 


i.T 

.!!'• \ • .'u \ : V 



ladMcdeRubMsdnsIcs. 

collections 


Grand Palais, 1977 

24 x 21,5 cm, 296 p. 68 F, broché, 

100 F, relié 

En hommage à Rubens,, 
présentation de plus de 200 . 
tableaux de peintres flamands 
conservés dans les églises et les 
musées français à l'exception du 
Louvre. Des œuvres de Rubens 
(une quarantaine), de Van Dïdc et 
Jordaens, et de peintres moins 
' connus satellites du maître. 

L'art moderne dans les musées 
de province 
Grand Palais, 1978 
24 x 21 ,5 an, 340 p. 75 F, broché 
Une vued'ensemble de l'art 
contemporain à travers des - 
œuvres quef'on peut revoir dans . 
les musées de province. Plus de 
200 artistes sont représentés. 

Cézanne, les dernières années 
(1895-1906) 

Grand Palais, 1978 
24 x 21,5 an, 256 p. 55 F, broché 
Plus de cent peintures et 
aquarelles regroupées par motifs 
traités : portraits, natures mortes. 
Sainte Victoire. Un ensemble 
exceptionnel qui permet de 
comparer les œuvres et de suivre 
ainsi les recherches du peintre. 

Les frères Le Nain - - 

Grand Palais, 1978 
24x 21,5 an, 376 p. 65 F, broché 
L’étude et la comparaison de tous 
les tableaux connus des frères Le 
Nain donne l'état des 
connaissances actuelles d'une 
œuvre qui porte un regard 
original sur le xvii* siècle et qui 
pose toujours de nombreux 
problèmes d'attribution et 
d’iden ti fi ca t i on. 

Chardin 

Grand Palais, 1979 

24 x 21 ,5 cm. 428 p. 68 F, broché. 
120 F, relié 

Près de 150 des plus belles œuvres 
aujourd'hui dispersées 
rétablissent l'équilibre entre les 
célèbres natures mortes et les 


scènes de genre et d'intérieur 
moins connues. Un historique 
détaillé accompagne chaque 
. reproduction. 

L'Instrument de musique 
populaire. - 

-Usâpssetéyniboles- 

- A.T.P. 1980 

20 X15.5 cm, 232 p. 55 F, broché, 
avec disque 

Analyse du sens et des rôles dans 
Ta culture traditionnel te d'une 
série d'instruments — par- 
exemple la doche, le tambour, la 
flûte — choisis dans les collections 

françaises et étrangères. 

Mucha 

Grand Palais, 1980 ' 

Dossier d'Orsay n°1. 

16x16 cm, 524 p. 65 F broché, • 
125 F relié , 

Présentation' de t'.œuvre de cet 
artiste tchèque dont tes motifs 
décoratifs sonttes plus 
représentatifs du langage de l'art 
nouveau. 350 dessins, affiches, 
illu5tretiôris, r bgoux illustrent lès 
tendances de l'art européen vers 
■ 1900. • 

VtaUetléDuc 

Grand Palais, 1980 

24x 21,5 an, 420 p. 85 F broché, 

135 F relié 

L'analyse de rœuyrede cet 
architecte du xoc r permet de 
resituer dans son époque et de 
comprendre une idée de la 
restauration qui a souvent été 
jugée excessive. 650 pièces 
révèlent les talentsd'un artiste à. 
qui nous devons la survie des plus 
importan&bàtiments de notre •• 
patrimoine. ■; " 

.. . a- • 1 

Faïences françaises 

Grand Palais, 1980. 

24 x213 ion, 323 p. 85 F, broché 

Près de 500 pièces présentées avec 
l'histoire de chaque fabrique 
(Lille, Marseille, Moustiers, 
Strasbourg...) témoignent de la 
variété des styles et de la qualité 
artistique obtenue par cette 
technique .importée d'Italie à la 
Renaissance. 

Hommage à Monat - 

Grand Palais, 1980 

24 x 21,5 an, 380 p. 60 F broché, 

130 F relié 

PemtrêTClupiein air et de la 
lumière. Monet marque un des 
grands tournants de l'histoire de 
la peûiture. L’ensemble de 
l'œuvre est icî représenté par les 
plus belles pièces des collections 
françaises. 

Picasso, œuvres reçues en 

paiement ■■ 

des droits de succession 

Grand Palais, 1980 

24x 213 an, 328 p. 70 F broché, 

120 F relié - 

L'ensemble de la dation Picasso 
est è lui seul une rétrospective et 
permet la création d'un musée 
avec un grand nombre d'oeuvres 
dés et des séries d'ensemble qui. 
édairent toutes les périodes de sa 
créativité. 377 peintures, papiers 
collés, scutpturearet 200 dessins 
sont présentés id. 



. La vie mystérieuse des chefs- 
d'œuvre 

Lasdmce au service de l'art 

Grand Palais, 1980 
24X213 cm, 338 p. 85 F broché, 
135 F relié 

A travers des exemples comme les 
salles de la grotte de Lascaux ou 
les bijoux de la reine Arégonde, le 
point sur les apports des 
méthodes sdentifiqües pratiquées 
par le Laboratoire de recherche - 
des Musées de France dans le 
domaine de la connaissance et de 
l'étude des œuvres d'art 
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La naissance de l'écriture, 
cunéiformes ethiérogfyphes 
Grand Palais, 1982. 

24 x 21 3 cm, 384 p. 100 F, broché 
La lecture de ce catalogue permet 
de suivre le développement des 
premiers systèmes d'écriture 
inventés il y a plus de 5000 ans en 
Mésopotamie et en Egypte, de 
comprendre leur fonctionnement 
et leurs l iens avec l'art et les 
civilisations dont 1b sont issus. 




Picasso 


Parmi les catalogues 
des musées nationaux 


Objets de toilette égyptiens au 
musée du Louvre 

par J. Vandier d'Abbadie 
1972.273 x22 cm, 192 p., 831 HL 
164F, cartonné sous jaquette 
Présentation des plus 
remarquables pièces de la 
collection d'objets de toilette du 
Louvre depuis longtemps 
célèbre : cuillers, coffrets, étu b à 
fards, miroirs, vases à Kohol. 

Les majoliques des musées 
nationaux 

par J. Giacomotti 
1974. 28 x 22 an, 500 p., 1448 ilL 
305 F. relié, cartonnésousjaquette 
Inventaire de l’ensemble des 
collections nationales de 
majoliques, faïences italiennes de 
la Renaissance : classement 
chronologique, études des 
techniques, classification 
rigoureuse des types de décor. 

. L'Âge de bronze dans la région 
de Paris' 
par JJ*. Mohen 
1977. 35 x 24,5 cm, 264 p . 713 
dessins, 31 photos. 250 F, relié ' 
Panorama de la vie à l'âge du 
bronze dans la région parisienne à 
partir de l'étude des sites et du 
recensement de tous les objets 
conservés au Musée des antiquités 
nationales. 

Catalogue sommaire du musée 
des antiquités nationales de Saint- 
Germain-en-Laye 

Inventaire général des 
gravures — Ecole française 
L'œuvre gravée de François 
{toucher dans la Collection 

E dm ond de Rothschild 

1978. 27 X 22 cm. 440 p. 390 F, 
relié pleine toile 


Catalogues des peintures 
du musée du Louvre 
Ecoles étrangères 

Ecoles fl amande et hollandaise 

par A. Brejon de Lavergnée, J. 
Foucartet N. Reynaud 

1979. 27 x 21 an, 232 p. 1160 ifl. 
noir. 100 F. broché 

Italie, Espagne. Allemagne, 
Grande-Bretagne et divers 
coordonné par A. Brejon de 
Lavergnée et D. Thiébaut 
27x21 cm, 416 p.. 1722 ill. noir. 
130 F broché, 150 F relié 

Catalogue des peintures «te 

Versailles 

parO. Constans 

1980. 27 x 21 cm, 176 p. ill. de 58 
microfiches format standard (61 SS 
œuvres répertoriées). 550 F avec 
les microfiches. 150 F le catalogue 
seul 

Liste alphabétique de toutes les 
œuvres conservées à Versailles 
ainsi que celles mises en dépôt 
Premier témoignage de 
l'application de l'informatique 
dans le domaine des musées. 

Catalogue des tabatières, 
boftes et étuis des xvn*-xw" 
siècles au musée du Louvre 

par S. Grand jean 

1982. 27,5 x 21,5 cm, 480 p., 11 ill. 
coul., 665 ill. noir et blanc, 500 ill. 
de référence. 350 F, cartonné sous 
jaquette, emboîté 

Un ensemble exceptionnel de 
tabatières, boîtes et étuis d'or ou 
de matières rares, répartis par 
provenance et martres d'orfèvres. 
L'explication et la reproduction 
des poinçons complètent la 
description de chaque pièce. 




Les teJjsti'wwî» 
èttvmtééù» 


ÀiW.." 


Www» «i * **** *** 


Les sculptures de Notre-Dame 
au musée de Gluny 
par A. Eriande-Brandenburg 

1982. 27 x 21 cm, 136 p. 90 F, 
broché 


Parmi les autres 
ouvrages 


Collection Notes et 
Documents fies musées 
de France ! ! 

n° 1 Naissance du musée du 
Louvre 

La politique müséologique sous la 

Révolution d'après les archives des 

musées nationaux 

par Y. Cantarei Besson 

1 981 . 24 x 1 5,5 cm, 1 ill. noir, T. I 

310 p., T. Il 304 p. 1 50 F les deux. 

brochés 

Edités pour la première fois, les 
procès-verbaux des séances du 
Conservatoire du Muséum 
permettent de suivre le 
fonctionnement du Louvre entre 
1794 et 1797. Un document 
essentiel pour l'histoire des 
collections du Louvre et l'étude 
des musées sous la Révolution. 
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Li n.tiss«MKv 
du musée du Lum i e • ! » 


n°4 La galerie espagnole de 
Louis-Philippe au Louvre 
1838-1848 

par J. Batide et C. Marinas avec le 
concours de O. R essor et Ch. 
Perrier 

1981 . 24 x 1 5,5 cm, 312 p.. 170 ill. 
noir. 100 F, broché 
Pour la première fois depuis sa 
dispersion en 1833. la galerie 
espagnole de Louis-Philippe est 
reconstituée dans ce catalogue 
qui décrit les 45 0 tableaux qui la 
composaient : des chefs-d'œuvre 
de Goya, Greco, Murillo et 
Zurbaran. 

Collection 

Notices d’histoire de l’art 
Ecole du Louvre 

Format : 21 x 12 cm, 
prix unitaire : 20 F 
Fascicules d'initiation â l'histoire 
de l'art : présentation sous forme 
de fiches analythiques précises et 
simples des œuvres les plus 
connues et considérées comme les 
plus représentatives de leur 
époque. 

1 Peinture française xvi* -xvii* 
siècles 

par Cl. Constans 
1978. 82 p. 

2 Le xx* siècle - 1 
par Cl. Constans 

1979.88 p. 

3 Le xx* siècle- 2 
par Cl. Constans 
(A paraître) 

4 Sculpture française xvm* 
siècle 

par G. Bresc-Bautier 
1960.80 p. 

5 Objets d'art du Moyen Age 

par D. Gaborit-Chopin et E. 
Taburet 

1981.88 p. 

Collection Inventaires 
des collections publiques 
françaises : 

Les inventaires présentent les 
collections publiques 
permanentes : description 
systématique, analyse historique 
et reproduction de toutes les 
oeuvres citées. 

Volumes brochés illustrés, format 
24 x 18 cm. 

Le Mans, musée de Tessé. Les 

peintures françaises du 

XVU* siècle 

par E. Foucart- Walter 

1982. 184 p. 130 F 

Tours, musée des Beaux-Arts ; 
Richelieu, musée municipal; 
Azay-Je-Ferron, château. 
Tableaux français et italiens 
du XVII* siècle 
par R. Fohr 
1982. 208 p. 100 F 


Collection Albums 

Format 29,7 * 21 cm 

Présentation monographique 
d'un chef-d'œuvre, d’un musée- 
château ou d'un grand thème de 
l'histoire de l'art par un texte 
synthétique et une riche 
illustration. 

L'objet d'art préhistorique 
par H. Del porte 

1981. 88 p.95 F relié, 110 F 
broché. 

Introduction â l'art paléolithique 
par la présentation d’objets en 
pierre, en os, en bois de renne ou 
en ivoire que les hommes ont 
gravés et sculptés plus de 10 000 
ans avant J.-C 

Chronologie Impressionniste 
1863-1905 

sous la dire<^ion 

d’H. et J. Adhémar, avec la 

collaboration de Cl. Fréches- 

Thory. 

M. Frerebeau-Oberthur, 

H. Loyrette 

1981. 200 p. 120 F broché, 150 F 
relié. 

La juxtaposition par année des 
évènements marquants du monde 
des arts, des idees et de la 
politique permet des 
rapprochements et des 
comparaisons essentiels à la 
compréhension de l'évolution de 
l'impressionnisme. 

Louis XIV. Manière de montrer 
les jardins de Versailles 

par S. Hoog 

1982.80 p. 110 F broché. 
m La manière de montrer tes 
jardins de Versailles », rédigée par 
Louis XIV lui-mème : un texte 
révélateur de la façon dont on 
visrtait un jardin à la Fin du xvii*, 
en recherchant les meilleurs 
points de vue. Reproductions de 
gravures et de gouaches 
contemporaines. 

Malmaison 

par G. Hubert 

1 980. 88 p. 50 F broché, 80 F relié 
(édition en anglais, allemand en 
préparation). 

Histoire des transformations et de 
l'aménagement du château de 
Malmaison à travers la vie de 
l'impératrice Joséphine. 


Mal maison 
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Répertoire des 
musées et collections 
publiques de France 

Nouvelle édition 
revue et complétée 
par G. Barnaud avec la 
collaboration 
de J.-P. Samoyault 
1982. 23x16 cm, 456 p. 

80 F broché 

1368 musées, trésors 

d'églises, châteaux, etc. 


Catalogue complet sur demande (contre l'envoi de trois timbres à 1,80 F.) 

t 77 )j aux Editions de la Réunion des musées nationaux, io rue de l'Abbaye, 75006 Paris 




Les ouvrages présentés sont en vente au musée du Louvre et dans les librairies spécialisées. 
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depuis 1840 

Cartes de visite 
Invitations 


Papiers à lettres 
de prestige 
pour Sociétés 


Atdieni et Bureaux : 

47i Passage des Panoramas 


75002 PARIS 

. Ta. : 236.94.48 - 508.86.45 


ANTIQUAIRE 

recherche 


Beaux meubles. 

Tableaux anciens. Horlogerie. 
Vases 1900 et 1930 et tous 
objets d'art et de décoration. 
Galerie de Lille. 25, rue de Lille, 
75007 Paris. Tel. : 261-23-90. 


1912-1982 


70 
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T48.*iue Grençll" - P.»riî VU' 


\iuts siTTmdnni t our 


SGNA 


LA MAISON DE L’INDE 

Boutique officielle 
du Gouve r nement de Tlnde 


L 


des cadeaux de 
Bombay, Delhi 
Calcutta, Madras 
à Paris 


400 rue Saini-Honoré - 260 18.97 



Dans son numéro du 5 décembre 


Coopérativës agricoles : 
les servantes maîtresses 


Elles ont fait entrer/les 'paysans 
dans l‘ économie- moderne, 
mais elles ont accru, feur dépendance 
et n'ont pas réduit Jeur insécurité. 

Enqu ëie de Ph i lippe Fremeaux 


au 5 e étage 



jusqu’au 31 décembre 



retrouvez, leplarsirii’aeheter 


17, Boulevard de là Madeleine; Paris~VTéir26.0. 39. 30 


J 


CARNET 


Naissances 


- Brigitte Marie-Thérèse CAlVfUS- 
LAZARO et Luis Manuel de SOUSA 
PIRES LAZARO sont heureux 
d'annoncer la naissance de 
Bruno Armand 
CAMUS- LAZARO. 

Le l w décembre 198Z 


Décès 


- Le proviseur. 

Le conseil d'établissement du Lycée 
interna tionaL 

L'ensemble des personnels. 

Les élèves, 

L'Association des parents d'élèves, 

La Fondation des amis du Lycée 
international, 

ont la douleur de faire part du rappel à 
Dieu, munie des sacrements de l'Eglise, 
de 

M* Michelle BOUZEREAU, 
censeur du Lycée international 
de Saint -Germain-en- Lave, 
officier des palmes académiques, 

I er décembre 1982 â La Varenne- 
Saint- Hilaire (94) . 

L'office religieux sera célébré en 
l'église Saint-Léger de Saim- 
Gcsnnain-en-Laye le samedi 4 décem- 
bre, à 9 heures. 

L 'inhumation aura lieu dans le 
caveau de Tamille. à Saint- 
Maur-des-Fossés (94). vers 1 1 h 30. 

Lycée international, 

rue du Fcr-è-Cheval. 

78104 Saini-GetmaiD-en-Laye. 


le 


- M 1 * Claude Hauser, son épouse. 
Denis et Yves Hauser 
ses enfants. 

Les familles Hauser, Perles, La la. 
Attenoux, Brun, Gaucher, Henry, 
Jotiben et Vincent, 

ont la douleur de Taire pan du décès de 
M. Claude HAUSER, 
cinéaste, 

survenu, à Neuilly-sur-Seine ie 
27 novembre 1 982. à Cage de cinquante- 
neuf ans. 

L’incinération a eu lieu le 2 décembre 
1982 dans la plus stricte intimité. 

18, rue Emest-Deloison, 

92200 Neuilly-sur-Seine. 


— Son épouse. M"* Henri Leclerc, 

Ses enfants et petits-enfants, 

M. et M* Philippe Leclerc, 

Didier. Patricia. Véronique. Manuel 
Leclerc, 

Son beau-frère, M. Maurice Leroy, 

Et ses enfants et petits-enfants, 
ont la douleur de faire pan du décès de 


M. Henri LECLERC 


ancien élève de l'Ecole polytechnique, 
membre agrégé 

de l'Institut des actuaires français. 


survenu, en son domicile à Cannes le 
1 er décembre 1982. muni des sacrements 
de l’Eglise. 

Les obsèques seront célébrées le ven- 
dredi 3 décembre 1982. à 11 heures, en 
l'église Saint-Nicolas à Saint- 
Amnult-en-Yvdines. 

Ni fleurs ni couronnes, les remplacer 
par des messes. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

Atlantide-Azur. 

4. rue Brougham. 06400 Cannes- 

12, rue Basse. 

78730 Saint-Arnoull-en- Y velineS. 


- M. Guy Le Bordais, 
président dîionneur, 

M- Yvon David, président, 

M. Jacques Rccoules, 
vice-président. 

Le comité directeur et la direction du 
Bureau commun d’Assurances collec- 
tives, 

ont la douleur de faire part du décès de 


IVL Henri LECLERC 

délégué général honoraire, 
ancien élève de l'Ecole polytechnique, 
membre agrégé 

de l’Institut des actuaires français. 


survenu, en son domicile à Cannes le 
décembre 1982, muni des sacrements 
de l'Eglise. 

Les obsèques seront célébrées le ven- 
dredi 3 décembre 1 982. à 1 1 heures, en 
l’église Saint-Nicolas à Saint- 
Arnou li-en-Y velines. 

Ni fleurs ni couronnes, les remplacer 
par des messes. 

Cet avis tient lieu de faire-pan. 


LES BIJOUX CATHERINE DENEUVE » 
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Joaillier 
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— M. Gilles Renaud, 
président de la CIRJCA, 

M. Paul Laisney-Lahéronnière. 
président d'honneur du RESURCA. 

M. Gérard Hoorcaen. 
président de la CANAREP. 

M. Robert S pi 12 . 
président du RESURCA 
M. Louis Cosicl. 
président de l’IRICASE. 

Les conseils d’administration 
Et la direction, 

ont la douleur de faire pan du décès de 


M. Henri LECLERC, 


directeur général honoraire, 
ancien élève de l’Ecole polytechnique, 
membre agrégé 

de l'Institut des actuaires français, 
survenu, en son domicile à Cannes le 
1 er décembre 1 982, muni des sacrements 
de l'Eglise. 

Les obsèques seront célébrées le ven- 
dredi 3 décembre 1982. à il heures, en 
l’église Saint-Nicolas à Saint- 
Amoult-en-Yvelmes. 

Ni fleurs ni couronnes, les remplacer 
perdes messes. 

Cet avis tient lieu de faire-pan. 


Le Monde s en deuil 


REGINE COURTIN 
EST MORTE 


La nouvelle, mercredi matin 
1 er décembre, noos a tous laissé 
comme assommés : Régine Cour- 
ts, encore parmi noos la veille, ve- 
nait de mourir, foudroyée par me 
rupture d'anévrisme à trente-huit 
ans. Son nom, comme cdm de tant 
de membres (Tune entreprise de 
ne dira rien à nos lecteurs, 
pourtant ! 

Régine Courtin collaborait au 
Afonoe depuis 1964. Mais c’est de- 
puis onze ans qu'elle occupait une 
fonction énunemiiient sîraîê 
chargée d'organiser tous les <1 
céments des journalistes aussi 
en France qu'à l'étranger, elle était 
constamment sollicitée, toujours 
sur la brèche, pour résoudre les 
problèmes matériels les plus com- 
pliqués. C’est à elle que nous nous 
adressions pour partir quelques 
bernes pins tard au Tchad, via le 
Cameroun, ou à Beyrouth via Lar- 
me*, à Moscou ou a Tokyo, à la 
Guadeloupe ou à Pékin, i Islama- 
bad ou à Managua. A eBe de déga- 
ger une place sur > le » vol pour- 
tant complet ; à elle d'organiser 
l'acrobatique correspondance an 
bout du monde; & elle de nous 
trouver l'indispensable voiture à 
l'arrivée. A elle aussi, au retour des 
journalistes, de s’y retrouver dans 
des notes de frais confuses, incom- 
plètes oa en retard— 

Jamais Régine Courtin n’a failli 
à sa tâche. C’est toujours avec le 
sourire, avec ime Immense gentil- 
lesse et une grande compréhension, 
qu’elle enregistrait ordres et 
contrordres venant de la rédaction. 
D hn fallait être passionnée par sou 
métier, qui ne s'apprend que sur le 


tas, pour supporter nos exigences 
s. C'est bien pour cela 


impossibles, 
qne tous ceux qui ont travaillé avec 
eQe restituaient profondément. Et 
c’est pour cela qu'elle nous man- 
quera tant 


J. A. 


* La direction et le personnel du 
Monde présentent leurs condo- 
léances émues aux deux filles et aux 
parents de Régine Courtin. 


- M“ Paul-Pierre MichcL 
Ses enfants et ses petits-enfants, 
ont la tristesse de faire part do décès de 
Patri-Pierre MICHEL, 
ingénieur civil des Mines, 
ingénieur géologue, 

survenu à Draguignan, le 23 novembre 
1 982, «fan* sa soixante-douzième année. 

Les obsèques ont été célébr ées dans 
l’intimité familiale, à Saint- 
Germain-en-Layc. 


Anniversaires 


- La rencontre des amis de 
Guy MADIOT 

aura lieu le mercredi {et non jeudi) 
15 décembre an Fl AP. rue Cabanis, 
Paris-I4'. à 12 h 45 (12 heures pour la 
célébration religieuse). 

(Inscriptions an FI AP pour ie déjeu- 
ner.) 


(fieftmiic 



l’iie griffe prestigieuse 
«le pullovers eu lambswool 
cl cashmcrc 
chez 


Burberrys 


fcS. lxi Mak’-sherbes, Paris 8 e 


55, me de Rennes. Paris 6 1 -' 


les Accessibles" 

d'Ilias LALAOUNIS 



M00 FF 


1600 FF 



• Pararë en or et argent 
"S?= ï • • ■ avec social ite 


mJ ilias LALAoUNIS M 


PARIS - *b4 RUE ST-HONORf «PLACE VENDÔME! TEL. : 261-51-65 
ATHENES. NEW YORK. GENEVE. ZURICH. TOKYO, HONG KONG 


SPORTS 


— Le président et le co n se il de l’Asso- 
ciation des anciens élèves de l'Ecole 
supérieure de physique et de chimie 
industrielles de la Ville de Paris, 
ont ie reg ret de faire part du décès de 
IVL Henry LION, 
ingénieur EPCI, 
officier de la Légion d’honneur, 
président d’honneur 
de f Association générale 
des institutions de retraites des cadres 
(AGIRC) 

cl de l'Institution de retraite 
par répartition 

de U Association pour la retraite 
des ingénieurs et des cadres 
(IRRAPRI). 

survenu, le 25 novembre 1982. dans sa 
quatre-vingt-seizième année. 

Les obsèques ont eu lien dans l'inti- 
mité le lundi 29 novembre 1982 an 
cimetière du Père-Lachaise. 


TENNIS 


INFLATION 

POUR LES EXHIBITIONS 


A peine le rideau était-il tombé 
sur le dernier acte d'une Coupe 
Davis aux charmes rétro que le 
tennis-dollar reprenait ses droits 
sous la forme d'un match Europc- 
Êtats-Unis. disputé à Barcelone, par 
les stars de la raquette des deux 
continents et d'un tournoi sur invita- 
tion organisé à Anvers et baptisé 
pompeusement championnat des 
champions. 

Leur principale caractéristique 
est d’offrir aux joueurs des sommes 
considérables - 700 000 dollars au 
total à Anvers, dont 200 000 dollars 
au vainqueur et 100 000 dollars au 
fi nalis te - et de porter préjudice 
aux Internationaux d'Australie, la 
dernière levée du grand chelem do- 
tée seulement de 400 000 dollars, 
qui se trouvent « dépeuplés », la der- 
nière tête de série évoluant à Mel- 
bourne étant classée soixante- 
troisième joueur mondial. La faute, 
il est vrai, en incombe partiel lemeui 
aux organisateurs australiens. Pour 
redonner du lustre à leur épreuve, 
ceux-ci en ont modifié la date afin 
de faire coïncider les tournois mas- 
culin et féminin alors que le calen- 
drier du tournoi d'Anvers était 
connu depuis trois ans. 

En dépit de ces inconvénients, le 
tournoi d'Anvers. dont le directeur 
général est M. Pierre Darmon, l’an- 
cien . « patron » de Roland-Garros, 
pourrait, â l’avenir, prendre date 
parmi les grands rendez-vous du 
tennis officiel. L'idée d’une remon- 
tre entre les vainqueurs des tournois 
européens du Grand Prix est intéres- 
sante. Mais, pour l'instant, la pan 
faite aux vedettes nuit à la sportivité 
de l'épreuve : McEnrœ, LendL Wi- 
landcr et Borg, qui n’a gagné aucun 
tournoi cette année, sont « pro- 
tégés » jusqu'aux quarts de finale. - 
A.G. 


BILLARD. — A Lyon, Yannick 
Despierre, du B.-C. Argcnrcuil, 
est devenu champion de France 
au billard artistique, réalisant, sur 
soixante-seize figures, le score de 
276 points. 


RUGBY. — Le Mouvement ami- 
apartheid (M. A.A. l s’est élevé ie 
25 novembre contre l'organisation 
éventuelle d'une tournée en 
France d’une équipe de rugbymen 
sud-africains composée de Noirs 
et de métis exclusivement . Une 
'telle tournée a été envisagée par 
les présidents des Fédérations 
française et sud-africaine de 
rugby, respectivement MM. Fer- 
rasse et Craven. qui se sont ren- 
contrés le 24 novembre à Agen 
pour mettre au point les détails 
de la tournée française en juin 
prochain. Le M.A.A. a souligné 
que « les joueurs, noirs ou métis, 
sélectionnés pour leur couleur de 
peau et non pour leur valeur spor- 
tive. seraient exhibés, le temps de 
quelques matches, et réintégre- 
raient immédiatement après leurs 
fédérations raciales et leurs 
ghettos ». 


i Publiât é) 


Cures thermales 
d’hiver au soleil 


Vous supporterez mieux ta mauvaise saison 
si nous l’agrémentez d'une cure thermale 
et de détente au soleil du Midi. 

Trois stations spécialisées 1RHUUA7IS- 
UES et VOIES RESPIRATOIRES ) vous 
ouvrent leurs portes pendant les mois 
d'hiver : 

GREOUX LES BAINS, en Haute Provence: 
ait. 300 m sous le ciel le plus pur d'Eu- 
rope. - 

AMEUE LES BAINS. En Roussillon : alL 
230 m. Station la plus méridionale de 
France. 

CAMBO LES BAJN& En pays basque : 
alu 40 m au climat doux et régulier. 
Informations gracieuses | hébergement et 
cures) a la SOCIETE THERMALE de 
Chaque staliair et * PARIS : CHAINE 
THERMALE Ml SOLEIL - Marson du 
Thermalisme - 32, avenue de l'Opéra 
75002 PARIS - Tél. 742-67.81 + 


U BOUGIE PARFUM 


~~Rigavd 


PARIS 


SANTAL. CHÈVREFEUILLE, 
CYPRÈS 

Chez votre parfumeur, 
. grands magasins 
et drugstores. 


Diffusion France : 

B. LALLEMAND. 

17. rue de Chfiteaudun, 
75009 PARIS. 

Tél. : 874-05-21. 


«IM S 
RIO c 

mu s A PARTIR DE 



fêRUM VOW 4 GÉ 5 


LA TERRE MOWS CHERE 


L rue Cassette iM* St-Sulprcei 750Û6 Paris Tel. 5443861 
17. rue rfArrtin (M* Opéra) 7SflQ? Paris TeL 26&I1 94 
72. rue Jean ne-tf Art 76000 Rouen Tél t35ï983259 
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RETROMANIE 


Les belles ventes du mois 


Comme chaque année à l'ap- 
proche des fêtes tes ventes d'ar- 
genterie et de bijoux sont nom- 
breuses à rhÔtel Drouot. 

Le 2 décembre un ensemble 
de timbales des dix-huitième et 
dix-neuvième tiède, sera dis- 
persé par le ministère de M“ Mil- 
lon et Jutheau ainsi que des 
pièces antiennes et . modernes. . 
D'autres, ventes classiques avec 
verseuses ét ménagères sont 
prévues les 3, 6, 8. 9,10, 17, 
20 et 22 décembre. - 

Les numismates retrouveront 
avec un vif intérêt, le 4 décembre 
(salle 8), sous le marteau de 
MH Lenormand et Dayeri, la suite 
de la collection . Marcel . Tessier 
avec billets, jetons, médailles, 
billets de nécessité, des trois 
guerres et monnaies. d'Extrême- 
Orient. Rappelons qu'à la- pre- 
mière venta dç ce grand collec- 
tionneur, tin € billet de 
Monoye » de 1707 a obtenu, le 
5 novembre damier, une enchère 
de 100 000 F par un amateur 
suisse, record - mondial pour un 
bSlet français (M. Alain WeB, ex-, 
pert). A cette vente s'ajoute les 
t introuvables > billets de l'ate- 
lier Gasperini, graveur sur bois de 
la Banque de France’; certains 
sont estimés à plus de 20 000 F 
(M. fégor de Saint-Hippolyte,. ex- 
pert). Une autre vente de mon- 
naies médailles et jetons, pré- 
sentés par Alain Weil aura lieu le 
18 décembre (salle 12) chez 
MH Faction et Detevenne. 

L'antiquité n'en finit pas de 
rajeunir... Les objets lés moins 
anciens de l'année seront mis en 
vente le 4 décembre (salle 10) 
par MH Boisgirard et Daheecke- 
ren ; céramiques, verreries, 
sculptures, bijoux, meubles et ta- 
pisseries des cannées 50». Une 
audace intéressante à suivra. 

Des. tableaux modernes de 
quaBté sont proposés aux en- 
chères le 8 décembre par 
M** Ader, Picard, Tajan, avec les 
signatures de Monet, Chagall, 
Max Ernst, Rio pelle et Nicolas de 
Staël. La vedette de la vente est 
la toile de Mas Ernst c . Après moi 
Is sommeil, I» Tombeau du 
poète. Hommage i Paul 
■ Eluard», une couvre lyrique de 
1958 estimée 300 000 H. 

. Les poupées, jouets et objets 
miniatures attirent toujours de 
nombreux collectionneurs : 
Ml* Gilles Neret-Minet présente le 
18 décembre une vente de deux 
cents lots avec une estimation à 
plus de 100 000 F par l'expert 
M. François Theimer pour un 1 
x bébé jumeau», bouche fer- 
mée. 

Un événement historique est à 
retenir dans le domains de 
vieilles voitures : six taxis de la 
Marne authentiques, les fameux 
G 7 modèles rouges seront mis 
aux enchères le 12 décembre à 
15 heures aux salons Volvo 
(138, Champs-Elysées) par 
M* Francis Briest. ainsi qu'une 
Rolla-Royce 1929, une tropédo 
Rocher-Schneider 1924, un vis- 
à-vis De Dion -1900 et un doubla 
phaéton Renault. 

Retour aux antiques avec une 
vente d'archéologie classique i 
Enghien le 5 décembre (bronzes, 
marbre, céramiques) et dans 
carte même ville, le dimanche 


Suivant d'importants tableaux 
modernes (Bonnard, Marquer, 
Van Dongen et une épreuve en 
bronze'. de « l'Age d'airain », de 
Rodin).. 

On retiendra encore à Orléans 
(M* Sevot) des jouets anciens le 

4 décembre et des- monnaies le 

5 décem b re.- 

Orfèvrerie et objets de vitrine 
les 5 et 19 décembre à Hsle- 
Adam, de l'arehéoio$e et des 
chinoiseries le 12 décembre. - 

En dépit d'un net fléchisse- 
ment sur tes pièces médiocres, la 
verrerie art nouveau maintient . 
deè. cotes élevées pour les œu- 
vres de qualité l'occasion sera' 
donnée dé le' vérifier pour Gaîté 
et Daum dont les pièces excep- 
tionnelles présentées par J.- 
P. Cornard, expert, seront mis en 
vente à Monte-Carlo au Sporting 
d'hivar les 17 et 12 décembre 
par le ministère de M* Adar- 
Picard-Tajan, 

Les impressionnistes chez 
Sotheby 

POur les impressionnistes "et 
l’art contemporain c'est une fois 
de plus à Londres, chez' Spthaby 
qu'il faut chercher lés. plus 
grandes œuvres : Cézanne,. Mb-, 
net. Pissa ron, 'Renoir, .Boutin, 
Rouault, Dejaunay, Léger, DSS 
Magritte, seront au rendez-vous 
de New Bond Street te l* dé- 
cembre (i ! i. heures) et le lende- 
main 2 décembre ce sera le.tour 
pour Calder,. Appel . Lanskoy,. 
Soulages, -Arman. Poliakoff, 
Matta de vérifier Ma solidité de 
leur cote. 

Egalement chez Sotheby te 

8 décembre, de précfeâses es- 
tampes, et gravures de Rem- 
brandt b Toutouse-Lautrac. 

Chez Christie's .è Londres, le 

9 décembre, seront présentés les 
plus beaux meubles français du 
dix-huitième tiède avec les es- 
tampillas de Carlin, Wetsweéar. 
Cressent et R.V.UC. On s'attend 
à des enchères records, au- 
dessus du million de francs. 

■ 'Et pour la .vente dé tableaux 
anciens du 10 . décembre chez 
Chrfetîe'S- c'est .une -œuvre de 
Botticeüi qui provoquera le der- 
nier suspens, un portrait de Gio- 
vanni de Médicis peint «t 1490 
(58,5 . X^39,2 cm). A cette 
même vente des Canaietto, des 
Guardi, des Breughal et deux 
toiles d'Hubert Robert. ' 

Une vente exceptionnelle de 
monnaies antiennes est organi- 
sée le 13 décembre par f The 
Numismàtic Auction ». (West- 
buny Hôtel, 69,_Madison Av.) ' 
avec des experts français MM. D. 
et M. Bendenoun, qui présente- 
ront plus de cinq cents pièces 
grecques romaines et byzantines, 
avec.des spécimens superbes. 

.Denver .rendez-vous des nu- 
mismates è Lyon (hôtel Sofitel), 
la 14 décembre, à 20 h 30, pour 
la venta dé la collection Tppenot 
par M? Anaf : monnaies fran- 
çaises et romaines, jetons, ex- 
pertisés par -MM. Baudey et 
Pesos. 

GERSÀMT. 
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PROCHAINS TIRAGES LE 8 DECEMBRE 1962 

TRANCHE DE LA SAINT -NICOLAS t PARIS ' 

L'ARLEQUIN i CLERMONT-FERRAND IPüydô-Oém*) 

TIRAGE N* *8 

9 22 26 31 32 36 

NUMERO COMPLEMENTAIRE 29 

PROCHAIN TIRAGE 

LE H DECEMBRE WB2 VALIDATION JUSQU’AU 7 DÉCEMBRE APR&MIOt 



PARIS EN VISITES - 1 MÉTÉOROLOGIE 


VENWRKW 3 DÉCEMBRE 

■ De Carthage è Kairouan ». 12 h 30, 
Petit Palais, M^jZnjovic. 

« Atelier d’un peintre de tapisseries » , 
1S h, 17, rue Campagne-Première, 
Mme Bachelier. « Les Invalides », 1S h, 
statue de Napoléon, M“ Bouquet des 
■ Çha nx. ' ■ 

« Exposition Oudry», 17' h. Grand 
Palais, M“ Sain l-G irons (Caisse natio- 
nale dés monuments historiques). 

«Exposition Oudry », 15 h. Grand 
Balais (Approché de l'art). 

• Exposition Pantin-Latour », 
13'h 30, Grand Palais (Am et curio- 
sités de Paris). 

«L’Opéra de Garnier», Il h, entrée, 
D. Bouchard. 

- Exposition Delacroix : « La Liberté 
guidant le peuple», 14 h, le Louvre, 
porte Jaujard, D. Bouchard. 

« Ateliers de fhfltd de la Monnaie », 
14 h 15, 11, quai Coati (Connaissance 
cfio et d’ailleurs) < 

« La Sorbonne -, 15 h, 46, rue Saïnt- 
. Jacques, M. Ja&lct. 

« Hôtel de Lauzun », 14 h 45, 
17, quai d’Anjou, M. de La Roche. 

«Exposition Oudry», 15 h. Grand 
Palais. 

« De lliStel de Lamoignon à celui des 
ambassadeurs de Hollande »,1 5 h. 
24, rue Pavée (Paris et son histoire) . 

« De Saint-Roch aux hôtels de la rue 
Saint-Honoré », 14 h 30, métro Tuileries 
(Paris pittoresque et insolite). 

■ HOlels et jardins du Marais, place 
des Vosges ». 14 h 30, métro Saint-Paul 
(Résurrection du passé). 

« De la rue de la Parcheminerie à la 
Comédie-Française», 14 h 30, I, rue 
des Carmes (le Vieux Paris). 

CONFÉRENCES 

. 14 è, 15, rue de l’Éotie-de-Médecioe, 
F. Schwarz : « L’homme et le sacré ou 
les structures de r imaginair e • (Nou- 
velle Acropole) , entrée gratuite. 

14 h 30 ét 16 h 45. Musée des arts dé- 
coratifs. R. Percheron : « La Chine du 
Sud, du fleuve Bleu et des lacs » (pro- 
jections). 

1 5.h, 6, quai d’Orléans : «la peinture 
symboliste en Europe, à travers les 
âges » (Bibliothèque polonaise). 

18 h, 12, rue Vivienne, J.-L. Bernard : 
« Tantrisme, l'érotique grecque » et à 
I9'h 45, J. Breyer ; « L’apocalypse et 
râge d’or» (Ergonia). 

19 h 30, Sorbonne, amphithéâtre Ba- 
chelard : « Les sectes: un mal de civili- 
sation » (Université populaire de 
Paris). 

20 h 15, 11 bis rue Keppler : « Y a-t-il 
des preuves de réincarnation ? » (Loge 
unie des tbéosoph es), entrée gratuite. 

■ 20 h -30, 26, • rue Bergère, 
DrGwracb’lfln Le Scoueze c : « Le sym- 
bolisme du chiffre 3 et les triplitites 
dans la tradition celtique» (L’homme 
et la connaissance) . 

20 h 45, 199 bis. rue Saint-Martin, 
Potsm Lescaut : -Offrande» (Raser 
Croix AJM.OJLC.). 

VENTES 

DES ARTISTES ET LA POLOGNE. 
— Sous le patronage de te Ville de 
Paris, l'Association artistique pour 
• le soutien de ta Pologne organise 
une vente aux enchères des œu- 
vres d'art offertes par les artistes, 
le 8 décembre à 20 heures, è l'au- 
ditorium du Musée d'art moderne 
de la Ville de Paris, 16, quaï de 
New- York, 75016 Paris. 

Le dépôt des œuvres devra se 
faire au sous-sol du Musée d'art 
moderne de la Ville de Paris, 
9, rue Gaston de Saint-Paul, 
75016 Paris (impasse avec bar- 
rière avenue de New-York sur le 
quai), le 30 novembre, les 1“ et 
2 décembre, au plus tard, de 

15 heures à 17 h. 30. 

★ Association artistique pour le 
souries de ta Pologne, 15, rue Vi- 
neuse, 75116 Paris, TéL : 274- 
. 22-02, poste 223. 
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FRANCE 

324 F 519F 715F 910 F 

TOUS PAYS ÉTRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
544F 1039F 1495 F 1950F 

ÉTRANGER 
(par messageries) 


L - BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS 

. 364 F 600F S35F 1070F 

IL -SUISSE, TUNISIE 
436 F 744F 1052F 1360F 

Par voie aérienne 
Tarif sur démodé. 

Les abonnés qui paient par chèque 
postal (trois volets)- Knarool bien 
joindre ce chèque à leur demande. 

Chan gement ! d’adresse défini li fs ou 
provisoires (deux semaines ou plus) : 
nos abonnés sont invités à formuler 
leur demande une semaine an moins 
avant leur déparL 

J oindre la dernière bande d’envoi i 
toute correspondance. 

Veuillez avoir roMîgeance de 
rédiger tous les mos propres en 
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Evolution probable du temps eu France 

entre le jeudi 2 décembre è 0 heure et 

le vembedî 3 décembre è minuit : 

Persistance du même type de temps 
que ces derniers jours ; la dépression de 
Méditerranée provoque du mauvais 
temps sur le sud-est de la France. L 'anti- 
cyclone du nord de l'Allemagne déborde 
toujours sur nos régions septentrionales 
provoquant ce temps brumeux et frais. 

Vendredi sur la Corse, la Provence, 
les Alpes, la vallée du Rhône, puis 
l’après-midi sur le Jura -Franche-Comté 
et le sud des Vosges, temps couvert avec 
un peu de pluie en plaine et quelques 
flocons de neige vers 1 000 mètres. 

Sur les régions au nord-est de la 
Seine, temps froid et brumeux le matin ; 
au cours de l'après-midi un petit espoir 
d’éclaircïes. Sur toutes les autres ré- 
gions entre ces deux zones le temps res- 
tera gris et brumeux, frais le matin, et 
les nuages resteront très abondants 
toute la journée. 

Le matin sur les régions de l’intérieur 
0 à 2 e . un peu moins sur l’Aquitaine et 
environ 5° sur les côtes. Dons l'après- 
midi, 3 fera 5 à 8* du nord au sud. à 
peine 10* sur les bords de te Méditerra- 
née. 

Le vent d’est dominant restera faible 
en toutes régions. . 

La pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était à Paris, le 2 dé- 
cembre 1982, à 7 heures, de 1 024,1 mil- 
libars, soit 768,1 millimètres de mer- 
cure. 

Températures (le premier chiffre in- 
dique le maximum enregistré an cours 
de te. journée du l" décembre ; le second 
le minimum de la nuit du 1" décembre 
au 2 décembre) : Ajaccio, 15 et 10 de- 


PRÉV1SIONS POUR LE 3 DECEMBRE A 0 HEURE (G.M.T.J 



grés ; Biarritz, 1 1 et 7; Bordeaux, 8 et 
0 ; Bourges, 6 et 5 ; Brest. 6 et 5 ; Caen. 
4 et 3 ; Cherbourg. 6 et 3 ; Clermont- 
Ferrand, 3 et 1 ; Dijon, 6 et 4 : Greno- 
ble, 4 et 4 : Lille. 1 et 1 ; Lyon. 5 et 4 : 
Marseille-Marignane. 1 1 et 7 ; Nancy. 3 
et 2 ; Nantes. 5 et 5 ; Nice-Côte d'Azur. 
15 et 9 ; Paris-Lé Bourget. 4 et 3 : Pau, 
10 et 0 ; Perpignan. 14 et 7 ; Rennes, 4 
et 4 ; Strasbourg, 4 et 3 ; Tours. 5 et 4 ; 
Toulouse, 8 et 0 ; Pointe-à-Pitre. 30 et 
25. 

Températures relevées A l'étranger : 
Alger. K et 2 degrés ; Amsterdam. 3 et 


- 1 ; 'Athènes. 20 et 13; Berlin, 4 et 

— 1 : Bonn. 5 et — 5 : Bruxelles. 2 et 0 : 
Le Caire. 21 et 1 1 ; îles Canaries, 21 et 
14 ; Copenhague. 4 et 2 ; Dakar, 30 et 
22 : Djerba, 17 et 13 ; Genève, 6 et 4 ; 
Jérusalem, 14 et 5; Lisbonne, 13 et 6; 
Londres. 6 et 3 ; Luxembourg. 1 et 0 ; 
Madrid. 8 et 3 ; Moscou. 0 et 0 ; Nai- 
robi. 25 cl 17: New- York. 13 et 8; 
Palma-de-Majorque. 15 et 4 ; Rome, 15 
et 1 0 : Stockholm, 6 et 2 ; Tozeur, 14 et 
9 : Tunis. Met 10. 

(Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale. ! 


ASSURANCES- 


LE GROUPE DROUOT 
VEUT MODULER SES POUCES 
D'ASSURANCE-VOL 
EN FONCTION DU RISQUE 

Face au problème de la multipli- 
cation des cambriolages, en progres- 
sion de 20 % par an, le groupe d’as- 
surances Drouot a modifié sa 
politique commerciale. 

Constatant que, dans une police 
d'assurance multirisque contractée 
par un particulier (incendie, dégâts 
des eaux, vol et responsabilité civile 
du chef de famille), l'assurance- vol 
représente 50 % de la prime et que 
60 % des vols portent sur les bijoux, 
le groupe Drouot a, pratiquement, 
imposé à sa clientèle, sous peine de 
résiliation, trois formules : ne pas 
être du tout assuré contre le vol (en 
le demeurant pour les autres ris- 
ques) ; s’assurer contre le vol hors 
les bijoux; inclure les bijoux dans 
rassurance-vol, moyennant une as- 
sez forte surprime. 

La compagnie pan du principe 
que seule une minorité de ménages 
détiennent des bijoux de valeur, 
qu'il ne faut pas pénaliser ceux qui 
n'en détiennent guère, et qui. de 
toute façon, il faut dissuader les 
gens de laisser leurs bijoux chez eux 
sans surveillance. En autre, elle fixe 
le plafond de garantie en fonction du 
niveau de protection au domicile du 
client (blindage, alarme, etc.). 

JOURNAL OFFICIEL — 

Sont publiés au Journal officiel 
dn jeudi 2 décembre : 

UN DÉCRET 

f m Prorogeant Je mandat des mem- 
bres du Conseil supérieur de la fonc- 
tion publique. 

UN ARRÊTÉ 

m Relatif aux conditions d’apti- 
tude physique exigées des candidats 
aux concours de l’Ecole de l'air, de 
l’Ecole militaire de l’air, de l'Ecole 

du commissariat de l’air et des offi- 
ciers issus de l'Ecole polytechnique. 


EXPOSITION 

ARTISANS A PARIS. - La 
14* exposition-vente des artisans 
dos régions do France est organi- 
sée 'è Parts du 3 au 18 décembre. 
Une soixantaine d* exposants des 
régions Champagne-Ardenne. 
Nord-Pas-de-Calais. Picardie, y 
présenteront leurs productions 
(tissages, bijoux, tapis... ai pro- 
duits gastronomiques). 

★ 12, avenue Marceau, 7S008 
Paris, téL : 723-01-55; ouvert de 
12 h à 19 h. Ouvert jusqu’à 22 h tes 
jeudi 9 et 16 déc em bre. 


MOTS CROISES 


PROBLÈME N» 3333 
121456789 



HORIZONTALEMENT 
I. Son code ne s'adresse, en géné- 
ral, qu’à des gens instruits. 

- II. Couper court ou inviter un in- 
terlocuteur prolixe â en faire autant. 
A la manière de Chaniecler. 

- Iflr «Partis» très recherchés. 
Personnel. - IV. Lettre grecque. 
Faire subir les affres de la quaran- 
taine. — V. Où l’on risque de couler 
pour avoir trop nagé. Est attachant, 
mais pas toujours séduisant. 

- VI. Note d’azur dans une sympho- 
nie d'or. — Vil. Dégarnit un panier 
à œufs. - VIH. Séparation de fait. 
Transparent." - IX. Enigme. Divi- 
nité. — X. Carrefour de nombreuses 
voix internationales. Harmonisera 
une gamme chromatique. — 
XL Une ascendance avunculaire 


outre-Atlantique peut justifier leurs 
espérances. Poids lourd sur une 
route. 

VERTICALEMENT 
J. On peut la définir aussi bien 
par derrière que par devant. 

- 2. Emballer le corps ou charmer 
l’esprit. Négation. - 3. Fit 
confiance en son assurance. Opte 
pour la retraite anticipée. - 4. Un 
des dessous de la franc-maçonnerie. 

- 5. Cycles sur la route de l’histoire. 
Pourvu d'un crochet. - 6. Foyer 
d’éternelles révolutions. Pratiques. 

- 7. Note. Bien qu’il soit fait pour 
s'étendre, il se replie souvent sur lui- 
même. — 8. L’eau de ses perles est 
d’une exceptionnelle pureté. Fera 
danser une « dame ». - 9. Faire 
beaucoup de bruit pour du vent. 
Agent outrageant. 

Solution dn problème n° 3332 
Harizonialemeni 
I. Papillote. - II. Initiale. 

- III. Enfin !. Ira. — IV. Dé. 
Noubas.— V. Dame. Art. — VL Eu. 
Ration. - VIL Aïeule. - VIII. Im- 
pie. Sol. - IX. Cour. Cs. - 
X. Hume. Agio. - XI. Eta, Arien. 

Verticalement 

1. Pied-de-biche. - 2. Anneau. 
Moût. — 3. Pif. Puma. — 4. Itiné- 
raire. - 5. Lino. Aie!. - 6. La. 
Uate. Aar. - 7. Olibrius. G.I. — 
8. Tératologie. — 9.. As. Nelson. 

GUY BROUTY. 
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lu chrysothèque 

ZOLOTAS 



Collection de bijoux 
et objets décoratifs 
à partir de 900 F 


PARIS 

370 rue Saint-Honoré 




La Chine des Ts’ing 

CADEAUX 

Bijoux et petits objets d'art ancien 
de 50 F à 1 000 F 

14. RUE DE L'UNIVERSITÉ - PARIS VD 




Linge de maison, porcelaines 
lingerie, enfant. 

b cadeaux a 


J 8. AVENUE MONTAIGNE, PARIS S*-Tél. : 720.75. 




LU 

Fantastique choix 
de maroquinerie 
de poche, 
en 20 
teintes. 

Paris: 12, rue 
Tronchet 
41, rue du Four - 74, rue de Passy 
Tour Maine-Montparnasse 



CRÉDIT GRATUIT ôfMOIS 



Egalement crédit permanent gratuit 12 
mois sur tout notre stock à partir de 
3000F d'achat ( bijoux . pierres précieu- 
ses...). Alliances en brillants à partir de 
2490 F TTC. 

(expédition dans tome la France > — 


Bon de commande 

Je désire recevoir □ 1 pairetsl de boucles d'oreilles au prix 
exceptionnel de 990 F TTC. 

□ Je joins mon chèque de 

C] Je désire recevoir votre dossier de crédit gratuit. 

Nom. : Prénom : 

Adresse : 

Tel. : 

PLATIN0R «î^td'du^ioniparnasse. 75015 PARIS 

4 u Si-nSil Ci Sir-Rï* » iccaijCT B. 5 e eugc. avMnceilrl. Té!. I 1 1 J 222.SO.55 
’ indiquer le nombre ei b somme. 



de fêtes 


TROIS POINTS CHAUDS A PARIS 

Musique en main 


L'écoute de la musique chez 
soi, favorisée par les perfection- 
nements de la haute- fi délité, se 
double aujourd'hui d'un engoue- 
ment pour la pratique musicale. 

Jouer d'un instrument (de la 
clarinette an piano) est devenu 
pour beaucoup un moyen de se 
délasser. A la musique passive se 
substitue alors une musique ac- 
tive, pratiquée par les adultes 
comme par les enfants et les 
adolescents. D’où un bond en 
avant des ventes d'instruments 
de toutes sortes. Dans la géogra- 
phie mnsïcaJe de Paris — à part 
le royaume de Paul Beuscher. 
solidement installé prés de la 
Bastille, — Montparnasse, la rue 
de Rome et Pigalle sont trois 
points où se localise ta musique. 

R UE de Rennes, face ü la 
FNAC. les six niveaux d’ex- 
position du magasin Hamm 
constituent une véritable • maison 
de la musique ». Au début du siècle. 
Georges Hamm. ouvrier facteur de 
pianos, ouvre à cet emplacement un 
atelier de réparations . Très vite, il 
se met à vendre des pianos et. entre 
les deux guerres, fait construire un 
immeuble à la place de sa boutique- 
atelier. Son fils, puis sa petite-fille, 
ont perpétué la tradition des pianos. 
Depuis cinq ans, sous l'impulsion de 
cette troisième génération. Hamm a 
quintuplé son chiffre d’affaires en 
étendant la vente à d'autres instru- 
ments. 

Le piano reste la grande spécialité 
de Hamm. Plus de deux cents mo- 
dèles sont exposés sur quatre 
étages : pianos droits, crapauds et à 
queue, et un parc de nuit cents 

f iianos en location, avec une possibi- 
ilé de • location-test » remboursée 
en cas d’achat. Le piano retrouve sa 
place dans la maison avec l'envie de 
faire de la musique en famille. Les 
pianos droits actuels, plus compacts, 
sont facilement logeables : les plus 
petits, à sept octaves (pour débu- 
tants), ne mesurent que 1,30 m de 
long U 3.900 F). On peut trouver un 


bon piano à moins de 20.000 F. Les 
prix s'étendent de 10.500 à 

60.000 F, selon les provenances : Al- 
lemagne de l'Ouest (la meilleure 
qualité). France, Pays-Bas. Fin- 
lande, pays de l'Est et d'Extrême- 
Orient, avec des pianos coréens de 
bonne facture. La mode est aux 
pianos vernis noir 1 50 5 des 
ventes), laqués blanc ou même 
vernis de couleur. 

Au rayon des instruments à vent, 
la clientèle se partage entre musi- 
ciens classiques et adeptes du jazz. 
Les flûtes d'étude commencent à 

2.000 F environ, et les saxophones à 

3.000 F. La pratique de ces instru- 
ments vient en seconde position, 
après le piano, dans les demandes de 
cours. Hamm a. en effet, créé un 
Centre de pratique instrumentale 
qui fonctionne, de 1 1 h à 22 h, dans 
des studios aménagés sur place. En- 
fants et adultes (débutants ou non) 
y jouent du piano, de l’orgue, des 
instruments à vent, de la guitare et 
de la batterie. 

Au rez-de-chaussée du magasin 
sont groupés les instruments d'initia- 
tion pour les jeunes enfants (tam- 
bourins. métailophones, flûtes à bec, 
à partir de 40 F) et les orgues élec- 
troniques portables. Ces instruments 
conjuguent rythme d’accompagne- 
ment et sonorités de vibraphone et 
piano : ils permettent une approche 
ludique de la musique, à partir de 
795 F. Le nouveau portable Yamaha 
P.C. 100 est dote de partitions- 
cartes magnétiques ; des voyants 
s'allument sur les touches qu'il faut 
jouer, et l'accompagnement musical 
s’adapte au rythme de chacun 
(2.790 F). 

En deux ans, le département des 
synthétiseurs a pris une importance 
considérable chez Hamm, avec un 
grand choix de marques. Un synthé- 
tiseur, qui reconstitue les sonorités 
d’un orchestre, est l'élément de base 
d'une chaîne comprenant amplifica- 
teur et enceintes acoustiques. Un 
bon appareil coûte environ 4 000 F, 
et l'équipemem complet aux alen- 
tours de 10 000 F. Tout nouveau, un 


cours de synthèse du son est donné 
dans un studio Hamm par René Le- 
fèvre. qui a mis au point une origi- 
nale méLhode audiovisuelle. 

La proximité du Conservatoire 
national de musique a réuni, rue de 
Rome, plusieurs magasins d'instru- 
ments et de partitions. C’est pour- 
tant surtout une clientèle d'ama- 
teurs que reçoit le maître luthier 
Jacques Ca murai. Ce spécialiste des 
violons, altos et violoncelles, qui 
exerce son art avec passion depuis 
trente-sept ans, répare les instru- 
ments anciens dans l'atelier situé au- 
dessus de sa boutique et expose des 
instruments contemporains prove- 
nant de Mirecourt, centre de luthe- 
rie des Vosges. 

Ses clients sont en majorité des 
violonistes, à qui il propose des ins- 
truments faits main plutôt que ceux 
fabriqués industriellement dans les 
pays de l'Est. Un violon pour débu- 
tant coûte entre 3 000 et 4 000 F ; 
pour de bons exécutants les violons 
ae Mirecourt valent 7 000 F envi- 
ron. et ceux des maîtres luthiers de 
Paris jusqu'à 30 000 F. Pour un en- 
fant qui débute, un « violon techni- 
que • révisé par Jacques Camurat 
vaut ! 500 F environ. Si l'on ne 
trouve pratiquement plus d'altos et 
de violoncelles anciens, ceux qui sor- 
tent des ateliers des luthiers ae Mi- 
recourt ont d'excellentes sonorités. 

Rock à Pigalle 

Dans le. magasin Rome instru- 
ments, les cordes sont représentées 
par un bon choix de violons d'étude, 
quelques altos et violoncelles. Mais 
ici, la grande spécialité est la guitare 
classique. Après ia vogue de la gui- 
tare d'il y a vingt ans (n'importe qui 
jouant n'importe quoi), un recen- 
trage s'est opéré sur de bons instru- 
ments pour pratiquants sérieux. Les 
prix dune guitare d'étude partent 
de 450 F, en plaqué, pour aller 
jusqu’à I 500 F avec table massive 
donnant une bonne sonorité. Les gui- 
tares espagnoles sont actuellement 
appréciées, leurs finitions étant en-, 
fin soignées, comparables à celles 


des Japonais. La guitare peut se pra- 
tiquer dès l'âge de huit ans. avec des 
instruments - quart * ou « demi ». 
comme les violons. Pour des guita- 
ristes de haut niveau, les prix s'éche- 
lonnent de 4 000 à 10 000 F. 

Depuis cinq ans environ, les ins- 
truments û vent connaissent un re- 
gain d'intérêt de la part des ama- 
teurs. La clarinette plaît aux 
étudiants, le saxo-alto est l'instru- 
ment de jazz le plus facile d'accès ; 
quant aux trompettes, elles sont plu- 
tôt réservées aux professionnels. 
Dans un nouveau rayon qui rem- 
porte le succès. Rome instruments 
propose des harpes celtiques, des ga- 
loubets de Provence, des cithares in- 
diennes et des flûtes roumaines. 

Pigalle c'est l’empire du rock. 
Plus de quarante magasins pour ce 
type de musique sont concentrés 
dans ce quartier. Près de la place 
Blanche. Manie's music est spécia- 
lisé dans les guitares électriques. Les 
clients, tous jeunes, appartiennent 
généralement â des groupes d'ama- 
teurs ou de « pro ». Curieusement, 
dans le domaine de la guitare élec- 
trique. il n'y a pas d'innovations de- 
puis quinze ans. Dans une large 
gamme de prix, allant de 1 000 F à 
10 000 F, les meilleures guitares 
viennent des Etats-Unis (5 200 F la 
Fender). et la majorité sodl des co- 
pies japonaises, conseillées aux dé- 
butants. 

Complément indispensable de la 
guitare électrique, l'ampli débute à 
moins de 2 000 F, avec une puis- 
sance limitée à 10 watts. Le matériel 
est surtout japonais ou anglais ou (le 
meilleur) américain, tel l'ampli 
Marshall, celui-là même qu'utilisait 
Jimi Hendrix il y a plus d'une décen- 
nie et toujours le plus demandé par 
les jeunes rockets d'aujourd'hui. 

JANY AUJAME. 

* Hamm. 135-139. rue de Rennes, 
75006 Paris. Jacques Camurat, 49. rue 
de Rome, 75008 Paris. Rome Instru- 
ments, 54. rue de Rome, 75008 ParS. 
Manie's music. ■ ] 8, rue de Bruxelles, 

75009 Paris. 


Au téléphone et par la poste 


Les catalogues de vente par cor- 
respondance proposent un excellent 
échantillonnage de cadeaux à offrir, 
sans a«oir à se déplacer. Le dialo- 
gue au téléphone s'établit facile- 
ment avec le terminal d'ordinateur. 
Ainsi peat-on passer commande en 
connaissance de cause, les Cvraïsons 
prises avant le 10 décembre devant, 
en principe, arriver sans encombre 
pour Noël. 

AUDOIN SAINT-GILLES 
(15, rue Jouvenet, 
75016 Paris: tel.: 647- 
65-53) sc spécialise dans le haut de 
gamme. L'attaché-case étanche en 
aluminium pour appareils de photo 
est doublé de triple mousse alvéolée, 
671 F. Le planisphère lumineux au- 
torotatif (249 F) est découpé en fu- 
seaux horaires, et le » Lumipic • 
transforme en luminaire n’importe 
quelle plante, grâce à un tuteur dou- 
blé de support d’éclairage. 

Les enfants s'arrachent le catalo- 
gue de la Cùùp. dont les quarante 
pages sur les jouets apportent le 
rêve. Autre spécialité, le « ciné- 
phoio-son » . 

Mieux vaut commander directe- 
ment au téléphone pour livraison 
dans les six mille quatre cent vingt 
et un points de vente à travers la 
France, dont les hypermarchés 
Rond-Point (590S6 Roubaix Ce- 
dex ; téléphone en région pari- 
sienne : 567-40-83.) 

Daman réchauffe les frileux mais 
protège aussi les sportifs. Aussi 
trouve-t-on ici le tee-shirt en thermo- 
lactyl, porté en course par Eric Ta- 
bariy, en tricot interlock bleu azur, 
marine, sable, havane ou blanc, à 
partir de 59,80 F. Les mi-bas en 
double tricotage à bouclette exté- 
rieure. pour toute la famille, existent 
en uni et jacquard, idéaux dans les 
bottes de caoutchouc, â partir de 
29,50 F. 

Chez Laura Ashley *. 1 9S. avenue 
du Président-Wilson. 93210 La 
Plaine-Saint-Dcnis ; tel. : 243- 
49-25). les chemises de nuit roman- 
tiques et volantées sont taillées en 
batiste de coton, au confort inégalé, 
notamment pour accouchées et opé- 
rées. De 325 à 425 F. le négligé à 
grande collerette, en trois milles. 
L'agenda â l'anglaise, une page par 
jour, est à 65 F. en six coloris de 
toile imprimée, avec bloc-notes as- 
sorti, 60 F, rechargeable. 


Maiy (25040 Besançon Cedex; 
tel. : (81) 50-81-41) reflète, sur 
180 pages, les dernières tendances 
de l'horlogerie et de la joaillerie, 
dont les montres à quartz rectangu- 
laires aux coins arrondis, en deux 
tailles, en inox rehaussé d’un entou- 
rage de boîtier plaqué or, à sonnerie 
de réveil, 995 F. Les modèles à bra- 
celet métallique, très « rue de la 
Paix ». existent en deux tailles, 
887 F et 948 F. A côté des perles de 
culture du Japon et des bijoux en or, 
il y a du vermeil, • argent à titre lé- 
gal recouvert d’une couche d’or vé- 
ritable ». dont nous verrons se déve- 
lopper l'usage. De beaux grenats 
sont montés en parures de bagues, 
boucles d'oreilles et colliers ras- 
du-cou ; 797 F, le collier. Les brace- 
lets métalliques allient l'esthétique 
et le fonctionnel, 279 F en grain de 
riz plaqué or pour homme. 146 F 
pour dame. 

Les montres de gousset, à l'élé- 
gance rétro, contrastent avec les der- 
niers chromos quartz à affichage li- 
quide. comportant six fonctions, 
dont le compte à rebours, l'éclai- 
rage. deux fuseaux horaires, alarme 
â répétition et musicale... tout cela 
pour 299 F. Les radios-réveils se per- 
fectionnent encore, en trois gammes 
d’onde, antenne pour F.M., réserve 
de piles en cas de panne de courant, 
affichage électronique, etc. 317 F et 
399 F. 

Les déguisements pour entants, 
c'est l'affaire des Petits Maroni s 
Gosses (2, place Gambetta, 21500 
Montbard). en coupes fonction- 
nelles et amusantes, dans les cotons 
de Laura Ashley. lavables en ma- 
chine. De 175 F le lapin se dédou- 
blant en pyjama à 305 F la grande 
marquise. Un stand aux Galeries 
Lafayette regroupe tous les modèles. 
On y trouve également le merveil- 
leux maquillage de clown Pipo dans 
une boîte en forme de chapiteau, 
139 F. 

Neckerntann (67093 Strasbourg 
Cedex : tel. : (88) 64-90-22). consa- 
cre une page à la pâtissière, avec 
toute une série de moules originaux, 
dont un modèle à charnière en trois 
pièces à revêtement anti-adhésif, 
49.90 F. La presse-pistolet à petits 
fours comprend 12 embouts pour en 
varier les formes. 47,50 F ; enfin, le 
couteau â glacer s'accompagne d’ac- 
ccssoires décoratifs, 24,90 F. 


Quelle (45048 Orléans Cedex ; 
tel. : (38) 88-78-78), propose, à 
99 F. le kit complet de l'initiation à 
la pâtisserie, de la farine au chocolat 
Poulain, en passant par un moule et 
neuf ustensiles pour suivre les 
conseils du livre de recettes qui les 
accompagne. 

A La Redoute, le châle acrylique 
se distingue par ses proportions 
confortables, en 152 cm de côté, en 
dessins de cachemire à franges 
(99 F)- ainsi qu'en' tons chinés de 
bleu, vieux rose ou beige, en mé- 
lange d'acrylique, laine et mohair. 
125 cm de côté (99,50 F). 


Les œuvres d’art et les bijoux se 
vendent aussi par catalogues : Art- 
curial (9. avenue Matignon 75008 
Paris ; tel. : 256-32-90) propose des 
bijoux et sculptures, à tirage limité. 
Une exposition est actuellement 
consacrée à Amaldo Pomodoro, 
dont la » S fera » de bronze ciselée 
allie le classique aux signes d’au- 
jourd’hui. Les collerettes de Claude 
Lalanne. en bronze doré sculpté, re- 
prennent ses thèmes figuratifs de 
feuilles de groseille et de papillons, 
entre 100 et 250 exemplaires, à par- 
tir de I 800 F les boucles d'oreilles à 
pendants. 


Pour hommes, la sélection de 
chandails en laine d'agneau Wool- 
mark comprend onze coloris, à par- 
tir de 125 F le modèle â col roulé. 
Les shetlands, toujours Woolmark, 
de ITJe Maurice, unis ou à dessins, 
sont d’un classique chiné londonien, 
à partir de 79 F en encolure en V, 
tandis que les gilets, avec ou sans 
manches, arborent un rouge superbe 
(à partir de 89 F. six coloris). 


En téléphonie, l'interphone sans 
fil à deux postes, 299 F, se voit com- 
pléter d'une prise pour troisième à 
1 69 F, avec un premier prix à 99 F. 

Les 3 Suisses jouent les stylistes 
en renom, aussi bien en vêtements 
qu'en accessoires, notamment la 
jupe en faux cuir d'Alala â glissière 
dans le dos, 275 F, avec le ceinturon 
vernis, 40 F, le béret de feutre garni 
des rivets métalliques qu’il a mis à la 
mode, 270 F. avec gants de cuir as- 
sortis. 290 F. Dans les premiers prix, 
la montre en rectangle étiré à 
quartz, à affichage liquide, se choi- 
sit entre quatre coloris à 79 F. La 
calculatrice noire et or impressionne 
par son élégance, 75 F, tout comme 
le collier de véritables pierres de 
jade, améthyste, cornaline, quartz 
rose ou grenat, s'allongeant grâce à 
des Fermoirs chaînette à vis. 49 F, le 
ras du cou. 

Pour lui, une double page de 
chaussettes Suizanyi, fabriquées 
dans les filatures maison, feront de 
l'effet accrochées à la cheminée! en 
côtes sport ou ville (douze coloris, 
42.50 F le lot de deux paires). 

Côté téléphone, plusieurs- appa- 
reils s'adressent aux mal-emendams, 
à partir de 875 F. 


Les Cadeaux au Musée du Lou- 
vre (10 rue de l'Abbaye, 75006 
Paris : tél. : 306-60-29), apporte à 
un vaste public cultivé et éclectique 
le souvenir des grandes heures de la 
culture. Parmi les nouveautés, en 
bronze doré ou en argent, la bague 
de Suse (Perse), début du deuxième 
millénaire avant Jésus-Christ brille 
d’une beauté pure et lisse (280 F), 
le bracelet côtelé est un peu plus ré- 
cent, en bronze au Musée du châ- 
teau de Saumur (1 800 F) en pla- 
qué or. Ils sont en vente au musée 
même, dans la boutique ( Le Mu- 
sée ), 89, avenue Victor-Hugo et au 
Forum des Halles. 

Le plateau «Abeille» en plexi- 
glas a été créé pour une exposition 
au musée des Arts et Traditions po- 
pulaires (160 F). A 85 F. les jeux en 
bois permettent de monter un élé- 
phant, un rhinocéros, un cheval, une 
girafe. Les carrés en étamine de co- 
ton du musée des Arts décoratifs se 
présentent en dix coloris, â 50 F. En- 
fin, la « coudée royale », interpréta- 
tion d'une règle de l'Egypte an- 
cienne, en pouces et en centimètres, 
démontré avec éclat la pérennité en 
matière de mesures, (45 F) .' 

Et pour ceux qui aiment les 
icônes, le calendrier Posseev donne 
une nouvelle série mensuelle d’une 
somptueuse facture qu'on peut dé- 
couper et encadrer, voire fixer sur 
bois. Vendu hors commerce -au -béné- 
fice des Samizdat (littérature non 
officielle en U.R-SiS.), franco de 
port, 99,50 F. A commander avec 
chèque à : A. Lagarrigue. 21. rue de 
l'Abbaye, 94100 Saint- 
Maur-d es- Fossés. ... 

, NATHALIE MONT-SERVAN. 
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Les surprises de la chine 


L'antiquité, avec ses fabuleuses.- réserves, ■ 
offre aux chercheurs de cadeaux d^nMnbnbfes 
objets & tons les prix, pleins décharné diPaiÿi- 
B^ütê. .... 

Au plaisir de « duner » s’ajoutera la jo(e 


d’offrir. Mais .ne partez pas eo. chasse avec ne 
idée préconçue. 

S vous avez! Pinteutlou d'acheter n bijou 
acta, n’hésitez pas k y renoncer lorsque vqus 
trouverez chez uu marchand da passé une sta- 


tuette Renaissance, une pendule romantique— ou 


Achetez au coup de cœur et soyez assuré que 
votre acq uisi tion provoquera chez son destinataire 
sensible le même choc en retour. — F. G. 


Rendez-Vous à la Bastille 


Garantis sur facture 


L E Selon des antiquaires,, qui est 
organisé dans r ancienne gare 
de la Bastille jusqu'au S dé-: 
oembre, a l'avantage de grouper, plus 
de cent cinquante antiquaires sélec- 
tionnés sur un -espace restreint. Une 
promenade au hasard des staQds of- 
fre 0 chaque pas de si nornhrause* 
suggestions que le seul .embarras est 
celui du choix. /; ” 

Pour orienter vos pas danses ta-, 
byrinthe aux cadeaux, void quelques 
points d'appui par catégories,; avec 
références aux numéros des stands.. 
Les indications de prix. de 50 à 
25.000 francs,, pourront aussi déter- 
miner vos choix.' L'achat 'du catalo- 
gue, 10 F, facilitera votre prqapaçF 
tion.) 

• BIJOUX, ORFÈVRERIE j 

Broches et bagues romantiques à 
partir de 1 500 F (stand 303, 358). 

Petites bagues' en or an der m e s , 
500 6 1 000 F (stand 407). 

Chevalières en or, à p arta- de 
1500 F (stand 303). 

Chaînes de montre d'homme en 
or, 2 000 A 3 000 F (stand 303). 

Colliers de pertes,, à partir de 
2 000 F (stand 303). 

Épingles de gravâtes, boutons de 
manchettes en or, à' partir' dé 800 F 
(stand 358). 

Petites broches 1930. : 150 F 
(stand 221). 

Timbale en argent dix-neuvième 
siècle : 550 F (stand 306). : 

Verseuse dix-nsuvième stedé en 
métal argenté : 2 000 Fi 4 000 F 
(stand 465). 

Théière Restauration en argent 
massif : 7 500 F (stand 407). 

• CURIOSITÉS 

OBJETS INSOLITES 

Moule è gâteaux an cuivra rouge : 

1 250 F (stand 462). 

Bougeoir en fer forgé dix-huitième - 
siècle : 900 F. (stand 509).-, . -s.: 

Pot à soupe de mineur en ôtain 
dix-neuvième siècle : 1 500 F 
(stand 111). 

Pot pourri en faïence dix-huitième 
siècle : 1 200 F (stand 465). 

Êmigrette (yo-yo) fin dix-huitième . 
siècle en pomponne : 700 F 
(stand 416). 

Verre à bouquet de-, vio-' 
lattes : 1 80 F (stand 466). 

Petits cadres pour photos en laque 
émaillée 1930 : 300-350 F 
(stand 221). ■ - 

Dessous de verre en tôle peinte 
Directoire : 400.. F la paire 
(stand 416). 

Flacons i whisky : 250-300 F 
(stand 410). 

Verres de bistrot : 6Ô.F, verres 
gravés dix-neuvième -siècle : 100 F 
(stand 465). 

Casque de scaphandrier en cui- 
vre : 1 1 000 F (stand 253). 


• PETITS MEUBLES 

Guéridon Napoléon III, décor de 

nacrai : 4 500 F (stand 214). ’■ 
Panetière provençale : 15 000 F 
(moins cher qu'à Marseille), 
(stand 512). 

Table de vendange à plateau pivo- 
tant en cerisier : 4 500 F 
(stand 1 14). 

Petite commode en loupe cf am- 
boine, meuble de maîtrise formant 
coffre à bijoux : 3 000 F (stand 260). 

Guérrdôn 1925 : 900 F 
(stand 216). 

Chaises paillées : 800 F 
(stand 114). 

Coffret de mariage du Jura : 
1 500 F (stand 309). 

Coffrets dix- neuvième siède en 
écaille ou en nacre : 2 500 P 
(stand 402). 

• OBJETS DÉCORATIFS 

Fruits sculptés en pierre à partir de 

120 F (stand 352).. 

Fruits sculptés en marbre : 350 F 
(stand 216). 

Bouquet cfix-huitième siècle en 
chêne sculpté, la paire : 15.000 F 
(stand 408). 

Petit panier en opaline monté -su- 
pomponne : 310 F (stand 4 16). 

Pendule portique. Charles X : 
6 500 F (stand 214). 


Fontaine . Directoire en cuivre : 
5 200 F (stand 408). 

• Pake cfapptiques en bronze 1930. 
signé- PeTzel -1925 : g 800 F 
(stand 221). 

. .Grande statue en terre cuite dix- 
h litième siècle figura nt une pomone : 
15 OOOF (stand 310). : 

. Petit bateau en bouteffle: T 250 F 
(stand 253). 

• FAÏENCES^ porcelaine 

; Assiette de Creil à sujets histori- 
ques : 200 F (stand 214, 306). 

Cache-pot en Wedgwood è pana- 
de 800 F {stand 508). ' 

Bouquetière - eh Vieux Rouen : 
2 400F (stand 512). 

: Pake de potiches Imari : 8 '500 F 
(stand 408). 

Douze assiettes Cia des Indes (£x- 
huîtième ' siècle : 14 "OOD - F 
(stand 2 14). 

Vierge d' accouchée en ftfehcé dix- 
huitième siècle :"'1 ‘1ÔO 'F 
(stand 306). . 

Paire de statuettes en porcelaine 
Vieux Paris : 3 900 F (standti 1 8). 

Pichets c Jersey * en faïence an- 
glaise ‘ lustrée 300-800 F 
(stand 462et 41 QL 

Ttsaqièra Louis-Philippe : 950 F 

(stand 618). 

Saladier - de saint. Clément : 
2 500 F ; service à thé Charles X en 
porcelaine de Parla:: 2 300 F 
(stand355). ... 

• OBJETS 

DE COLLECTION 

’■ Tabatières en. bois, corne, art po- 
pulàira : 500 à 1 000 Flirta nd 359). 

Difîrdatures dix-huîti&me et (Sx- 
rièuvi&mé siècle :- 1 000 à 2 500 F 
(stands 206, 260). 

Bacons è. mis en cristal : 1 500- 

2 000 F (stand 416). , ' 

.Boules -de ^pétéinque -cloutées : 
50O-8OOP(stand258h ^ > : 

Figurine tfiilttBirë cfix-neuvième tSif- 
de eh uniforme Empire : ~ 1 500 F 
(stand 301). 

Cadran solaire d«4xjütième siè- 
cle : 6 500 F (stand 404). 

Grenouilles eh bronz e en c rie r : 
JZ 500 F. (stand 253). 

Grande pipe allemande en porce- 
laine: 1 450 F (stand 306). . 

Baromètre de poche : 500 F 
(stand 253). 

Petit pistolet, coup de poing cfix- 
neuvième siècle, à parts de 1 000 F 
(stand 301). ; - - - 

Canifs à manche d'ivoire : 200 F. 
(stand 250). 

- Maquettes de. bateau, à partir de 
5 000 FJlstand 404). 

Paire de -vitraux ronds dix- 
neuvième.:. siècle .:. 1 500 F 
(stand 309). 

Cannes i système :-800-2 500 F 
(stand 458 et 508). 

. Netsukés 2 500-3: 500 F 
(stand 307). 

• GRAVURES, TABLEAUX 

SCULPTURES _ 

Gravures dé modé - dix-neuvième 
siècle, è partir de 50 F, gravures cfix- 
neuvième siècle encadrées, è partir 
de 500 F (stand 309). 

Paysages de Barhtzon, è partir de 

3 500 F (stands 112; 521). 

Icônes russes. dtahuitièfvie et cfix- 
neuvième siècle, è partir de 3 000 F 
(stand 501). * 

Ecole hotkmdaisa, dix -huitième 
■ siècle, € les Patineurs », 8 500 F 
(stand 521). _ 

Statuettes 'd'église ' en bois 
sculpté, dix-septième,, dix-huitième 
siècle, à partir de 2 90.0 F 
(stand 250). 

Chat en bronze de Steinlen : 
7 000 F (stand 253). . 

Animaux en bronze de Vienne, & 
partir de 500 F (stand 280). 

Chien en bronze par Frémi et, 

2 500 F (stand 111). 

Petits personnages en ivoire de 
Dieppe, à partir de 2 OOO F 
(stand 404). 

Petit Bon anglais en albâtre, dix- 
neuvième siècle, 450 F (stand 216). 

- Bouddha thaïlandais, dix- 

neuvième siècle, 650 F [stand 216). 



UN ORGUE A PARTIR' 
DEZ95FTTC. 

Démonstrations permanente : 

IOWREY- YAMAHA - HAMMOND- 
JOHANNUS - TtCHNICS - EIKA - 
FARFKA-GEM-VISCOUNT- 
KORG-CASO-ÔBUMARL- 

Ecoteeforgue. 



. jamm, 

La passion de \a musique. 

5-139 rue de Rennes, 75006 Paris -Tél 544.38.66. Parking à proximité 


Si voes n’avez pu vous rendre 
à la BastiHe, nous avons sélec- 
tionné, quelques homes adresses 
d’antiquaires spécialisés qui of- 
. . firent d’antres possibilités de ca- 
deaux dans un bon rapport 
qualité-prix, en garaafiissa&git 
rautbentîctté des objets vendis, 
' : ‘soit par des factures deserfp- 
— tives, soit par certificat d'expert. 

ARGENTERIE: 

• Jacqueline EDOUARD, Mar- 
ché Biron, Stand 29-99. 85, roc des 
Rosiers, 93000 Saint-Oucn. Timbale 
-en argent en parfait état à partir de 
480 F. .Verseuse égoïste fi la mi- 
nerve : 2 200 F. Tastevïn fi partir de 
800. F. Grand choix d'aiguières en 
cristal fi monture d’argent. 

BIJOUX: 

m Paul TERRIE : 35, rue du Co- 
lisée, 75008 et Stand 6 sous-sol du 
Village suisse. Bagues en or an- 
dénués 500 et 1 000 F. Camées en 
or ' fin XIX e à partir de 5 000 F. 
Chaînes en or 1930 : 2 000-3 000 F. 
Montres de col : 1 ,800-2 500 F. 

• PEPIN : Louvre des Anti- 
quaires, 8, allée OdiûL Bagues ro- 
mantiques : 1 SCO fi 2 500 F. Bro- 
ches Napoléon m : 1 000-1 200 F. 
Boutons de manchettes fi partir de 
800 F. 

• GILLET: 19, rue d'Arcole, 
75004. Grand choix de bijoux 
XVIII e .et XIX- fi partir de 800 F. 
Bagués romantiques, chaînes et 
montres en or. 

• OCTERNAUD, 31, nie des 
Deux-Ponts^ 75004 et 71, rue de 
Rennes, 75006. Bijoux anciens de 
qualité i partir de 1 000 F. 

BOITES ET MINIATURES 
ANCIENNES; 

• Nicole KRAME R, Louvre des 
Antiquaires, 5. allée Desmal ter. Pe- 
tites boîtes Napoléon III : '250- 
300 F. Boîtes XVIII* en or, minia- 
tures à partir de 1 800 F. Curiosités 
scientifiques, instruments de chirur- 
gie de 500 fi 3 000 F. 

ARCHEOLOGIE: 

• BELLET, Marché Paul-Bert, 
100, rue des Rosiers, 93000, Saint- 


Bons coins 

Pour trouver des cadeaux de 
dernière heure voici encore 
quelques adresses. 

• LE LOUVRE DES ANTI- 
QUAIRES : 250 magasins; place 
du Palais-Royal 75001. Ouvert 
du 'mardi au dimanche de .11 h è 
19 h. 

- • LA COUR AUX ANTI- 
QU AIRES : 18 boutiques et ga- 
leries de tableaux. 54, rue . de 
Faubourg-Saint-Honoré. 75008. 
Sauf dimanche et lundi matin. 

• MARCHÉS AUX PUCES 
DE SAINT- OU EN : Du périphéri- 
que fi la rue des Rosiers. Sa- 
medis, dimanches, lundis. Plus 
de 1 OOO marchands. 

• VILLAGE SUISSE : 
78, avenue, de Suffren. 54, ave- 
nue La Motte-Picquet 75015. Du 
jeudi au lundL 

• VERSAILLES : Passage 
rte la Geôle (entre la rue Rameau 
et la place de CEtape-aux-Vihs), 
choix de bibelots, armes, fivres 
anciens fi bons prix. 40 mar- 
chands. Samedi, dimanche. 


SC H I LZ 

SELUER 


» 


Sacs exclusifs 
Bijoux sport - Foulards 
Gants - Porte-Documents 

BAGAGES D£ QUALITÉ 

CftDEJUJX D'ENTREPRISES 
rakmés 

ET 

Son partum 
BALZANES TROIS 

30, RUE CAUUARTIN 
TM. 266.46.48 
parking gratuit 
mZ RUE CAUUARTIN, 


Ouen. Lampes romaines en terre 
cuite fi partir de 100 F. Epingles en 
bronze du Louristan : 150 F. Poids à 
opium en bronze : 100 & ISO F. Ou- 
shabti (statuettes funéraires égyp- 
tiennes) d'époque ptolémaTque : 800 
fi 3 000 F. Tanagra : 4 000 à 
8 000 F. 

ART D'ASIE : 

• Chine- Im port. 16, rue de Pa- 
radis, 75010. Porcelaine de Chine 
XIX e . vases cloisonnés - mille 
fleurs » à partir de 440 F. Pots et 
bols Canton de 700 fi 1 500 F. 
Gourde de pèlerin à fond turquoise 
et jaune :2 400 F. 

• Annie MINET, Village suisse, 
avenue Champaubert. Petits boud- 
dhas de vitrine à partir de 1 500 F. 
Potiches en porcelaine bleu-blanc, 
vases et animaux cloisonnés Chine 
XVIII e : 5 000-6 000 F. Coussins 
carrés en soie indienne : 250-300 F. 

• Madeleine LU, 4, villa 
Maori ce- Rollinai. 75019. Tabatières 
chinoises : 1 200-4 000 F. Neuuké 
anciens : 2 500-3 500 F. Jades 
XVIII e : à partir de 1 500 F. 

CANNES, CANNES 

A SYSTEME: 

• LEAR : 54, faubourg Saint- 
Honoré, 75008. 

• LYDIA-BÏCAL: 31, rue de 
Chartres, 92200 Neuilly. 

ICONES, ART RUSSE : 

• NIKOLENKO, 220, boule- 
vard Saint-Germain, 75007. 

• MANIC : 52, rue de l’Univer- 
sité, 75007. 

• NATACHA : 54, faubourg 
Saint-Honoré; 75008. 

CURIOSITES 

DEMARINE: 

• Galerie Atlantide : 3, rue Sau- 
vai. 75001. 

• La Rose des Vents : 55, rue de 
Seine, 75006. 

• La Fille du Pirate : Louvre des 
Antiquaires, 1, allée Saunier. 

POUPEES 

DE COLLECTION : 

• GOULIGNAC, Marché Bi- 
ron, stand 20. 

• BAILLY, Louvre des Anti- 
quaires, 19, allée Riesener. 

• Robert CAP IA, 26, galerie 
Vêro-Dodat, 75001. 


r- Perle et Or — i 
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2, rue de la Paix 
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CINÉMA 


LE FESTIVAL DES TROIS CONTINENTS A NANTES 


L’Inde déchirée de Ritwik Ghatak 


Le Grand Prix do quatrième Festival de trois 
continents, à Nantes, a été attribué au film indien 
Mob fSs, mon amour de Ariban Syam Sharman. 
modeste production ai noir et blanc, réalisée par un 
wiwiigiiflnt de philosophie dans le plus petit Etat de 
l'Union indienne, Manipur. 

A r unanimité, le jury a tenu d'autre part, dans ses 
attendus. - à manifesta- tonte son a dmir ation pour 


l'œuvre de Ritwik Ghatak, qu’il tient pour une des p tus 
30 enta mondial d 


grandes révélations du cinéma mondial des dernières 
La ville de Nantes a donné son prix au film 


brésilien Asa Branca, un rêve brésilien, de Djalma 
JLûnongî Batista (le Monde du 26 novembre). 

A l'issue do Festival de Londres, le B.F.I. Award 
(prix décerné par le Britisb Film Institute), qui, depuis 
sa création en 1958, a récompensé les plus grands 
noms du cinéma mondial, vient d'être attribué à Piège 
à rats de Adoor Gopalakrisiman (Inde, Etat de 
Kérala), également présent à Nantes avec son film. On 
peut parler aujourd'hui d’une ouverture en majeur du 
cinéma indien pour laquelle le Festival des trois conti- 
nents anra joue un rôle capital. 


Satyajït Ray (në en 1921, donc 
largement son aîné) le reconnaît 
comme le plus grand cinéaste 
indien ; Mani Kaul et Kumar Shahani, 
qui furent ses élèves à l'Institut du 
cinéma de Poona en 1963-1964, se 
dressent contre tout le cinéma indien 
existant au nom des valeurs qu’il 


incarna ; Londres, il y a quatre mois, 
au National Film Theatre. a acclamé 
son oeuvre : pourtant Ritwik Ghatak 
est mort alcoolique A y a presque 
sept ans, le 6 février 1976, âgé de 
cinquante ans seulement, pratique- 
ment inconnu en Occident et n'ayant 
à son actif que huit films. Nantes en 


« E.T. » à Paris 


La messe 


Ils voulaient être tes premiers, 
ils l'attendaient depuis des mois, 
cela fait des nuits qu'ils en rê- 
vaient, ils étaient déjà si jaloux 
de leur camarade qui prétendait 
l'avoir vu cet été aux Etats-Unis 
et qui. pour les narguer, ou pour 
se faire aimer un petit peu plus, 
leur faisait entendre sur cassette 
la musique du film, leur expli- 
quant au fur et à mesure ce qui 
était en train de se passer. Ils ont 
déjeûné très tôt, ils ont prévu le 
pire, un homme méchant qui leur 
dirait, juste devant la caisse, 
quand ils tendront leurs 28 F : 
c Plus de place. » Mais faire la 
queue une deuxième fois, et bien 
geler sur le trottoir, n'est-ce pas 
justifié en regard de la manne at- 
tendue ? 

E.T. va se voir en famille le 
mercredi après-midi sur les 
grands boulevards, en version 
française. Son succès inévita- 
ble (Il rend les ouvreuses plus 
que désagréables, malveillantes. 
On leur entend dire a bande de 
youpins », comme des auto- 
mates. quand on n'a pas mis une 
pièce dans leurs mains. Le fais- 
ceau de leur lampe torche vole 
sur les yeux pendant toute la 
projection comme pour doubler 
les feux, sur l'écran, des chas- 
seurs de monstre. 

Ils sont hauts comme trois - 
pommes ou portent des blousons 
qui sentent la banlieue. Ils se 
bousculent sur l'escalier roulant 
mais en silence, on ne parle pas 
quand on entre dans une église. 
Quand les deux lettres bleues se 
détachent sur l'écran noir du gé- 
nérique. cent f chut ! » fusent en 
même temps. Peter Coyotte. le 
second nom du générique, se 
taille un petit succès populaire. 
On parlait d'église : justement la 
lumière qui perce à travers les 
stores de la chambre d'Elliott, 
quand il fait la connaissance de 
/'extra- terrestre, n'est-elle pas la 


copte de cette lumière si particu- 
lière qui perce un vitrail ? E T. 
fait des miracles, le bout de son 
doigt est un super-Tricostéril 

comme on n'en aura peut-être 
qu'en l'année 2007. Il meurt et 
ressuscite, mais qu'est-ce que 
c'est que ce héros à la noix de 
coco qui dit € sois sage » aux 
enfants avant de repartir dans sa 
soucoupe volante ? Même nos 
Nicolas et Pimprenelle du 
c Bonne nuit les petits » des an- 
nées 60 étaient moins nunuches. 

AltaTr, le petit fugueur, lui. n'a 
pas attendu le 1 m décembre pour 
partir à la recherche de son 
€ type remarquable ». Il a bien 
fart. ET. l'aurait déçu. Car E.T. 
est un divertissement génial, on 
l'a dit. mais ne faut-il pas ajouter 
qu'il est un produit d'un dosage 
sinistre ? 

On imagine Spielberg penché 
sur les chiffres du box-office 
mondial de ces cinq dernières an- 
nées pour mettre ensuite dans 
son shaker un envol de Super- 
man, un grognement d ' Eléphant 
Man, une larme de Kramer 
contre Kramer, er un vieux poil 
d'Hitchcock. On ne sait pas s'il a 
voulu, en plus, faire de la concur- 
rence au Vatican, ou si c'est le 
pape qui a pensé réactualiser ses 
mythes en infiltrant son brain- 
trust de scénaristes. Toujours 
est-il que E.T. propulse la bonne 
parole (casanière et nationaliste I 
aux familles dévoyées dans les 
salles obscures. 

HERVÉ GUIBERT. 


(1) Les Parisiens ont-ils pensé 
que le premier jour, il y aurait trop 
de monde et qu'il faisait trop froid 
pour s'engager dans une longue file 
d'attente 7 Toujours est-il que E.T.. 
avec son score impressionnant 
(46 817 entrées le 1“ décembre) 
n'a pas battu les records de l'As des 
os. ni même de Deux Heures moins 
le quart avant Jésus-Christ. 
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a présenté six (le Monde du 
27 novembre). 

Ritwik Ghatak a vingt-deux ans 
quand survient la partition du Ben- 
gale en deux entités : l’une, le Ben- 
gale de l’Ouest, avec l'ancienne capi- 
tale de l’empire des Indes, Calcutta, 
faisant toujours partie de l'Union 
indienne, l’autre, le Bengale de l’Est, 
avec Dacca, où il naquit, intégré, au 
Pakistan juste créé et devenu plus 
tard, après une guerre terrible, le 
Bangladesh, Etat indépendant. 
Ghatak en voudra toute sa vie au 
Parti du Congrès, le parti de Nehru et 
de M™ Indira Gandhi, et à la Ligue 
mulsumane d'avoir permis cette 
décapitation at de l’avoir ainsi coupé 
lui-même de ses racines. 

Très jeune, en 1948, Ritwik 
Ghatak se lance dans le théâtre : il 
adhère à l'Indian People's Theatre de 
Calcutta, court villes et villages ; 
acteur, il interprète parfois ses 
propres pièces. Il traduit pour la pre- 
mière fois en bengali Galileo Galilei et 
le Cercle de craie caucasien de 
Brecht. Il adhère au parti commu- 
niste, et son premier film, Nagarik {le 
Citoyen. 1952), tourné en coopéra- 
tive, ne sera montré qu’après sa 
mort : <r Le film avait une vocation 
politique peut-être un peu exagérée. 
en dira Ghatak. Il y avait aussi beau- 
coup d'exubérance pleine de jeu- 
nesse. » Quelques personnages 
déchus de la classe moyenne traînent 
leur langueur et leur misère avec des 
accents qui évoquent le Gorki des 
Bas-Fonds, sauf qu'on entend réelle- 
ment l' Internationale et que les len- 
demains qui chantent nous attendent 
déjà au carrefour. La naïveté du film 
n'enlève rien de sa sincérité évidente. 

Avec Ajantrik U'Homme-auto, 
1958), Ritwik Ghatak se libère de 
tout stéréotype pour décrire, dans 
une petite bourgade, l'étrange rap- 
port amoureux d'un chauffeur de taxi 
avec sa voiture, une Chevrolet en 
loques sortie de chez Mack Sennett. 
Un univers social défile dans ce taxi 
qui finira à la casse, Bimal le chauf- 
feur ulcéré retrouvant son sourire 
face à un gamin qui presse sur le 
klaxon, arraché à la ferraille. Le 
cinéma est ici exploit physique, lutte 
avec l'inanimé soudain doué d'une 
âme. 


La carte de rémotion 


L’an de tout dire sans jamais 
forcer la note va s'épanouir avec Bari 
theke palrye [le Fugitif. 1959). Kan- 
chan, un petit villageois, fuit les siens 
en quêta de l'Eldorado de la grande 
ville. Il rencontre divers personnages, 
dont une petite fille et un camelot. Il 
tente de s'affirmer, de gagner sa vie. 
il découvre la misère de Calcutta, le 
vol, la mendicité, et repart chez lui 
vers un monde plus proche des ori- 
gines. 

Meghe dhaka tara ( l'Étoile cachée. 
1960) joue encore plus totalement la 
carte de l'émotion, de la Tendresse 
refoulée, et a pour personnages prin- 
cipaux une famiile réfugiée de l’Est- 
Pakistan, l’ancien Bengale de l'Est. 
Nita, l'héroïne, porte le destin des 
siens sur ses épaules. Komal Gan- 
dhar [Mi bémol. 1961) reste à une 
seule vision un film étrange, un peu 
incompréhensible : Ritwik Ghatak y 
fait retour sur le monde du théâtre 
populaire bengalais et rappelle la par- 
tition du Bengala Son dernier film, 
au titre compliqué, traduit par 
Raison, discussion et un conte 
(1974), voit Ghatak en personne, 
alcoolique, fuir la ville vers la cam- 
pagne. <r Le monde brûle, je brûle ». 
s’exclame le personnage déboussolé 
qu'il interprète. 

Raconter les sujets des films de 
Ritwik Ghatak rend mal justice à plu- 
sieurs d'entre eux qui relèvent uni- 
quement de la sensibilité, des réac- 
tions d'un être écrasé mais lucide qui 
refuse de renier sa jeunesse, sa 
patrie, ses choix politiques, s Chaque 
fois que l'artiste est conscient.de ses 
méthodes, écrivait Ghatak, il 
échoue. » Un artiste totalement sin- 
cère parle, affrontant sans déma- 
gogie cette misère indienne qui vous 
reste un peu en travers de la gorge, 
contra laquelle il n'existe encore 
aucune panacée. Que Ritwik Ghatak 
sache élever sa protestation avec la 
sensibilité, les élans, d'un Jean Vigo 
ou d'un Frank Borzage ajoute â notre 
émotion. Que tant d'années aient été 
nécessaires pour que nous commen- 
cions à voir ses films témoigne d'une 
autre misère, celle d’un cinéma né 
dans la plus extrême pauvreté, au 
milieu de l’opulence artificielle du 
« grand » cinéma indien décalqué 
d'Hollywood et de ses rêves à la 
chanie. 

LOUIS MARCORELUES. 


* La Cinémathèque française espère 
montrer les films de Ritwik Ghatak à 
C haillon du J 5 au 18 décembre, si elle 
obtient l'autorisation des autorités 
indiennes. 


THEATRE 


A.U FESTIVAL DE LILLE 


En attendant Macbeth 


Le Festival de Lille s'achèvera le 
lundi 6 décembre, tandis que la re- 
marquable exposition consacrée à 
cette occasion à l'histoire maritime 
des pays du Nord restera ouverte à 
l'hospice Comtesse jusqu'au 3 jan- 
vier. Dans l'ensemble des manifesta- 
tions présentées durant deux mois 
autour du thème « Les bas pays » fi- 
gurait cette année, pour la première 
fois, une substantielle programma- 
tion théâtrale : théâtre des pays du 
Nord comme celui que montrait, il y 
a une semaine, le SIGMA de Bor- 
deaux. théâtre venu principalement 
de Belgique ou de Hollande - et qui 
a déçu, même si les travaux du TaJ- 
ler d’Amsterdam ont le don de 
convaincre certains. En effet. Granit 
le spectacle très réussi du Chien 
mexicain (une des troupes issues du 
groupe hollandais Hauser Orkater). 
initialement attendu en octobre dans 
la capitale du Nord, n'a pu être vu 
qu'â Bordeaux (I). 

C'est à Villeneuve— d'Ascq, à l'es- 
pace Rose des vents, ou Macbeth 
était donné par le théâtre de la Plan- 
chette dans une mise en scène de 
Pierre-Etienne Heymann, qu'il fal- 
lait aller dimanche 28 novembre. 
Car la veille on avait . eu droit â une 
soirée honnête, sans surprise, en 
compagnie des danseurs du Neder- 
lands Danse Theater, invité par le 
Festival. La veOle aussi on avait 
passé deux heures assez fastidieuses 
â la recherche de la poésie de Mau- 
rice MaeLerlinfc, deux longues 
heures coproduites par le Festival et 
le Nouveau Théâtre de Belgique, 
deux heures à essayer d'être ému 
par les images dir metteur en scène 
Henri Ronse. En vain : cette prome- 


nade obligée du public â travers le 
vieil hôtel Castiaux abandonné (qui 
était si beau il y a deux ans, arrangé 
et ameublé le temps du Festival en 
somptueux modèle d'hôtel fin de siè- 
cle), cette visite guidée d'angoisse 
mortelle en cécité mystique, de folie 
en songe, ce • parcours » — comme 
disent tous les faiseurs de théâtre en 
appartement — n'aurait pas été 
sauvé de la convention sans la musi- 
que originale écrite par Thanos Mî- 
kroutsikos. Une musique de cuivre 
aux fenêtres des incurables, chantée 
notamment par Irène Jarsky (so- 
prano ardente) et U do Reinemann 
(baryton sensible). 


On avait vu auparavant Vogels 
(les Oiseaux), du groupe belge Ra- 
de is, un trio de clowns-mimes aux 
idées parfois étincelantes mais qui 
feraient bien d'en appeler â un met- 
teur en scène pour trier parmi leurs 
gags le bon grain de l'ivraie. On 
avait assisté encore à la création de 
Jim le Témêraïre.ôtt René Kalisky, 
dans une salle quasi déserte inadap- 
tée au bon décor de Michel Boer- 
mans, et on avait trouvé courageuse 
l’ambition de Marc Liebens. met- 
teur en scène de l’Ensemble théâtral 
mobile de Bruxelles, respectable son 
désir de faire entendre la voix singu- 
lière de Kalisky, auteur à part dis- 
paru en mai 1981. Cette pièce ima- 
ginant la rencontre , quarante ans 
après la guerre, 'd’un juif avec 
Hitler, cette broderie brutale autour 
d'une fascination-répulsion, est 
splendide mais peut être bien im- 
m onia b le. Le génie spécial de Ka- 
lisky, ce verbe sans complaisance, 
difficile, était cependant là: C'était 


Le nouveau visage du Festival de Nancy 


Le prochain Festival de Nancy 
aura lieu du 20 mai au 6 juin et fê- 
lera son vingtième anniversaire en 
changeant de visage, de cap, de di- 
rection. Quand il a été fondé par 
Jack Lang, c’était ne rencontre de 
troupes étudiantes, organisée en 
quelque sorte par une association 
d'amis. A la fin des années 60, 
tandis que le Théâtre des Nations 
cherche en vain un second souffle, à 
Nancy, le Festival mondial du théâ- 
tre se développe en même temps que 
les mouvements martiaux, et de- 
vient le pôle d'attraction de tous 
ceux qui, dans le inonde entier, tra- 
vaillent hors des institutions et des 
nonnes, politiques ou esthétiques. 

Dans le milieu des années 70, les 
• marginaux », désormais reconnus, 
s'orientent vere des spectacles qui 
nécessitent d'importants équipe- 
ments techniques. L'innovation est 
apportée par de riches troupes insti- 
tutionnelles. comme celle de Pina 
Bausch. Mais Nancy manque tou- 
jours de salles, et le Festival d'in- 
frastructure. Il n'est plus adapté à 
son importance. Quand, en 1980, 
Françoise Kourilsky l’organise au- 
tour des » off-cultures » améri- 
caines, on peut constatée que la mar- 
ginalité n'invente plus rien et que ce 
type de spectacle ne répond plus à la 
curiosité du public. 

1981 est une année sabbatique 
que le président du conseil d'admi- 
nistration, le professeur Duprez, met 
à profit pour faire étudier les statuts 


qui permettront de renouveler le 
Festival. Une convention triennale 
est signée avec la ville qui garantit 
une subvention indexée de 
2 270 000 F (y compris les ser- 
vices), la disposition des salles et des 
ateliers de la ville. Des conventions 
identiques sont négociées avec le mi- 
nistère de la culture, la région et les 
quatre départements lorrains. Les 
spectacles doivent sortir de Nancy, 
vers Metz, ou Bar-Ie-Duc : « Un fes- 
tival par et pour là Lorraine », indi- 
que le professeur Duprez, et qui 
pourtant restera international. 

En effet, la direction artistique 
est confiée à une grande profession^ 
nelle. Mira Trailovic (le Monde 
daté du 20-21 juin ), fondatrice et dis 
rectrice du BITEF, Festival interna- 
tional de Belgrade, où elle a fait ve- 
nir Roger Planchon. Ariane 
Mnouchkme, le T.S.E., le Magic 
C irais et, avant Paris, des personna- 
lités comme Peter Stein, Luca Ron- 
corrî, Nuria Espert, sans oublier les 
grands metteurs en scène des pays 
de l'Est Mira Trailovic veut pour- 
suivre à Nancy la confrontation Est- 
Ouest, et souligner ce que la margi- 
nalité a apporté aux institutions. 
Elle compte sur l’appui des gouver- 
nements étrangers pour compléter 
son budget - qui globalement tour- 
nera autour des S millions de 
francs — et réaliser ses ambitions, 
qui sont vastes. 


COLETTE GODARD. 


EXPOSITIONS 


ALBERT GLEIZES 


Les règles du jeu 


Que reproche-t-on à Albert 
Gleizes (1881-1953) ? D’avoir été 
trop clairvoyant, en démontant et en 
réinventant les règles du jeu - les 
lois ? Donc d’avoir fait de la mau- 
vaise peinture ? Bernard Dorival. 
commissaire de l'exposition, lui fait 
justice : * Bien loin de le lui imputer à 
profit l'intelligence de ses écrits n'en 
a permis que mieux de cfiacrédrter 
son art » Et de produire les pièces 
du dossier à la Fondation nationale 
des arts graphiques et plastiques 
avec la présentation du legs de 
M™ Roche Gleizes, réalisée par Pierre 
Aiibert. son exécuteur testamentaire. 

En dépit de son ampleur, il ne 
s'agit pas d'une rétrospective qui eût 
nécessité des prêts pour les toiles 
d'une période cruciale: 1911-1914. 
Aussi, peu de témoins de ces années 
révolutionnaires, mais ces manques 
dans le legs (presque tout a été 
vendu ou donné) sont compensés par 
deux films qui montrent la contribu- 
tion capitale de Gleizes à l'explosion 
du cubisme, de la branche cubiste de 
Montparnasse (Metzinger, Delaunay, 
Fernand Léger. Le Fauconnier, de 
1907 à 1909), distincte de celle du 
Bateau-Lavoir. S l'Arbre, paysage 
découpé en volumes, ou la Femme 
aux phlox sont absents, de môme 
que la participation de Gieizes â la 
« scandaleuse » salle 41 des Indé- 
pendants de 1911 ou au Salon de la 
Section d'or de 1912. on trouve du 
moins des esquisses et quelques 
ébauches de 1914. De même, les 


voyages en Amérique, en Espagne, 
aux Bermudes, ont laissé dans l’ate- 
lier plus que des traces. 

Gleizes, qui ne cesse d'approfon- 
dir l'analyse d'un art répudiant la 
subjectivité, gommant l'anecdote, re- 
venant aux accords polychromes (tes 
Acrobates sont de 1916), va élabo- 
rer, à partir de 1 92 1 , les fondements 
d'une autre peinture, par la multipli- 
cation de ses traités théoriques et 
leur mise en pratique. A la pluralité 
des points de vue vont s'ajouter la 
translation des plans, leur rotation, 
puis les rythmes circulaires... 1918, 
1921, 1926, 1928, 1943, toutes 
les étapes de l’évolution du peintre, 
jusqu’à la spiritualité reconquise, au 
retour à une tradition enracinée dans 
la préhistoire, florissante dans' les 
fresques et les chapiteaux romans. 
Jusqu’à cette radieuse Libellule, deux 
ans avant la mort de l’artiste. 

Peinture savante ? Humaine aussi. 
Contrastant d’ailleurs avec son éso- 
térisme, des dessins tout à fait lisi- 
bles, rivières, animaux, portraits, 
dont rétroite parenté se joue des 
écarts temporels. La vie de Gleizes, 
son rayonnement au sein des com- 
munautés qu’il a créées et animées, 
s’est achevée par une magistrale il- 
lustration- des. Pensées de Pascal: 
quelque soixante gravures. Mais la 
Bibliothèque nationale se les réserve. 

JEAN-MARIE DUNOYER. 

★ 1 1 , rue Berzyer. 


beaucoup, même si ce n'était pas 
une réussite. 

On s'est donc consolé hors festi- 
val, chez les gens dn Nord français, 
chez les Compagnons de Pierre- 
Etienne Heymann. dans leur salie 
aux possibilités formidablement ex- 
ploitées par le peintre Henri Cueco : 
pour Macbeth, il a joué les décora- 
teurs pour et 3 a bien joué. De 
même le pari du compositeur Boris 
de Vlnogradov de * sonoriser » la 
tragédie de Shakespeare, écrivant 
autant de sons et de notes et de 
bruissements qu'il y a de mystères 
dans les présages des sorcières et les 
tours de magie, a été gagné. 

Enfin il faut louer sans restriction 
le jen de Jean-Marie Wjnling. Mac- 
beth glissant de la vertu aimable 
vers sa propre fatalité. Winling, suc- 
cessivement héroïque et odieux, don- 
nant tout. le tout pour le tout (sur 
un sol douloureusement recouvert (te 
mâchefer noir), dans la violence et 
le sang, le sang selon Shakespeare 
(ces mois fantastiques). Nirling se 
livrant pour suivre le parti _<THey- 
mann, ce réalisme fantomatique, et 
ressemblant soudain de manière 
troublante à Antoine Vitez. Jusqu'à 
la façon de poser sa voix— 


MATHILDE LA BAHDONMŒL 


(1) Granit. Théâtre de la Bastille, à 
Paris le 16 décembre. 

(2) Macbeth, jusqu’au 22 décembre. 
Théâtre de la Planchette, Villeneuve 
d'Ascq. A noter qa' Entre chien a loup. 
de Daniel Letn&hieu, également monté 
par Piene-Etiennc Heymann. se donne 
au Théâtre de l'Aihénée, â Paris 
jusqu'au S décembre et sera repris à 
ViUencuvc-d’Ascq, le 7 décembre. 


PETITES 

NOUVELLES 


■ Quatre cycles consacrés à la 
création musicale contemporaine et à 
sa relation avec la technologie seront 
proposés à ÏTRCAM entre décembre 
1982 et juin 1983. Destinées aux amsâ- 
aeus comme aux simples mélomanes, 
ces sessions, animées par PSen* Boulez 
et son équipe, prendront notamment la 
forme <fun colloque international sur le 
concept de recherche en musique (entre 
le 9 et je 14 février 1983> D'antre part, 
à partir dn l* décembre, s’ouvre un 
cycle d'analyse musicale sur le thème 
« Structure et configuration- dirigé 
par Robert Piendkowski. De son cété, 
Dominique Jameux proposera, en 
février et mars, six conférences sur 
l'école de Vienne, tandis qu’avec cinq 
exposés scientifiques prévus en avril et 
mai les eberebeors de ITRCAM feront 
le point sur les résultats des travaux 
interdisciplinaires qu'ils po u r sui vent. 
Rappelons que, dans le cadre de son 
enseignement an Collège de France, qm 
porte cette année sur - la notion de 
thème et son évolution -, Pierre Boulez 
animera des séminakes sur les possibi- 
lités de la composition dite automati- 
que. 


■ Le pianiste argentin Miguel An- 
ge! EstreUa a annoncé, an cours d'une 
conférence de presse donnée à l'Opéra 
de Paris le lundi 29 novembre, fa créa- 
tion de Musique espérance, nne asso- 
ciation de musicSetts pour la défense des 
droits de l'homme dans le monde, no- 
tamment ta Argentine, en Pologne et 
en Afrique du Sud. Evoquant le pouvoir 
de mobilisation de la musique, le so- 
liste, qiâ fut emprisonné pins de deux 
années en Uruguay [le Monde du 19 fé- 
vrier 1980), a indiqué que les activités 
de Musique espérance débuteraient le 
10 décembre, date anniversaire de la 
Décimation universelle des droits de 
rbonuùe, avec trois concerts, l'un à 
Paris, b la péniche Opéra, sous Pimpul- 
sbo dn p ia n is te Jean-Claude Pemscder, 
et les autres à Genève et â Mexico 
(rens. : 50, rue Liancourt 75014 Paris ; 
ta 322-69-84). 


■ M. Serge Siritzicy vient d’être 
nommé président-direciear général de 
la société Paraf rance. Il succède â 
M. Jo Siritzicy, fondateur et président, 
et à M. Abtin Scritzky, directeur géné- 
ral de cette société de distribution, 
d’exploitation et d'exportation de firmut- 
Agé de trente-sept ans, M. Serge Si- 
ritadey, déjà adm inis trateur de Para- 
firance, était devenu ta juin 1981 prési- 
dent de la Fédération nationale des 
cinémas de France. 
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LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

ARMACUEDON. Lient* théâtre- 
(5S6-5S^5),20h30- 
LUOMME DÉFIGURÉ. - yip- 
cemrca, Sonmo (374-73*74), 21 1 ' 
LES BBKUNGUEUKS.^- ’Sbdid- 
Bertraad (783^4-66), 21b. ■' . 

Li-POULE.A JUPITER. - Bill 
Mootoqjueü (296-04-06), 20 h 30. , „ 
SU HEURES AUPLUS TARDl - 
Xocentaire (544-57-34). 20 h 30. - 
LE FI-AMENCXX NOUVEAU EST 
ARRIVÉ, - NcuiUy. l’Athlctic 
(624-05-83), "21 B. . . 

UES SOUPIRS DU larn: - u- 
conaire (544-57-34), 22 h 30. 


. Les salles- subventionnées - 
et municipales 

SALLE FA VAUT 1296-12-20), 18 h 30: 

- récitai ML Bexotf ;120 b 30:ecneàt Vî- 

CHABLOT: (727-81-15) TMIlni Gé- 
noise, 20 h 30,1e Père. 

ODÉON : (325-70-32),. 19 h 30 : Grand et 
Petit- .. •: " ; '. \ • "• 

PEUT ODÉON : (325-7032). 18 h 30 : 
les Vacances ;"Rïxe. ' 

BEAUBOURG : (277-12-33), dOals et 

mniwti f - m n rn Àr » z. 18 h 30 : hommage 

- 3 EliasCsneui; I8h 30: P*T3rtardM. Pi- 
casso; rfaém vUfm : 13 h. 16 h, 19 h : 
Nouveaux fîhm BÜRJL; 15 h «19 fa: 
Na m Jane Paît et Computer. 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS (261- 
19-83). Opérette 20 J» 3a La Veuve 
jo aw oïc- 

THEATRE DE LA VILLE (274-22-77) 
(aa Théâtre de Paris), petite nBe, 
20 h 30 : la Fuite ea China-; \ 

20 h 30 : Une jemniée ] 

Les autres salles 

A DE1AZET. (UW,^ 20 h 30 : Va- 
riété ;22fa 30 :1exMîaibféles. ■ 
ANTOINE (208-77-71). 20 h 30 : Coup de 
■oieiL ‘ ' 

ASTELLE - THÉÂTRE (238-35-53) . 
Mer, Jet, Vcju, unt, 20 h 30 : le. 
Malentendu. 

ATELIER (606-49-24) . 21 h : le NomhriL 
ATHÉNÉE (742-67-27), 18 h 30 : Eure 
chien et loup. Sale LrJoovet, 21. & î. 
Ptatonor ou l'homme sans père. / 
BOUFFIS • DU NORD (239r348Q); 

20 h 30 : la Tkagédiede Carmen. 
BOUFFES PARISIENS (296-60-24), 
20 h 30 : En sourdlao les sardines. _ _ . 

CARTOUCHERIE. - Tk. de P Aquarium 
(3.74-99-61). Théâtre du Soleil 
(374-24-08). 18 h 30 :1a Nuit dan».— 
Atelier do chaudron (328-97-04). . 

20 h 30 : les Soupirants. 

CENTRE CULTUREL' DU MARAIS 
(272-73-52), 20 h 30 : Boustifinç». , 
CENTRE CULTUREL SUÉDOIS 
(271-82-20). 20 ii .30 : HnloctewFlc 
• bo ur re a u.' 

CINQ' DIAMANTS (58881-00) .'21 hs 1 
Un ri job petit «quart. t-_. 

ÔTÉ INTERNATIONALE (589-3849). 

R*s«ov«v20Ti30:CciHÉé'roo*lcL. - 
COMÉDIE CAUMARTIN (7424341),. 

21 h: Reviens dormir à rEIjsée: . 1 * 

comédie des Champs-Elysées' 

(723-37-21 ). 20 h 45 : Ça in comme ça. 
COMÉDIE ITALIENNE (321-22-22), 
20 030: Noblesse «bourgeoisie. 
COMÉDIE DE PARIS (28MXM1), 

20 h 30 : Moi. 

DAUNOU (261-69-14), 21 & : La vie est 
trop courte. . 

EDOUARD- VH (742-57-49), 21 b : ta 
Der nièr e Nuit de rétÉ, 

ELDORADO (20845-42), 20 b 30 : le» 
Rustres. : 

ESCALIER D"OR (523-15-10). 20 h 30 : 
1981. 

ESPACE-GAITÉ (327-95-94), 22 h: 

KadocL - 

ESPACE-MARAIS (271-WM9) J 20 h 30f ■ 
le Mariage de Figaro. 

ESSAI ON (278-46-42), I: 20 Ü 45 : les ■ 
Palbasses; Il : 20 b 30 : Betbsabée - la 
Kabbale selon Abotüafia. 

FONDATION DEUTSCH ME LA 
MEURTHE (258-67-55). 20 h 30 î 
Léonoe et Léna. - - 

GAITÉ-MONTPARNASSE (322-16-18), 
18 b 30: rik de Tufapstan; 20 h 15 r 
Vive le» femmes 22 h : Michel 
Lagscyrie î Routeur. 

HUCHETTE (326-38-99). 19 b 30 : la 
Cantatrice chauve ; 20 "h 30 : la Leçon ; 

21 h 30 : le Cirque ; 22 h 30 : l'Amour, la* 
Mon, la BoaCTe et moi. 

LA BRUYÈRE (874-7699). 21 b: An 
briabteté. ... 


LUCÉRNAIRE (544-57-34), L 
18 ta 30 J. . SodervieDe ; 22 b 15 : 
Tchoofa: IL- 18 b 30 : Noces de sang; 
20 fa- $0; la Noce ; 22 h 1S : Maman; — 

• Petits Salle, 18 b 30: Parions français. 
MADELEINE (265-07-09),. 20 h 45: 

Sodomo « Çomorthe. 

MAWGNY (256-04-41) , 21 b: Amadeus. 

- Sale Gabriel (225-20-74). 21 h : 

1 l'Education dépita.- 

MATHURINS (2659000), 21 h: 

- L'avantage: d'être con s t ant . - - 
MICHEL (265-35-02), 21 h 15 : Omflncn 

- au lit. 

MKXKHHÉRE (742-95-22), 20 b 30: 
JayènaêsHqnes. 

MONTPARNASSE ' (32049-90), 21 b : 
R. Devra; Petit nfiiiatiaiiiiMii. 21 b : 
Enybnos. 1 

ŒUVRE ( 874-42-52) , 20 h 30 : Sarabale 

- cri de la langouste. 

PALAIS DES GLACES (607-49-93). 

20 h 30 : Rond -comme un cube. 
PALAIS-ROYAL (297-59-81). 20 h 45 : 

.Rouvre France. . . 

PÉNICHE-THÉÂTRE (245-18-20). 
21. h: Intrigues. 

PLAISANCE (32000-06). 20 b 30: les 
.-'Jàloéx. - 

: POCHE-MONTPARNASSE 
(54882-97), 21 ta :Flocfc 
POTINIÈRE (261-44-16). 20b 45: Sol 
. dans : «Je m' ApLiiminii* moHnénu: ». 

», QUAI DE LA GARE (38345-63), 

. 20 b 30 :la Manufacture. . ■••• 

RANELAGH (288-6444). 18 b : Périctts. 
SAINT-GEORGES (87843-47), 20 h 45 : 
le Charimari. 

STUDIO DES GHAMPS-ÉLYSÉES 
- (723-35-10). 20 b 45: ka Enfant» dn- 

siknee. 

TÂi'tHÉAXRE D’ESSAI (278-10-79), 
20 b 30 : la Voix humaine ; 20 b 30 : la 
Maison de poupée ; 22 fa. : Regarde les 
femmes passer^. 

TH- DES DÉCHARGEURS (236W-02), 
20 h 30>:. Bramement d’eOea; 22 h.: - 
Liberté d'action. 

THÉÂTRE; D’EDGAR (322-11-02), 

- 20 b~3Q. :lra Babas ésdres ; 22 h : Nous 
un Fait étalon, nous (fil de faire. 

! THÉÂTRE EN ROND (387-88-14), 21 b: 
Complet vceton sur mesure en trois 
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. THÉÂTRE DE L'ÉPICERIE 
. (27223-41)^20 h 30 : Un amour. 
THÉÂTRE DU LYS (327-8841). 19 b: 

• Voyage enDusfie. 

THÉÂTRE DU MARAIS (2780343), 
18 b 30 : le Silence de la mariée; 

- 20 h 30: le Misanthrope. 

THÉÂTRE DE MENELMONTANT 
(3664040), 20 b 30 : 1936, rospair 
déçu, le Front populaire. 

THÉÂTRE DE LA MER (671-4741). 
2T-h : rinvitatiOB. 

THÉÂTRE DE PARIS (loc. 274-22-77), 
Grande Sale, 20 h 30: Itaw journée 
particulière; Petite Sa0e~: 20 h 30: la 
Fuite cri GhfDe. 

théatrb.!....db plaine . 

20 faSO: la Nuft sosppqduç.. : 
THÉÂTRE'' 'DEE'*"' 4» COUrê 
' (633-01-21 b 30 : Ma vie en vrac; 
22 btExcnseMnoi d'exister. 
théâtre du ' ROND-POINT 
(256-70-80), 20 h 30 : Oh! Ira beaux 
- -jours; B :20 b 30: Caméra «cura. 
THÉÂTRE 13 (58846-30), 20 h 30: 
Lorcuzaccia'- ' 

THÉÂTRE -14 (54549-77), 20 h 30: 
Point H. 

THÉÂTRE DU TOURTOUR 
(887-8248). 18 h 30 : Un bain de 
. ménage ; 20 h 30 rie Mol coût. 

TRISTAN ' BERNARD (522-08-40). 

20 b 30 : le Retour du héros. 
VARrÉTÉS^23349-92),20h30:Cbéri. 

Les concerts 


' LUCERNAIRE, 19 h 45: K Mamoyama; 
£ ' 21 h : L. P ct rov a -Boênay. D. Perd ma n n 
: (Levirn) . 

RAS804RANCE. AadRorinm 106, 
20 h 30; Jeune» Compodtean et Inter- 

- prêtes Ai Conservatoire mtion al *np6- 
. i^eur de musique de Pari». 

SAUE GAVEAU, 20 h 30 : V. Spivakov, 
,B,..Bccbtwrev (Matait, Stmvinsky, 
S c hnil B » ,Becd»oven). 

■ ÉGLESE SAINT-MÉDARD, 20 h 30 : or- 
cbeatrede chambre de Cologne (Vivaldi, 

- -BaduTdemann). 

SALLE PLEYEL, 1 S h et 18 h : R Gaidet. 
O. LriotMaaue (Fauré, Schubert) ; 
20 h 30 : Orchestre de Paris, 
dir. dC Mchta (Wagner, Sebumaim, 
Stisriniky). 

INSTITUT NATIONAL DES JEUNES 
AVEUGLES» 20 h 30 : B. Van den Brink 
(Boethoven, Debussy, Ravel) - 
RANELAGH, 20 h 30 : Ml Blaïsse (Bach, 
Mozart, Schtrmann. Bartok). 
SORBONNE,^ Grand A -p M lWatre , 
20 Ti 45 : Orc b e » tro de Paris-Sorbotme, 

. dir. J. G rimh crt (Haydn, Mozart) . 

Jazz, pop, rock, folk 

ARC, (72341-22). 20 h 304 J. Moitié- 
Robur, P. Meyer, Ph. Petit. . r 

BAINS DOUCHES (887-3440), 22 b 3SL 
■ . Eyriess in Gaza. 

CAVEAU DE LA HU CHE TTE (326- 

- 65-05), 21 h 30 : G. Badini. 

CAVERNE D’ALIGRE (340-70-28), 

20h30:Lak>Sisy-Tariny. 

CENTRE CHAILLOT-GaLLOERA (726- 
71 -50) ,30 h 30 : Meibra RaL 
CHAPELLE DES LOMBARDS (357- 
24-24), 21 h : M. Booker, T. Lamy. M. 

- Baker ; 22 h 30 : Boa Babahx. 

DEPOT-VENTE (M741-87). 21 h 3a 

- ' Bïg Band Swing Ltd Co. 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

«LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 
704.7120 (ignés groupées) 

(de 1 1 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Jeudi 2 décembre 


DUNOI5 (584-72-00) , 20 b 3a L. Sdavïs. 
■ J. Dtdonato, M.SanImer, J. Boccato. 

L'ENVOL (347-33-06). 20 h 45, Slanc et 
' Morgane. 

PALACE (246-1087) . Cnbnre. 

PETIT JOURNAL (326-28-59), 21 b 3a 
. WsmgatcSsven-t- One. 

PEUT OPPORTUN (236-01-36), 23 b : 
G .Lafitte, G. Arvamtas, A. Rcsptendin. 
Ch-BeUomi. 

SLOW CLUB (i33-84-30). 21 b 3a CL 
- Lu ter. 

VIEILLE HERBE (321-33-01), 20 h : An 
Bornas BuL 

Les cafés-théâtres 

ÂC BEC FIN (296-29-35), 20 h 30 : Tohn- 
Bahut : le PzéndenL 

BEAUBOURCEOIS (2720841). 

19 h 30 : Sur une Hé flottante. 
BLANCS-MANTEAUX (887-1544), I ; 

20 h 15 : Arenh - MC2 ; 21 h 30 : Phi- 

lippe Ogoüz dans Tout a changé ; 
22 h 30 : Des bulles dans l'encrier. — U : 
20 b IS: Version originale ; 21 b 30: Qui 
a né Betty Grandi f 22 h 30 : ks Bonm- 
ebos. - - - 

CAFÉ D’EDGAR (322-1 1-02). 1 : 18 h 30 
: Laissez les clowns; 20 h 30 : 

Tiens, vaüâ deux boudins ; 21 b 30 : 
Mangeuses d'hommes ; 22 h 30 : 
L’amouri c'est comme un bateau blanc. 
— : 18 b 30 : Pas de fantaîrie dans 

Forangeade ; 20 h 30 : La blaireaux sont 
, .. fatigués; 22 berna : Une goutte de sang 
dans le glaçon. 

CAFÉ UE LA GARE (278-52-51). 
20 b 3*0 : Pal omar et Zigomar ; 
22 bénrâ : Tragédie an radar. 
L'ÉCUME (542-71-16). 20 h 30 : A Tre- 
baoL - 

LE FANAL (233-91-17), 20 heures : Lu 
Mnsica ; 21 b 15 : J. Menand- 
Le-Mac-Amour. 


Les festivals 


festival D'automne 

(296-12-27) 

THÉÂTRE GÉRARD- PHIUPE DE 
SAINT-DENIS (24340-59), saOe Ser- 
reau, 20 h 30 : Œil pour œiL 
SAINT-DENIS. Halle du Marché. 

20 b 30 : Saperleau. 

JEUNE THÉÂTRE NATIONAL (271- 
51-00), 20 h 30 : la Comédie de Mac- 
beth. 

FESTIVAL D’ART SACRE 
(277-92-261 

CATHEDRALE AMERICAINE, le I" â 
I B h 30 et 21 h : M. Williams et Golden 
Gâte Quand. 

EGLISE ST-ETIENNE-DU-MO NT. le 2 
8 21 h : Ensemble vocal M. Piquemal. 
Ensemble orchestral de Paris, dir. : 
J. -P. W allez (Charpentier. DelalandeJ . 

En région parisienne 

ANTONY. Th. F. Gétzner (66642-74). 

21 h : le Choral des Pécheurs d'éponges. 
BAGNEUX, Théâtre Vïctop-Hugo (663- 

10-54). 21 b : Amlcto witbout breàting 


BAGNOLET, ATEM (364-77-18), 

20 h 30 : Del Ta ngo. 

BEZONS, Théâtre P. Ehurd (982-2088) , 

21 htBezon'sjazz. 

ENG3ÜEN. Th. du Carino (412-9000), 
14 h 30 : l’Avare. 

GENNEVHJJERS, Théâtre (793-26-30), 

20 h 45 : méphnnt tTOr. 
ISSY-LES-MOULINEAUX, Maison pour 

-tous (55447-28) . 20 h 30 : Ph. Garnier. 
MEUDON, CCM. (626-1143), 20 fa 30 : 

Je veux voir MIqukov. 

MONTREUIL, T.E.M. (859-17-32). 

21 b : Premières rencontres. 


cinéma 


La Cinémathèque 

CHAILLOT (704-24-24) 

15' h Hommage à B. Boetticher : la 

Dame et Je tocéador; 19 h : Hommage à 

J.Hnston : le. Faucon maltais; 21 b -In 

HjSpnrlifoL _ 

BEAUBOURG (278-35-57) 

15 h. nno od a t ion, de L. Dcflnc ; 17 b : 

Aspect! du dafarw en RJRA. : Domino do 

Tb.Bntbh ; 19 b : Cinéma hongrois ; Hoo- 

jcn.dcfr'.Szuz. 

Les exclusivités 

AMÉRIQUE INTERDITE (A, v J.) 
(••) : Rio-Opéra, 2- (74282-54) ; 
UiG-C. Rotonde, 6* (63348-22) ; Ncr- 
nâuKüe. 8- (35941-18) ; CHcby-Palbé, 
18* (5224641). 

L’AS DES AS (Fr.) : Berlitz; 2* (742- 
60-33) ; Richelieu, 2* (233-56-70) ; Pa- 
ramount Odéon, 6* (325-5983) ; Am- 
bassade, 8* (359-19-08) ; Pnblicia 
CL mpe-Elysée*. 8“ (720-76-23); Le 
Paris, 8" (359-53-99) ; Paramount Bas- 
tille, 12* (343-79-17) ; Fanvette, 13- 
/331-60-74) ; Paramoont Gala ri e, 13> 
(580-1843) ; Ganmoat Sud, 14» (327- 
>4-50) ; Montparnasse Pathé. 14* (320- 
.12-06) ; Gaumont Convention, 15* 
'>(82842-27) ; Paramoont Maillot. 17" 
(758-24-24) - CEdty Patbé. 18* (522- 
4641) ; Gaumont Gambetta, 20* (636- 
10-96). . 

AVEC LES COMPLIMENTS DE L’AU- 

- TEUR (A. vm.) : UG.C Biarritz, » 
(72349-23). 

LES AVENTURIERS DE L'ARCHE 
PERDUE (A., ta) : George-V. 8" 
(5624146). - VL : 3 Haussmann, 9" 
(77047-55). 

LA BALANCE (Fr.) : Gaumont Halles. 1- 
(297-49-70) ; Richofien, 2" (233- 
56-70) ; Quintette, 5" (633-79-38) ; Ptt- 
.büas Saim-Germain. 6 e (222-72-80) ; 
George-V, 8" (5624146) ; Marignan, 
8* (359-9242) ; S a i n t - Lazare Pasqmer, 
8" (387-3543) ; Hollywood Bd, 9* (770- 

- 10-41) ; Paramount Opéra. 9* (742- 
56-31) ; Athéna, 12" (343-0049) ; Na- 

1 'rions, 12" (343-0447) ; Fauvette, 13» 
(3314686) ;Mter»L 14* (539-32-43) ; 
' Montparnasse Patbé, 14- (322-19-23) ; 
Gaumont Convention. 15" (82842-27) ; 
Victor-Hugo, 16* (72749-75); Para- 
mount Maillot, 17* (758-24-24) ; We- 
plcr, 18* (5224641). 

BRTTANNIA HOSPITAL (Ang, va) : 
Hautefenllle. 6* (633-79-38) ; Ambas- 
sade. 8* (359-1948) ; Escortai, 13* 
(707-28-04); Parnasskms, 14- (329- 
83-1 1) ; VJ. : Lumière, 9" (246-4947). 

LES CADAVRES NE PORTENT PAS 
DE COSTARDS (A-, va) : Ciné 
Be aub o ur g. 3- (271-52-36) ; Q ui n t e ttn . 


S" (633-79-38): Elysée» Lincoln, 8* 
(359-36-14); Parnassiens, 14- (329- 
83-1 1) ; VJ. : Berlitz. 2 « (742-60-33) . 
COMÉDIE ÉROTIQUE D'UNE NUIT 
D^TÊ (A, va) : Forum, l» (297- 
53-74) ; Studio Alpha, S- (354-3947) ; 
Paramount Odéon. 6* (325-5983) ; Pn- 
bücts Champs-ëysées, S" (720-76-23). 
- VJ.; Panunoimt Opéra, 9* (742- 
56-31) ; Paramount Montparnasse, 14* 
(32940-10) ;P*ray. 16* (28842-34). 
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Lundi 


A 20 b 30 

fai,a.na«M"ti 


YEHUDI 
et JEREMY 

MENUHIN 

Brahms Des 3 Son.) 


OPÉRA COMIQUE 
Salle Favart 

Ce soir 18 h 30 
. Michel 

B E RO F F 

SZYMANOWSKJ- BRAHMS 

Prix nniqiie 30 F 


LES FLMS NOUVEAUX 

CAMP DISOPUNAIRE. film amé- 
ricain de Robert J. S «gel ; v.O. : 

U. G.C Danton, 6* (3294242) ; Ei- 
nritage. 9- (359-15-71) - VJ. : 
Ras, 2- (2368343) ; U.G.C. Opéra, 
2 !" (261-50-32); Montparnasse83, 
6* (544-14-27); U.G.C. Gare de 
Lyon. 12" (34341-59) ; U-G-C Go- 
bclins, 13" (336-2344) ; Magie- 
Convention, 15* (828-2044) ; 
Images, 18- (52247-94) ; Secrftan, 
19* (241-77-99). 

DEUX DEBILES CHEZ LE FAN- 
TOME, film américain, do Lang El- 
liott. V.O : Quintette, 5* (633- 
79-38) ; Ambassade, 8* 
(359-1948). - VJ. : Maxévffle. 9" 
(770-7286) ; Français, 9« (770- 
3388) ; Paramount-Bastüle, 12* 
(343-79-17) ; Mistral, 14» (539- 
5243) : Paramount-Galaxie, 13’ 
(580-1843) ; Montparnos, 14* 
(327-52-37) ; Convention- Saint- 
Charles. 15" (579-3340) ; CDcby 
Fatbé, 18* (5224641). 

E.T. L'EXTRA-TERRESTRE, -film 
américain de Steven Spielberg. 

V. O. : Gaumont-Halles, 1* (297- 

49- 70) ; U.G.C Danton, 6> (329- 
4242) ; Hautefenille, 6* (633- 
79-38) ; Marignan, 8* (3594282) ; 
George-V, g* (J6281-46) ; Nor- 
mandie, 8- (35941-18); Parnas- 
siens. 14* (329-83-11) ; 14- 
Juillec-Beaugrenelie, 15* 
(575-79-79) : Kincmanamna, 15" 
(306-50-50) : Mayfair. Ifi* (525- 
2746). V.F. : Richelieu, > (233- 
56-10) i U.G.C Opéra, 2" (261- 

50- 32) ; Menany. 8* (562-7540) ; 

Lumière. 9* (246-49-07) ; 

Paramount-Opén, 3" (742-56-31» : 
Nations, 12* (3434447) ; U.G.C 
Gare de Lyon, 12- (34341-59); 
Fauvette, 13* (331-56-86) ; 
Paramount-Galaxie, 13" (580- 
1843); Gaumont-Sud, 14* (327- 
8440) ; Montparnasse- Pathé. 14* 
(322-19-23) ; Bienvenue- 
Montparnasse, 15* (544-2542) ; 
Paramonnt-Maillot, 17* (758- 
24-24) ; Secrétan. 19* (241- 
7749) ; Wepter. 18* (522-4641) ; 
Gaumont-Gambe et a, 20* (636- 
10-96). 

SPEED DRIVER, lïbn italien de 
Stelvio Masri : (vJ.), Max-Linder, 
9" (770-40-04) ; Maxéville. 9- 
(770-7286) ; Paramonm -Orléans, 
-14* (540-45-91) ; Convention 
Saint-Charles, 15° (579-3340); 
Paramount- Montmartre, 18* (606- 
34-25). 


ÉGLISE St-GERMAIN-DES-PRÉS 
3 DÉCEMBRE 20 h 30 
st 4 DÉCEMBRE 21 H. 


(XRATO) 

CORBOZ 

REQUIEM DE MOZART 


COUP DE CŒUR (A-, v.o.) : Quinlcttc, 
5" (633-79-38) ; Ambssssdc, 8* (359- 
1948) ;Ranelagh,16* «288-64-44). 

LE CRIME D* AMOUR (Fr) ; Marais, 4- 
(278-4786) ; Olympic Balzac. 8* (561- 
1Û-60) : Olympic Entrepôt, 14" (542- 
6782). 

DE MAO A MOZART (A-, va) : Gan- 
moat Halles. 1“ (297-49-70) ; Impérial, 
2* (742-72-52) ; Hautefeuille, 6* (633- 
79-38) ; Pagode, 7- (705-12-15) ; Mari- 
gnan,-8* (3594282); Parnassiens, 14* 
(32983-11). 

DEUX HEURES MOINS LE QUART 
AVANT JÉSUS-CHRIST (Fr.) : Ma- 
rignaa, 8* (3594282) ; Montparnasse- 
Patbé, 14* (322-19-23). 

DIVA (Fr.) : Maries. 1“ (2608349); 
Panthéon, 5* (354-1544) ; Ambassade. 
8" (359-1948) ; Français, 9» (770- 
3388). 

DOCTEURS IN LOVE (A., v.o.) : Quin- 
tette, 5* (633-79-38) ; U.G.C. Qd&m, 6" 
(325-71-08) ; Biarritz. 8" 1.723-69-23) : 
Marignan, 8* (3594282) : v.f. : Rcx. 2" 
(23683-93) : U.G.C. Retonde, 6* <633- 
08-22) ; U.G.C. Boulevard. 9* (246- 
66-44); U.G.C Gare de Lvon, 12* 
(34341-59) ; U.G.C Gobelins. 13* 
(336-23-44) ; Mistral, 14- (539-52-43) ; 
Bienvenue-Montparnasse, 15" <544- 
2542) ; Magic-Convention, 15* (828- 
20-64) ; Murat, 16- ('651-99-75) : 
Images, 18* (522-4744) ; Sccr élans, 
19* (241-7749). 

LE DRAGON DU LAC DE FEU (A.) 
vJ. : Napoléon, 17* (38041-46). 

L’ÉTAT DES CHOSES (AIL. va) : 
Gaumont-Halles, 1» (29749-70) ; St- 
André-des-Arts, (f (326-48-18). 

LE GENDARME ET LES GENDAR- 
METTES (Fr.) : U.G.C Opéra, 2* 
(261-50-32) ; U.G.C. Marbeuf. S* 
(225-1845). 

LA GUERRE DU FEU (Fr.) : Lacer- 
naire. 6* (544-57-34). 


LA GUERRE D*UN SEUL HOMME 
(Fr.) : Forum, |- (297-53-74) ; Studio 
Logos, 5* (354-2642). 

LES GUERRIERS DU BRONX (•) (A-, 
. v.f.) : Parunoum-Marivanx, 2" (296- 
8040) ; Puramount-Montpanjaaso, 14* 
(32940-10). 

HANKY PAN SY. LA FOLIE AUX 
TROUSSES (A, v.o.) : Ambassade, 8° 
(359-1948) ; vJ. : Français, 9* (770- 
3388) ; Montparnasse- Patbé, 14* (320- 
12-06). 

HECATE (Fr.) (*) Gaumont-Halles. 1” 
(29749-70) : Bcrfiiz. 2- (74340-33) ; 
Saint-Germain Huehelte. 5* (633- 
63-20) ; Olympic-Luxcm bourg, 6* (633- 
97-77) ; Colisée, 8* (359-29-46) ; Saint- 
Lazare Pasquier.S* (387-35-43) ; 
CHympic-Balzac, 8* (56M080) ; Na- 
tions, 12" (343-04-67) ; Olympic, 14* 
(5428742) ; Montparnos, 14- (327- 

52-37} ; Parnassiens, 14e (32083-1 1) ; 

Images, 18e (5224744). 

HITLER, UNE CARRIÈRE (AIL, v.a) : 

Vendôme, 2" (74247-52). 
L’HONNEUR D’UN CAPITAINE (Fr.) : 
Paramoont City. 8- (562-45-76) ; 
Para numnt-Mari vaux, 2 * (2968040). 
■IDENTIFICATION D’UNE FEMME 
(II, v.a) : Gaumont-Halla. 1<* (297- 
49-70) ; Studio de la Harpe. 5" (634- 
25-52) ; HautereuiDe. 6- (633-79-38) ; 
Gaumont Champs-Elysées, 8- (359- 
0487) ; Parnassiens. 14- (32983-11) ; 
PJ—M. Saint-Jacques, 14* (589-6842) ; 
14 Joillet-Beaugrenelle, 15* (575- 
79-79) ; v J. : Impérial, 2" (742-72-52) ; 
Nations, 12* (343-0487) ; Miremar. 
14" (32089-52). 

LETTRES D'AMOUR EN SOMALIE 
(Fr.) : Olympic L u x em bo urg . 6* (633- 
97-H) H. Sp. 

LA LOTERIE DE LA VIE (Fr.) : Marais, 
4* (2784786). 

LA MAISON DU LAC (A^ va) : U.G.C 
Marbeuf, 8" (225-1845). 



Hôtel des ventes, 9, rue Drouot - 75009 Paris 
Téléphone : 246-17-1 1 - Télex : Drouot 642260 

Informations téléphoniques permanentes : 770-17-17 

Compagnie des commissaires-priseurs de Paris 

Las expositions auront fieu la veilla des ventes, de 11 à 18 heures 
sauf indications particulières 

LUNDI 6 DÉCEMBRE (expo-smon samedi 4) 

S. 2 — Beaux bijoux. Objets de vitrine. Argenterie anc. et moderne. 
M** COUTURIER NICOLAY. 

S. 3 - Dessins anciens et du XIX*. M** AUDAP. GODEAU. SOLANET. 

S. 4 - Art primitif Haute-Époque. M- LAURIN. GUILLOUX. BUFFET AUD. 
TAILLEUR. M. RoudiUon. 

S. 5 - Tableaux mod. Mobilier, art 1900-1925. M* BOISGIRARD 
de HEECKEREN, MM. HeUabranth. de Bayser. Mareflhac, Deydier. 

S. 8 - Preriey Rama. M* B1NOCHE. 

S. 14 - Tabteaux modernes Art nouveau, art déco. M* CHARBON MEAUX. 

S. 15 — Bons metiblaB et abjou mobiliers. M**ADB), PICARD, TAJAN. 

MARDI 7 DÉCEMBRE (expositlou haxB 8) 

S. 10 — Apr. déc. (1- vte). Bons meublas et objets mobiliers. M** ADSL 
PICARD, TAJAN. 

S. 11 - Orfèvrerie anc. Beaux bijoux. M* LAURIN, GUILLOUX. BUFFETAUD, 
TAILLEUR. MM. Boutomy. Henri. 

MARDI 7 ET MERCREDI 8 DÉCEMBRE 
S. 2 - Autographes de Frédéric Basile, Manet. Manet. Livra d'heures du 
XV* &. Livras anciens taras et curieux. M* COUTURIER, NICOLAY. 

MERCREDI 8 DÉCEMBRE (exposition manfi 7) 

S- 4 - Objets d’art et de très bel ameublement. M- ADER. PICARD. 
TAJAN. MM. Düiée. Lévy-Lacan*. 

S. 13 — Meubles anglais. M- ROGEON. 

S. 14 - Après décès (2* via) Bons meubles et objets mobilière. M** ADER. 
PICARD, TAJAN. 

S- IB — Après décès et & div. Tableaux, bibelots, meubles anciens, et style. 
M- AUDAP, GODEAU, SOLANET. 

MERCREDI 8 DÉCEMBRE (expositioa mardi 7 de 1 1 h. 1 18 h. et 21 h. 1 23 h.) 

S. 10 — Importants tableaux modernes, vente è la requête de M* Zecri. 
administrateur judiciaire, et appartenant à dv. amateurs. Œuvras importantes 
CHAGALL, CROSS. ERNST; MO NET, RIOPELLE. ROUAULT. STAËL VIBRA, 
DA SILVA. M" ADER. PICARD. TAJAN. MM. Paatti, Jeannelle et Maréchaux. 

JEUDI 9 DÉCEMBRE (expositioa mercredi 8) 

S. B - Co8.de bromes. M-BONDU. 

S. 10 — Jouets, meubles anc. et modernes. M* CHARBONNEAUX. 

S- 12 — Monnaies françaises. Bijoux, argentan b ancienne et moderne. 
M* DS. ORME. MM. Page, de Fommervautt. Monnaie, SerraL 

VENDREDI 10 DÉCEMBRE (exposition vendredi 9) 

S. 1 - Livres anciens. M* CORNETTE de SAINT-CYR. 

S. 2 — Miniatures orientales. M— ADER, PICARD, TAJAN. Mme Kevorician. 

S. 3 — Bijoux, argenterie. M* ROGEON. 

S. 4 - Dessins et tableaux XIX* et modernes, objets 1900-1930. 
M* DEUBERGUE. 

S_ 5-6 - Dessins, aquarelles. Importants tableaux anciens. Meubles et objets 
d’art. Tapisseries. M** COUTURIER. NICOLAY. 

S. 7 - Art d 1 Extrême-Orient. M- LAURIN, GUILLOUX. BUFFETAUD, 
TAILLEUR. MM. BeurdeleL Raindra. Leroy. 

S. 9 — Bijoux, violons, objets d’art et d*ameublL M** PESCHETEAU, 1 
PESCHETEAU-BADIN. FER RI EN. 

S. 11 Bijoux, fourrures, mobilier. M* le BLANC. 

S. 14 - Bons meubles et objets mobaiers. M- ADER. PICARD, TAJAN. 

S. 16 - Tableaux, bibelots, beaux meubles. M** MILLON, JUTHSEAU. 

SAMEDI H DÉCEMBRES 15 heures (exposition de Tl h k 15 fa) 

S. 8 lithographies. M* CORNETTE DE SAINT-CYR. 

Espace Cardin, 1, av. Gabriel (75008) 266-17-30 

JEUDI 9 DÉCEMBRE à 16 b (exposhloe de II h h 18 h Jusqu’au jeudi 9 de ] I b à 

15 b). 

Veste sar le thème du flipper. M" BOISGIRARD de HEECKEREN. 

ETUDES ANNONÇANT LES VENTES DE LA SEMAINE 
ADER. PICARD, TAJAN - 12. rue Favart (75002) 201-80-07. 

AUDAP. GODEAU, SOLANET - 32, rua Drouot (75009) 7708788. 

BINOCHE- 5, rue La Boétie (750081 742-76-01. 
le BLANC - 32. av. da l'Opéra (75002) 265-24-48. 

BOISGIRARD de HEECK0)EN-2. rue de Provence (75009) 770-81-36. 
J.-PH.etD. BONDÜ- 17, ma Drouot (75009) 770-35-16. j 

CATHERINE CHARBONNEAUX - 134, fbg Saint-Honoré (75008) 369-66-56. 
CORNETTE de SAINT-CYR - 24. av. George-V (75008) 720-1 S-94. 

COUTURIER. NICOLAY - 51, rue de Belleches» (75007) 555-84-44. 

DELORME - 3, me da Ponthièvra (75008) 265-57-63. , 

DEURBERGE- 19, bv. Montmartre (75002) 261-36-50. I 

LAURIN, GUILLOUX, BUFFETAUD. TAILLEUR (anciennement j 
RldMS-tAURlN)- 12. rue Drouot (75009) 2468 1-16. 1 

MILLON, JUTHEAU - 14, rue Drouot (75009) 770-00-45. I 

PESCHETEAU. PESCHETEAU-BADIN, FERRIEN - 16. rue Grange-Batelière | 
(75009) 770-88-38. j 

ROGEON- 16, tua Milton (75009)876-81-06. I 
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SPECTACLES 


MAYA L'ABEILLE (Auir.. v.f.) : Ciné- 
Bcanbourg. > (271-9^-36) R Sp. Am- 
bassade. S* (359-19-08) mal. ; Berlitz. 
2* (742-60-33): Saint- Am braise. Il 1 
(700-89-161 : Acacias, 17- (764-97-83). 
LES MISÉRABLES (Fr.) : Richelieu. > 
(233-56-70) : U.G.C. Odéon. 6* (325- 
71-08): Montparnasse 83. ff (544- 
14-27) ; Colisée. 8* (359-29461 : Fran- 
çais. SK (770-33-881 : U.G.C. Gare de 
Lyon. 12 e (343-01-59) : Fauvette. 13 e 
(331-60-74) ; Gaumont-Sud. 14» (327- 
84-50) ; Magic-Convention. 15 e (828- 
20-64) : Clicby-Palhé, 18- (5224601). 
NEW-YORK. 42* RUE (A., v.o.) <••) : 
Forum. 1“ (297-53-74) ; Saint-Germain 
Studio. 5° (633-63-20) : Elysécs- 
Lincoln. 8* (359-36-14) ; Oiytnpic. 14 e 
(542-6742); Parnassiens. 14- (329- 
83-11). 

LA NUIT DE SAN LORENZO (II, 
v.o.) : Ciné- Beau bourg. 3* (271-52-36) : 
14 Juillet-Racine, 6* (63343-71) ; 
14 Juillet-Parnasse, 14* (326-58-001 ; 
Biarritz. 8 e (723-69-23) ; 14 Juillet Bas- 
tille. H- 1357-90-81): 14 Juillet- 
Bcsugrenclie. 15* (575-79-79). - VJ. : 
U.G.C. Boulevard. 9* (770-11-24); 
Mompanx». 14« (327-52-37). 
L'OMBRE DE LA TERRE (Fr.-Tun.) : 
Studio de la Harpe, 5* (634-35-52) ; 
14 Juillet- Parnasse. 6< (326-5800) . 

LA PASSANTE DU SANS-SOUCI 
(Fr.) : Paramoum- Marivaux. 2* (296- 
8040). 

PETIT JOSEPH (Fr) Saint-André des 
Ans, 6 e (32648-18). 

PHILADELPHIA SECURITY (•■) (A-. 
v.o.) : U.G.C. Danton. 6* (32942-62) ; 
Ermitage, 8* (359-15-71) ; v.f. : Rex. 2* 
(236-83-93) ; Montparnasse 83, 6 e 
(544-14-27) ; U.G.C. Boulevard. 9* 
(246-6644) ; Tourelles, 20* (364- 
51-98). 

PINK FLOYD THE WALL (A., v.o.) : 

Saint- Michel, 5> (326-79-17). 

PLUS BEAU QUE MOI TU MEURS 
(Fr.) : Berlitz, y (742-60-33) ; Riche- 
lieu, 2f (233-56-70) : Cluny-PaJace. 5« 
(35407-76) ; Bretagne, 6* (222- 
57-97); Marignan, 8' (359-92-82): 
Français. 9 1 (770-33-88) ; MaxéviUc. 9* 
(770-72-86) ; Fauvette. 13' (331- 
56-86) : Gaumont Sud. 14* (327- 
84-50) ; Montparnasse Pathé. 14* (322- 
19-23) ; Gaumont Convention, 15* 
(82842-27) ; Clichy Pathé. 18* (522- 
4601 ) ; Gaumont Gambetta, 20* (636- 

10- 961. 

POI-TERCEIST (A., v.o.) (••) : Para- 
mount Odéon. 6* (325-59-83) ; U.G.C. 
Marbeuf. » (225-1845). - VJ: Para- 
mount Opéra. 9* (742-56-3 1 1 . 
QUERELLE (AU., v.o.) (••) : Olympic 
Luxembourg, 6* (633-97-77). 

LE QUART D'HEURE AMERICAIN 
(Fr.) : Arcades. 2- (233-54-58) ; 
U.G.C Opéra, 2* (261-50-32) ; Breta- 
gne. 6* (222-57-97) ; Biarritz, 8* (723- 
69-23) ; U.G.C. Boulevard. 9* (770- 

11- 24); U.G.C Gare de Lyon, 12* 
(343-01-59) ; U.G.C. Gobclins. 13* 
(336-2344) ; Mistral. 14* (539-5243) ; 
Convention Saint-Charles, 15* (579- 
3300). 

QUE LES GROS SALAIRES LÈVENT 
LE DOIGT (Fr.) : Paramoum Odéon, 

6 e (325-59-83) : Paramoum City, 8* 
(56245-76) ; Paramoum Opéra. 9* 
(742-56-31) ; Paramoum Marivaux, 2* 
(296-8040) ; Paramoum Montpar- 
nasse. 14* (329-90-10) ; Paramonnl 
Maillot, 17 e (758-24-24). 

SUPER VIXENS (••) (A, v.o.) : Studio 
Cujas. 5* (354-89-22) ; Elysées Lincoln.. 
8 e (359-36-14). - V.f. : Hollywood Bou- 
levard. 9- (770-1041). 

THE TH1NG (A., v.o.) (•) : Normandie, 

8* (35941-18 J. - V.f. ; U.G.C. Opéra. 

2* (261-50-32); Maxévflk. 9* (770- 
72-86) ; Miramar, 14e (320-89-53). 

TIR GROUPÉ (Fr.) : Gaîté Boulevard. 2* 
(233-67-06) ; Paramoum Opéra, 2* 
(742-56-31) ; Paramoum Montpar- 
nasse. 14 e (329-90-10). 

UNE HISTOIRE SANS IMPORTANCE 
(Fr.) : Marais. 4 e (27847-86). 

LIN TUEUR DANS LA VILLE < A., v.o.) 
(•) : Paramoum City. 8* (56245-76). 

- V. f. : Paramoum Opéra, 9* (742- 
56-31) ; Paramoum Bastille. 12* (343- 
79-17) ; Paramoum Gobclins. (J* (707- 
12-28) ; Paramount Orléans. 14 e 
(54045-91) ; Paramount Montpar- 
nasse. 14' (329-90-10) ; Paramount 
Montmartre, 18* (606-34-25). 

LA VENGEANCE EST A MOI (Jap, 
v.o.) (■) Studio Médicis. 5* (633- 
25-97) : Paramount Odéon. 6* (325- 
59-83) ; Monte-Carlo, 8* (225-09-83) : 
Paramoum Montparnasse. 14* (329- 
90-10). 

VICTOR, VICTORIA (A, v.o.) : Movies, 

1» (26043-99) ; Saint-Michel. 5* (326- 
79-17) ; George-V. 8* (5624146) ; Co- 
lisée. 8* (359-2946) ; ]4 Juillet Beau- 
grenelle, 15' (575-79-79). - VJ. ; 
Impérial. 2* (742-72-52) ; Montpar- 
nasse 83. 6* (544-14-27) ; Saint-Lazare 
Pasquier. 8* (387-3543) ; Maxéville, 9* 
(770-72-86) : Athéna, 12* (343-00-65) ; 
Fauvette. 13* (331-56-86) ; Moot- 
pamos, 14* (327-52-37) ; CÜcfay Pathé. 

18* (52246-01). 

UNE CHAMBRE EN VILLE (Fr.) : Fo- 
rum, 1- (297-53-74) ; U.G.C. Danton. 

6 e (.32942-62) ; 14 Juillet Parnasse. 6* 
(326-58-00) : Biarritz, 8* (723-69-23) ; 
U.G.C. Boulevard. 9* (770-11-24); 

14 Juillet Bastille, 11' (357-90-81) ; 
Murat, 16* (651-99-75). 

LES LINS ET LES AUTRES (Fr.) : Pu- 
bliais Matignon, 8* (359-31-97). 

YOL (Turc, vxj.) : U.G.C. Odéon, 6* (325- 
71-08) ; Biarritz, 8' (723-69-23) ; 

14 Juillet Bastille, 11' (357-90-81); 

14 Juillet Seaugrenelle, 15' (575- 
79-79). - V.f. : U.G.C. Opéra, 2* '(261- 
50-32). 

Les festivals 


RADIO- TEL E VISION 


A RASSEMBLÉE NATIONALE 

« Nous sommes en tram de réaliser 
l'union de la télévision nationale et de la démocratie » 

déclare M. Georges FiUioud 


(272- 


BL'STER KEATON : Marais. 4* 

47-86) : le Dernier Round. 

CHANTAL AKERMAN : Centre cal t lire 1 
de Belgique. 4* (271-26-16). 

IVLARX BROTHERS (v.o.) : Action- 
Ecoles. 5* (32S72-07) : Un jour aux 
courses. 

HUMPHREY BOGART (v.o.): Action- 
La Fayette. 9* (S70-80-5Û) : Key Largo. 

COMÉDIES MUSICALES ( væ .) : 
Action- La Fayette. 9* (878-80-50) : le 
Chant du Missouri. 

CINÉMA FRANÇAIS: Studio 43. 9* 
(770-63401 : Paris vu par. 20 h : le Si- 
gne du lion. 22 h : les Frères Bouquin- 
quant, 18 h. 

FILMS POLICIERS (v.o.) : Espace 
Gaîté, 14* 1327-95-94) : Né pour tuer. 

CROISIÈRE POUR LE COURT MÉ- 
TRAGE : la Péniche des ans. 1 6* (527- 
77-551. 

ROBERT MITCHUM (v.o.) : Studio 
Acacias. 17' (764-97-831 : Cinq canes à 
abattre. 


M. Georges FiUioud. ministre de 
la communication, a évoqué, mer- 
credi 1 er décembre, à l’Assemblée 
nationale, le mouvement de grève 
qui a eu lieu à la télévision jeudi 
25 novembre. Dans une atmosphère 
quelque peu survoltée (cris, claque- 
ments de pupitres de l’opposition, 
applaudissements prolonges de la 
majorité pour occuper le temps de 
parole des groupes R. P. R. et 
U.D.F.), M. FiUioud a répondu à 
une question de M. Jacques Baume! 
(R.P.R, Hauts-de-Seine) , pour le- 
quel ces - grèves sauvages - ont gra- 
vement perturbé le fonctionnement 
du service public de l'audiovisuel. 
Le député R.P.R. a estimé que ie 
ministre de la communication avait 
« semé la tempête en abrogeant, tel 
un apprenti sorcier, la loi Vivien, 
qui. dans le respect du droit de 
grève, garantissait un service mini- 
mum permanent ». 

Constamment interrompu par 
l'opposition, M. FiUioud a notam- 
ment indiqué ; - Quand un préavis 
de grève a été déposé — car il ne 
s’est pas agi de grève sauvage, 
contrairement à ce que vous avez 
dit. — j'ai indiqué aux présidents 
des organismes de radiodiffusion et 
de télévision quelle conduite ils de- 
vaient avoir en application de la loi. 
Ainsi, les réseaux ont été maintenus 
sous tension, les agents nécessaires 
à l’organisation du service mini- 
mum ont été requis, les journaux 
ont été diffusés sur les antennes na- 
tionales et un programme minimum 
l’a été sur une des chaînes. Un inci- 
dent s’est produit. Je considère que. 
quelles que soient les circonstances 
dans lesquelles un mouvement so- 
cial a lieu, il n’est pas admissible 
que des grévistes s'emparent de 


Sur France-Inter 

DESINFORMATIONS 
MATINALES EN MUSIQUE 

De nouveaux programmes d’infor- 
mation seront inaugurés lundi 6 dé- 
cembre à France Inter. Le directeur 
de l'information de Radio France, 
M. André Chambra ud, l’a annoncé 
à la rédaction de cette station en 
même temps que plusieurs nomina- 
tions. Dans un premier temps, c'est 
la matinée (6 h-8 h 45) qui va le 
plus changer. Elle sera menée par 
Gérard Courchevelle, rédacteur en 
chef, qui présentera lui-même le 
journal de 8 heures. L'originalité de 
la nouvelle formule réside dans la 
présence d’un animateur de France 
Musique. Philippe Calonï. chargé de 
donner un • ton » musical à toute 
cette séquence. L'équipe des jour- 
naux du matin sera renouvelée, avec 
Laurent Déboisé, Luc Evrard, 
Christian Doriac. La revue de presse 
sera assurée par Dominique Sou- 
chier. 

Le journal de la mi-journée sera 
décalé de 12 h 45 à 13 heures (celui 
du soir reste à 19 heures). Pour 
M. André Cbambraud, la radio doit 
jouer davantage sur l'un de ses 
atouts, la rapidité de l'information, 
et rechercher davantage cette der- 
nière. - ce qui est nom eau • dans 
une station. En outre, M. Michel 
Cardoze, rédacteur en chef adjoint 
précédemment chargé des questions 
de « société », assumera désormais 
les fonctions de rédacteur en chef, 
chargé de la soirée, en particulier 
pour préparer de meilleures émis- 
sions matinales. 

La nouvelle « grille » de l’infor- 
mation à France Inter sera présentée 
officiellement au début de la se- 
maine prochaine. Le directeur de 
l’information de la chaîne annonce 
des • surprises ». 

D'autre pan. M. Didier Béraud 
vient d'être nommé conseiller du 
président-directeur général de Radio 
France pour les affaires de décentra- 
lisation. En collaboration avec la di- 
rection du développement de la sta- 
tion - où il était chargé des affaires 
générales depuis 1981, - il sera no- 
tamment responsable du plan de 
création des radios locales et des sta- 
tions régionales. En outre, M. Da- 
niel Hamelin a été nommé directeur 
des programmes par intérim, le titu- 
laire de ce poste, M. Jean Chouquet, 
étant actuellement indisponible pour 
cause de maladie. 


• La commission Galabert, réu- 
nie le mercredi 1 e décembre, a pour- 
suivi l'étude des dossiers d’autorisa- 
tions pour les départements du 
Pas-de-Calais, de l'Aube, de la 
Marne et de la Haute-Marne. D'au- 
tre part, après supplément d’infor- 
mation. elle a décidé de «déblo- 
quer*, sur la région parisienne, les 
fréquences primitivement accordées 
à Paris-Fréquence-Montparnasse et 
à Cité-96, qui a finalement signé un 
protocole d'accord avec Radio-Klod. 
Espace- 1901 ec Cheap-Radio. Rap- 
pelons que c’est la Haute Autorité 
de la communication audiovisuelle 
qui décidera des autorisations défi- 
nitives. 


l'outil de travail pour s’en seevir à 
ieur propre gré. Le président de 
Radio-France est d'ailleurs inter- 
venu immédiatement pour arrêter 
rémission pirate. Ji s'est conformé 
aux instructions que je lui avais 
données comme aux autres prési- 
dents. » Le ministre de la communi- 
cation a ajouté : « Vous vous livrez 
depuis un an et demi à une campa- 
gne de dénigrement du service pu- 
blic qui n'a abouti qu'à deux jour- 
nées de grève ! En 1974. il y avait 
des journées, des nuits, des se- 
maines. des mois de grève f Mais 
vous ne vous souciiez guère de leurs 
conséquences pour les usagers: 
vous n’avez qu'une seule idée : sou- 
mettre à votre volonté politique par- 
tisane te service- public de la 
radiodiffusion-télévision. Voici 
qu’en dépit de votre campagne, a 
conclu M. FiUioud, les organisa- 
tions syndicales viennent de repor- 
ter leur mot d’ordre de grève (...). 
ce qui prouve que votre manoeuvre 
abortive a avorté et que nous 
sommes en train de réaliser dans de 
bonnes conditions l’union de la télé- 
vision nationale et de la démocra- 
tie ! - 


■vu 


Tueuses en battle-dress 


Tuer ou être tué. c’est ça (a 
guerre. Et la guerre ça s’apprend. 
Tout donnerait à penser que 
l’homme, naturellement doué, ar- 
tiste en la matière, n’a pas besoin 
de leçons. Faux. Dans la feu de 
faction, son' instinct prédateur re- 
trouverait sans doute toute sa vi- 
gueur : encore faut-if qu’il sache 
manier des armes de plus en plus 
perfectionnées et que ses réflexes 
aient été soigneusement condi- 
tionnés. D'où ce dressage en fé- 
rocité dont certains appelés dans 
des « unités d'élite > font, sous 
tous les drapeaux, la rude expé- 
rience. A plus forte raison les en- 
gagés. 

Mélange savamment dosé de 
sadisme et de prévoyance, cet 
entraînement à donner la mort 
pour ne pas la recevoir, sujet re- 
battu, tarte à la crème de la litté- 
rature. du cinéma et même du 
music-hall, prend évidemment 
une autre dimension quand ces 
volontaires sont des jeunes 
femmes, en l'occurrence des 
Américaines, comme c’était le cas 
mercredi soir sur TF 1 («La 
guerre sans dentelles » ). Ce re- 


portage, à mes yeux le meilleur du 
genre et de très loin — il a rem- 
porté le prix Italia en septembre 
dernier —, souligne l'atrocité à la 
fois absurde et nécessaire de cet 
entrainement au combat. 

De voir ces fûtes en battle- 
dress donner la charge, l'arme au 
poing et hurler au commande- 
ment « tuer, violer, brûler, piller, 
du sang, du cran l ». d'abord on a 
le choc. Et puis on se dit que si 
elles sont là, si elles ont cédé aux 
arguments souvent intéressés 
d'un sergent recruteur (ce n’est 
pas toujours par crainte du chô- 
mage : l'une d’elles avait un bou- 
lot peinard dans un aéroport), oui, 
si elles ont voulu entrer dans l'ar- 
mée, il n’y a aucune raison pour 
qu'elles en bavant moins qu'un 
garçon. 

Or, à en juger par les réactions 
de mon entourage, c'est le cas. 
Quand le soldat Johnson, une 
Noire au sourire insolent, se per- 
met d’aligner quinze c pompes s. 
le derrière en accent circonflexe, 
le sergent rouspète, mais la laisse 
faire. Dans une caserne française. 


elle aurait sans doute dû accom- 
pagner la descente d'un e c'est la 
via de château » et fa remontée 
d’un <r pourvu que ça dure » bien 
articulés. Inutile de préciser 
qu'aux Etats-Unis, à West-Point 
en particulier — là nous étions à 
Fort-Gordon, en Géorgie, — les 
marines ne sont pas (è pour rigo- 
ler mais pour « en chier ». ex- 
pression consacrée par les adju- 
dants du monde entier. 

Autre scène frappante, d'une 
cruauté à la limite du supportable, 
celle où des officiera entrepren- 
nent de démolir è coups d’insuites 
et d’injures, sussurées à mi-voix, 
une recrue dressée à rester impa- 
vide sous les aff ro n t s . On se de- 
mande comment f équipe a pu 
être témoin de cette séance de 
torture morale. Simple : sa pré- 
sence constante, discrète, plu- 
sieurs semaines avant la tour- 
nage, avait fini par la rendre 
invisible à force d’être familière. 
De la grande, de la très grande 
télévision. 

CLAUDE SARRAUTE. 


' NOËL MAMÈRE 
NOMMÉ PRÉSENTATEUR 
D'ANTENNE 2 MIDI 

Noël Manière, rédacteur en chef 
adjoint à Antenne 2 et responsable 
de l'émission «C’est la vie», vient 
d’être nommé présentateur du jour- 
nal Antenne 2 Midi. II y remplacera 
Philippe Labre â partir du lundi 
6 décembre et inaugurera une nou- 
velle formule de journal télévisé. Il 
alternera une semaine sur deux avec 
Daniel BilaJian. avant qu’un système 
à trois présentateurs (pouvant in- 
clure Hervé Chabalier, nouveau ré- 
dacteur en chef d’« An- 
tenne 2 Midi »et de • C’est la vie » 
ne voie le jour. 11 sera remplacé 
comme présentateur de « C'est la 
vie », par Jean-Claude Allanic, 
grand reporter, spécialiste des ques- 
tions de consommation. 

Noël Manière, qui a soutenu Ber- 
nard Langlois lors de son évictipn de 
ce poste, a demandé que de nou- 
velles fonctions soient confiées à ce 
dernier - et acceptées par lui, - 
avant sa nomination. Bernard Lan- 
glois a été désigné comme responsa- 
ble et présentateur du nouveau ma- 
gazine mensuel « Les droits de 
l'homme ». qui commencera en jan- 
vier 1 983. {Le Monde daté 28-29 no- 
vembre). 

(Né le 25 décembre 1948. Noèl Ma- 
mère est licencié en droit, diplômé de 
sciences politiques et titulaire d’un doc- 
torat de troisième cycle des sciences de 
l'information et de la communication. U 
a etc assistant à l'université de 
Bordeaux-I. Il a élé notamment produc- 
teur à FR 3 Bordeaux, journaliste à 
Radio-Mome-Cario. avant de présenter 
l’émission quotidienne créée par Louis 
Bériot, • C'est la vie ».) 


PRESSE 


Jeudi 2 décembre 


PREMIERE CHAINE : TF 1 

20 h 35 Téléfilm ; les Liaisons dangereuses. 

D'après la vie et l'œuvre de Choderlos de La dos. RéaL 
Ch. Brabant. Avec C. DegHame, B. Musson, (redilT.). 

Un roman • scandaleux ». chef-d'œuvre de la littérature 
libertine du dix-huitième siècle : un monstre de machiavé- 
lisme. la marquise de Merteuil aux prises avec le vicomte de 
Valmoni. 

22 h 46 Court métrage ; La vante sur le pré. 

23 h 10 Journal. 


DEUXIEME CHAINE : A 2 

20 h 35 Planète bleue : Les hasards de la planète- 

jeu. ■ - 

Emission de L. Broombead. 

Lato, tiercé. Bourse, rubix-eube : les différentes manières de 
jouer ; une émission réalisée comme un jeu auquel les tH(- 
speciateurs seront amenés à participer en direct grâce i 
i ordinateur de GLI.-Htmeyvml-BulL 

21 h 40 Magazine : Les enfants du rock. 

L'impeccable: Spécial guerre avec les dessinateurs Joe 
Hubert. John Severin, Alex Toth. Houbahouba : The Clash. 
JL Newmann. Phi! Collins. E. Murphy, etc. 


23 h 15 Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 35 Cinéma : la Communion solennelle. 

FQm frasais de R. Ferai (1976), avec C.Ë. Rreen. C. Bou- 
chery, vTfiœi, Y. Ailbaud, P. Piérry. P. Fûrgei. C Drillaud. 
En 1976. une cinquantaine de perspnnes appartenons i ta 
même famille se réunissent dans une maison campagnarde 
du Pas-de-Calais, à l'occasion d'une communion solennelle. 
Film très original par soft parti pris de faire revivre, sans 
recours au romanesque, ta monture collective de trois 
milieux sociaux, trois générations. 

22 h 15 Journal. 

22 h 30 Prélude à la nuit. 

Fantaisie pour violon, sur des thèmes de Cannai de Bizet. 
parT.Shindzu- 

FRANCE-CULTURE 

20 h. Théâtre ovrert— Écritures de femmes : « Blanche », de 
Ninon Ozajme. 

22 h 30, Naît» maga fti q wrs ; la vie â AlbL 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h 30, Concert (donné an musée de Cluny à Paris, Je 25 août 
1982) : -Quatuors à cordes». de Szymanovski, PcndcrecJti, 
Schubert, par le Quatuor Wïüanow. 

22 h 30, La soit sur France-Musique : Musiques de «nt, 
œuvres de Chopin, Liszt. Wdf ; 23 b. Studio de recherche 
radiophonique, œuvre de Hany ; 0 h 5. Nocturnes, œuv ra de 
Schubert. Debussy. Wagner. 


Vendredi 3 décembre 


• L'Echo des Antilles, tel est le 
titre du nouveau journal tri- 
hebdomadaire (mardi, jeudi, sa- 
medi) lancé en Martinique (prix : 
3 F). Il est financé par douze Marti- 
niquais qui ont constitué une 
S.A.R.L. au capital de 2 400 F. 
Chaque associé a une part dans 
cette société. 

Dans son éditorial, le directeur de 
la publication. M. Hermann Saint- 
Prix, explique que l'Echo des An- 
tilles - a la volonté passionnée de 
prendre la nouvelle voie de liberté 
que les modifications de la ligne po- 
litique a offerte -. Rappelons que le 
seul quotidien existant dans ces de- 
partements d'outre-mer à ce jour est 
France Antilles, appartenant au 
groupe Hersant. 

• Le Journal des psychologues, 
dont le format est celui d'un bulletin 
mensuel (prix : 15 F), vient d’être 
lancé. Le directeur de cette publica- 
tion. M. Armand Touati, dé clare 
vouloir • ouvrir de nouveaux 
champs, de nouveaux espaces dans 
l'ensemble de la société par une pré- 
sence des psychologues qui multi- 
plient la possibilité pour chacun 
d'être reconnu comme sujet ». 
(59. rue Marx-Dormoy, 13004 Mar- 
seille. tel. (9!) 49-24-23. ) 

• Une erreurde composition a 
rendu incompréhensible une partie 
de l'article concernant l'assemblée 
générale de l’Est républicain 
(le Monde du 2 décembre). Il fal- 
lait lire : - Le séquestre des actions 
en attendant de connaître les vérita- 
bles propriétaires avait été prononcé 
par le tribunal de commerce de 
Paris le 26 novembre à la demande 
du directeur de l'Est républicain, et 
le 27 novembre par le tribunal de 
grande instance de Sancv à la de- 
mande du Républicain lorrain (qui 
convoite les 21 ^ d'action I. • 


PREMIERE CHAINE: TF 1 

11 h 15 Vision plus. 

12 h Météorologie. 

12 h. 10 Juge Box. 

12 h 30 Atout cœur. 

13 h Journal. 

13 h 35 Émissions régionales. 

14 h A propos du verre. 

18 h C'est à vous. 

18 h 25 Le village dans les nuages. 

1 8 h 50 Histoire d'en rire. 

19 h 05 A la une. 

19 h 20 Émissions régionales. 

19 h 45 S'il vous plaît. . 

20 h Journal. 

20 h 35 Variétés : Patrick Sébastien. 

21 h 35 Série : Madame S.O.S. 

RéaL A Dbenant, avec A. Cctdy, J .-P. Dama. 

Annie Cordy. bon cœur et bonne fie, sauve cette fois un bébé 
dans un massif de géraniums. Heureusement qu'il y a les 
riches pour aider les pauvres et des pauvres pour distraire 
les riches. 

22 h 35 Histoires naturelles : L'Espadon voiEer è 
Dakar. 

23 h 05 JoumaL 

DEUXIÈME CHAINE: A 2 

10 h 30 A.N.T.I.O.P.E. 

12 h JournaL 

12 h 10 Jeu : l'Académie des neuf. 

12 h 45 Journal. 

13 h 35 Émissions régionales. 

13 h 50 Série : La vie des autres. 

1 4 h Aujourd'hui la vie. 

15 h Série : Le voyage de Charles Darwin. 

16 h Reprise : La Planète bleue. 

17 h 10 Itinéraires. 

Inde : musique-mémoire ; femmes indienne*. 

1 7 h 45 Récré A 2. 

18 h 30 C’est la vie. 

18 h 50 Jeu ; Des chiffres et des lettres. 

19 h 20 Émissions régionales. 

19 h 45 Le théâtre de Bouvard. 

20 h Journal. 

20 h 35 Téléfilm : Les tribulations de Manuel. 

D’H. Basic (première partie). 

D’après l’œuvre de M. Skouloudia. Avec I. Papas, 
M. Kairakis, P. Sonnas. M. BenJcbou, A. Paitazi— 

Comment naissent les enfants ? Telle est la question que se 
pose un Jeune homme de vingt ans dans un péris village de 
montagne en Crète 

21 h 35 Apostrophes. 

Magazine littéraire de B. Pivot. - - - 

Le temps comme il passe. 

Avec J. Grico (Jujube). G. Lapougc (le Singe de la 
montre K J. Mangi/e (les Dents agacées). D. Apntz (les 
Pendules de Malac). J. Attali ( Histoires du temps). 

22 h 55 JoumaL 

23 h 05 Ciné-club (cycle Sternberg) : Fièvre sur 
Anatahan. 

Film américain de J. von Sternberg (1953), avec A NegishL 
T. Suganuma, (v.o-, sous-titrée. N.) . 

Des marins japonais, rescapés du bombardement de leur 
navire, échouent sur Pilot d 'Anatahan, dans le Pacifique. Un 
homme et une femme y vivent déjà. Pendant des années, igno- 
rant que la guerre est finie. Us - robtnsons - se disputent la 
Jemme. Transformation géniale, par Sternberg, d’un fait 
divers authentique, en fantasmes et obsession de Marlène 
Di et r! ch par la création, en studio, d'un univers envoûtant. 

TROISIÈME CHAINE: FR 3 
18 
18 


19 h 10 JoumaL 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé. 

20 h Les jeux. 

20 h 30 D'accord, pas d'accord (I.N.C.). 

20 h 35 La minute nécessaire de Monsieur Cydo- 
pède. 

20 h 35 Le nouveau vendredi : Kadhafi ou le 
défi permanent. 

Deux Journalistes de la télévision suisse romande ont 
rencontré des libyens. 

21 h 30 Téléfilm : Ton vieil ami Pierrot. 

RéaL : M. Gérard, avec F. Getreas. Y_Gamy, C Robin. 
L'histoire émouvante et drôle du mime marseillais Séverin. 
qui. à la fin du siècle darder, fit une brûlante carrière. 

22 h 30 Journal. 

23 h Prélude â la nuh. 

La Petite Symphonie, de Gouood, par les Phflhannonistes de 
Ch&ieauroux, dir. Janos Komivcs. 

FRANCE-CULTURE 

9 b 7, Matinée des arts dn spectade. 

10 h 45, Le texte et la marge. 

11 h 2, Musique: Mu s ic iens français cnnigm jvw.iT^ 

U h 5, Noos tous chacun. 

12 b 45, Paaorama. . 

14 h. Sons: & Marrakech- 

14 o ^ Ud Bfre * **“ ”*** ■* k G ouv ern eur de Marée », de 
B. KâClDC. 

14 ÎL 4S, - Le ?,* prtM,iÆ *** F*»“ce-CWtuie : les incarnas de 
l’histoire (Joseph Ftevéc). 

16 h. Musiques à voir et à Ure : la musique à l’image. 

18 h 30, FenBleton: les voyageurs sur la Terre. 

19 h. A ctu al i tés magaztoe. 

12 î 3?- Les grandes aresmts de fat science moderne. 

r* “édiade : naksauce et qualité de la vie. 

ZI “ 30, Btech and Mue : Le Festival annuel de NewKhiéans. 
zz h 30. Nmts magn ét iq ues : R e ncontra technologie d» fpmr 

FRANCE-MUSIQUE 

9 b 5» D’me oreille fantre.: œuvres de Liszt. 

12 h. Equivalences : œuvres de Vierne. • 

12 h 35, Jazz sU vous plaît. 

13 («« direct du Studio 1 19) mtims de 
Soler, AJbeniz, Turina. de Falb, par J. Cotan, piano. 

14 h 4, Boke à musique : œuvres de Campra. 

14 h 30, Les enfants d'Orphée. 

15 h. Muideao à rœnvre: Johir-Fidd, on grand musicien 

team L d L , V dd ' Humme1 ’ Moscbdes, Chopin, 
Glinka ; Musique irlandaise : œuvres de OTliada. 1 

17 h 2, L’histoire de la musi q u e. 

18 ?, 3a ’, C 5ï^!ff t l donaé “ TégCse Saim-Merri, è Paris, le 

Chants grégoriens et ambrosfens par la Nova 
Gregwriaao. dir. A. Tureo, soL A Randon. 

19 h 38, Jazz : Le clavier bien rythmé: 

20 k Musiques contemporaines, 
b 20. Concert (émis de Stuttgart) : - Concerto pour violon et 

orebratre- -Quatuor pour piano et oordes ». de Brahms, par 

1 Orchestre symphonique de la radio de Stuttgart. dS. 
G. Kuhn. A.S. Mu [ter. violon. 

h 15. L* ■* w Franca-Mnsiqoe : les mots dé F. XenaJcis; 
23 h 5. Ecrans ; 0 h 5, Musiques traditionnelles : T. Vassitikos. 


20 


22 


h 30 Pour les jeunes, 
h 55 Scène de la trie de province. 


tribunes et débats 

JEUDr 1 DÉCEMBRE 

del^L / àISk ,/Üe ‘' ministrcdt,asanté * « «S»™ jûwad 

VENDREDI 3 DÉCEMBRE 

“ M- Jean Cluzel, sénateur (centriste) de r Allier srafem. 

P r °W* n, e» 4e TaudiovisueL participe à rémission 
-Plaidoyer» sur RJÆCè &h 30 . a t émission 

* , - cp - « 

* ™serm. « «ç» 

« i S5S SSiSïïÉstë&’iïgff* 
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.140.00 .164.64 V- 


ÀflnOflCEf CUBEES 


ANNONCES ENCADRÉES 

ItlOD/ool * 

Lr râlai. T.Ti 

OFFRES D EMPLOI 

40.00 

47.04 

DEMANDES D’EMPLOI 

12.00 

14.10 

IMMOBILIER 

31.00 

36.45 

AUTOMOBILES 

31.00 

36.45 

AGENDA 

31.00 

36.45 


OFFRES D'EMPLOIS 


'Dégressifs selon surtac» ou nombre de parutions 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


SOCSE7F nM77C¥VOLE 

£*ESf\ ■xjcvæ£r£x&as*s 


- recherche 

pour ma de ses Etablissements 
du SUDOtJEST : 

UN INGENIEUR 

SERVICE DEVELOPPEMENTS 
ET PROCEDE DES ■ ' 
PROPERGÔLS SOLIDES 

Diplôme d'ingénieur : Mécanique ou 
Génie Chimique. 

• Con n aissances indispensables de d’ex- 
trusion des matières plastiques . . — " 4 . 

• Expérience ; quelques années. _ 

UN TECHNICIEN 
SUPERIEUR 
ELECTRONICIEN 

B.T>S. Electronique ou équivalent ’ . 

• Bonnes connaissances en : 
circuits intégrés 

micro processeurs 
tubes électroniques . 
transistors 

• Expérience : 10 ans. " 

Envoyer CV avec photo sous No 53784 à 
Contesse Publicité 20, av. de l'Opéra . 
75040 Paris Cedex 01/ qui tran sm e ttr a.. 


Les Consultants du 
Département Recr u te me nt 
"délai Société- 


EUREQUIP 


vous informent de leur 
nouvelle adresse 
15, avenue d*Eylau 75116 PARIS 

T6L 5538473 

EURËQÛEP 


Grand quotidien national 

recherche pour une « mission ponctuelle » 

un(e) chef de publicité 

G mois 70.000F 

Pubidtairs da métier, ayant ma expérience commer cia le de 3 i 5 ans an tant que Chef de Publicité dans un 
support, nous loi confierons pour 6 mois le responsabilité d'uns partie de notre clientèl e. Son talent de 
négociateur: c o mmerc i al, son sans du marché et sa connaissance éprouvée du mffieu des armoocmxs ei des 
agenças W rendront ta métfia ts mentopérationnsl dons sa mission de fidéfisarion et de dêvatoppemorn. 

lATaSander voue remercie de hé adresser vobe dossiar de candkfetura sous le référence a.887 M, 

SS. avenue Bugeaud. 7S1 16 PARIS. 


I>> ^ 1 Bernard 
h£j Psfcom 


Membre du Syntec. 


Paris -Londres -Houston 



SOCIETE d 'INGENIERIE 
(230 personnes) 
PARIS-GARE DE LYON 


recherche 

1 TECHNICIEN (NE) 
ELECTRONICIENNE) 
CONFIRMER) 

BTS en électronique 
S à S ans d'expérience 

Ce Technicien sera chargé d'étudier et 
de suivre la réalisation de petites séries 
électroniques en Technologie analogi- 
que et numérique. 

- Déplacements de courte durée en 
France et à l’étranger pour assurer des 
opérations de maintenance. 

- Anglais courant. 

- Dynamisme et adaptation. 

Envoyer lettre manuscrite , CV+photo 
sous réf.53701 à Contesse Publicité, 
20, av. de l’Opéra 75040 Paris Cedex 
r-( qui transmettra ÿ 


SOCIETE D'EDITION DE PRESSE 
fifiale d'un grand groupe de communication, spécialisée dans 
la presse magazine à vocation grand public, 

recherche 

CADRE DE HAUT NIVEAU 

SPECIALISTE DES TECHNIQUES DE DOCUMENTATION 


de 

voulu savoir 

• Leur attitude vis-à-vis des rubriques d'offres 
d'emploi, 

• la fréquentation des rubriques des différents- 
support^ 

• Le portrait des tectorats de chaque rubrique; 

• Le messase à émettre. 

A partir de ces données et pour une meilleure 
utilisation des résultats* REGE PRESSE^#* Mmit 
a publié une synthèse de cétfe enquête : 

«La France des cadres actifs. 


-pilote le démarrage d'une application documentaire informatisée ; 

- participe au développement du système en fonction de l'évolution 
des techniques documentaires ; 

- recherche l'optimisation des prestations rendues par ie service docu- 
mentation à l'ensemble de la société; 

- anime une équipe de documentalistestextes et photos (30 personnes). 

PROFIL ; 

- 35 ans environ ; 

-formation supérieure et formation de documentaliste ; 

- anglais courant apprécié ; 

- plusieurs années d’expérience (de préférence dans la presse) intégrant 
l'utilisation de bases de données ; 

- capacité à animer une équipe de 30 personnes. 

Poste à Paris, la rémunération, en rapport avec l’importance du poste, 
sera fonction de la valeur du candidat. 

Envoyer C.V.* lettre manuscrite sous rtf. N. 2573 à 
PUBLICITES REUNIES, 1 12. Bld Voltaire - 7501 1 PARIS qui transm. 



emploi/ fcgionoux 


CAISSE RÉGIONALE 

D'ASSURANCE MALADIE 

de Bovorgogne-Fraache-CoBifé . 

recherche 

RESPONSABLE INFORMATIQUE 


Diplôme d’Elodes supérieures scientifiques 
on (TEcoJc d ’ingénieurs . 

30 ans mîninuun 

Expér. qoelq. années pb d’exploitation 
Sous l'autorité du directeur, 


(Saisie, Etudes. Exploitation) 
Ordinal, IBM 370/148 sous DOS/VSE 

Sera gestionnaire sous aspects économique 
et direction du personnel. 

Salaire: 160.000 F départ 


Env. lettre et C.V., avant 15-12-1982 
à Directeur CRAM, 38. r. de Cracovie 
à DU ON SAINT-APOLLINAIRE 
21044 DUON Cedex 



Agence de voyeges rechercha 
Jeune assistante forfaitisn 
se cr ét a ire 

(niveau B.T.S. tourisme). 
Libre de note. 

Forma ti on assurée per contrat. 
E nvoyer C.V. + photo à 
AIR COM 

26, r. le Boétie 75006 Parie ou 
tél. pr R.-V. eu 256-15-70- 


animaux 


CHENIL DE LA C HA VANNERIE 
pension pour chiens et chats 
146 F et 15 F per Jour) 

Le-Ferté-Semt- Aubin 
Tél. : (38) 53-24-06. 


ELMD (FILIALE MERLIN-GERIN) 

INSTALLATIONS ÉLECTRIQUES 
MDUSTMELLES ET BATMENTB 


— Ayant una bonne expér. de 
le fonction comfTK»Ble et 
de larges connaissances ds 
le domaine pédagogique. 

Env. C.V. à M. LE MAIRE de 


RECHERCHE 


U PUINE SAINT-DENIS 

1) 1 CJkDRE CCUL d’EXPMNCE 

m m « ou: 

Contacte nouveaux clients mé t ropole -et surtout région 
p a r isi e nn e. 

mon.: 

Bon technicien et co n na i ssa nce du mBau industriel et des 

2) 1 1NGÉNIEUR TECHNICO- 
COMMERCIAL EXPORT 

MIBStOM : 

Responsable du service exploitation. Concocta clients. 
PROFIL: 

Bon technicien (coûtants forts et feto las ) 

Bon commercent et Angla i s c ouren t. 

Ecrira avec CV manuerit «t prétentions 
àELMO. B.P.77. 

93212 LA PLAME-ST-DEMS. 


ET ADMINISTRATIF 



JURISTE 


Posta pour COIFFEUSE pour 
boutique Hoir ma tic sachant 
travailler saule avec possibilités 
de promotioo- 

Sodété S.M.F. M. KFLi.FR , 
14. rua des Bosquets. 

66400 «EPISHBM. ■ 


Botafi— amant ganiMjre Jrlwj. 
C.C.N. 51, mcherche D^ao- 
teur adiemt. ftpIOme ÊNSP ou 
cadre hospitsaer expérenemé. 
CamfdMunw, C-V et rerae i- 
gnements auprès de Monsieur 
la Directatar du 

29211 ROSCOFF. • 


Organisme Régional Agricole 
reçu, pr élaborar et suivre des 
programmes de dévaf. egripols 
Jwet* dWémé SEeJenam Eoo- 
AgrO + I.A.E. Connaissent 
parfaitement l'agriculture. 
Adf. C.V. «t photo, au Directeur 

de I» Chambre régionale ■ 
tf Agriculture poltouOisrwites 
234 bis. r. du ta du Pont -Neuf, 

8B034 porræfis cedex. 


SPÉCIALISTE 
DU DROIT 

DE LA CONSTRUCTION 




POURCABflÆT 

FRANCO-BRITANNIQUE 


JEUNE JURISTE 


BffinQue français, angles. Mini- 
mum maîtrise avec mention 
piustfiplOme universitaire 
anglo-saxon. 

Ecrire à FRESHFIELDS 

BS. W . Vs-Hogo. 781 16 Péris. 


Association s'occupent de per- 
sonnes Aeées. recherche : 

ANIMATEURS/TRICES 

pour Parts et proche banUeuo 

• Ho seront chargés da le 
coordination de groupes de 
bénévoles; 

• du s*àvi de l'action auprès 


sociaux: 

• travail d'équipe avec la sou- 
tien logistique d’une impor- 
tante association nationale. 
Une «méfiance antérieure 
des personnes Agées 
et de ha vie associative 
Serait très appréciée. 

Adresfc C.V., lettre manuscrite, 
photo k : OG LEBEUF 6, place 
de le Madeleina. 7BOOB PARIS, 
qui transmettre. 


Il enseignement 


U CALIFORNIE 
PEUT-ÊTRE- 
L’AMERICAN CENTER 
SUREMENT 

261. 8d Raspail, 7 S0 14 Pari» 

633-67-28 

Méthode orale, conversations. 
Cours le journée et ie eair. 

S e ss ion dTWvor 
du 3 Janvier au 26 mats 1933. 

I nscri ptions S partir du 29 nov. 

Préparation au T.O.E.F.L. 
Cours pair enf. de 8 à 10 ans. 


DEMANDES 

D'EMPLOIS 


SECRÉT. DE DIRECT. 

38 ans 

18 ans expérience rédactrice 
tous actes juridiques, spécia- 
liste droit commercial 



Tél. 797-64-63 (le matin). 


traduction 

demande 


J. F. 27 ans. Exe. dactylo. Très 
bonnes réf. frappe tous docu- 
ments scientifiques ou litté- 
raires (thèses, r o ma ns). Délais 
rapides. Travail soigné. 

Tél. 797-64-63 (la matin). 


JURISTE 32 ANS 
F., titulaire D E. S- droit privé. 
Bonne expérience droit des af- 
faires. cherc he posta j uridique 

Aflflllih) 

Ecr. s/n" 3983 te Monda PUs.. 
service ANNONCES CLASSEES. 
5. rue des hâtons. 75009 Paris. 


F., 52 ans. cherche emploL 
Bureau, classement. 

Ecr. s/n" 6413 te Monde Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES. 
G, rue des Italiens. 76009 Paris. 




Traductions Françaa-Russe ou I 

travaux de dactvfo cvriHxjue. J. musqués, bandas son 4 pûtes 
■ 04S-4S-47 (audiovisuel, diaporama), 

■ «. i tp _ > 8 q u A domicile. 

Téléphoner le soir è partir 
de 18 h 30 au : 655-05-83. 


automobiles 



A vendra. G.S. X2 1876. 
SB 700 km. exc. état général 
(freins, cusp. avec feoL). Radio 
PX. 9 300 F. T6L 901-08-05. 


Ifeirtfi'iâSl 


U r gent A vendre 
très bon état 

MERCEDES 2200 

année 1977 

Téi (3) 460-74-25 après 18 a 


A vendre 

Coupé Alfa-Roméo Sprint Vé- 
loee Meu marine, 1980. Méca- 
nique régulièrement entretenus 
pneus Dvntop SP sport neuf* 
Sutû-radiû FM/OC. 2 h-P. 
Vexon. antenne électronique 
toit. 2 houeees Péfe* avant, 
état impôt Prix 36-000 F. jus- 
tif. Tél. 209-28-7 B après 77 H. 


J.F. 21 ans, niveau BTS tou- 
risme. Angl.. notions AB. ch. 
emploi hôtesse ds agences ou 
otés Tél. : 202-31-96. 


J. Hile. 1 9 an*, dactylo 1“ éch_ 
CJK.P. employé e de bureau, 
chercha emploi région Nord ou 
Paria. VOIRIN, 1DO. rue des 
Chéneaux. 35100 MONTMO- 
RENCY. Téléph- : 964-16-13. 

JOURNALISTE 

26 ans. quatre années d’expé- 
rience professionnelle, rédac- 
tion. reportages, secrétariat de 
rédaction, maquette. Habitude 
des relations avec les impri- 
meurs. deux ans de photo- 
youm alisme, ayant une bonne 
connaissance des problèmes de 
diffusion de la pressa, recher- 
che une situation dan* les 
métiers de le communication. 
Toutes propositions étudiées. 
Ecrire M. GAUTHIER. 1. av. de 
la Sour-Rosalia. 75013 Péris. 
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REPRODU CTION INTERDITE 



OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAL!* 


U MW* 

tjkçwT TC 

71.00 

83.50 

21.00 

24.70 

48.00 

S6.45 

ja.'3o 

56.45 

48.00 

56.45 

140.00 

164.64 


Annonces années 


ANNONCES ENCADREES 

l*nr ■=> ■ 

anna ’ 

OFFRES D'EMPLOI 

40.00 

4 7.04 

DEMANDES D'EMPLOI 

12.00 

14. 10 

IMMOBILIER 

31.00 

36.45 

AUTOMOBILES 

31 00 

36 45 

AGENDA 

31.00 

36.45 

■ Deqrès's'fo selon surface ou nombre de osrurrons 


t ’immo b Hier 


appartements ventes 


c 


arreft J 


FORUM 

dan* im m eub le rénové 

STUDIOS et 2 PCES 


Posa. 3-4 pcm an duplex 
à aménager. Me voir 
jeudi, ve n d r edi. 14- è 18 h. 
1. RUE OU CYGNE. 


C 


4 m arrdt 


3 


ILE-SA1NT-L0UES 


dans bel «mmeubta. 2 P-. en- 
crée. cul*., s. de b ns. w.-c.. cht 
gaz. 45 m*. Tél. 500-54-00. 


CŒUR DU MARAIS 
sur cour pavée fleurie, calme, 
charmant petit 


HOTEL PARTICULIER 


LIV. 4 2 CHBRES mezzanine, 
excellent état. 1.600.000 F. 
Serge KAYSER : 329-60-60. 


PLACE DES VOSGES, dans 
réhabilitation. SURFACES A 
AMÉNAGER. Tél. 274-60-62. 


5* arrdt 


CENS CR. Charme. 364-95-10. 

70 m 1 VERDURE. 


NEUF 

1 et 3 r. POLIVEAU 


CONSTRUCTION GD LUXE 
3. 4. 6 P et DUPLEX 
Vis- témoin ta les tours de 14 h 
à 19 h sauf dimanche. 


C 


6 e arrdt 


3 


ST-GERMAIN-DES-PRÉS 


Imm. luxueuse rénovation, asc. 
4 peau. 6 fenêtres sud. cuis, 
équip.. bains marbre, poutres. 
1260.000 + parie. 663-864)9. 


( 7* arrdt ) 


ÉCOLE MILITAIRE, 2v asc. 
GRAND STUDIO. ÉTAT NEUF 


376.000 F. Tél. 577-47-74. 


| BAC RASPAIL 

170 m*. Prix 1.600.000 F. 
RIVE GAUCHE. T. 222-70-63. 


8° arrdt 


EUROPE 

bel appartement 157 m 2 , imm. 
p terr a de r.. ehbre service. 
Prix: 1.150.000 F. 
GARBI - 567-22-36. 


9* arrdt 


R. RICHER 

Beau 4P.. 118 m' refait a 


neuf. 3* étage, très agréable. 
’ ’ :é LGM, 


980.000 F. Exdu8âvit 
265-55-44. 


Ç 10° arrdt ) 


EXCEPTIONNEL 


A saisir 150 m 3 . 4* ét. asc., 
p. de taille, salon, s. A manger 
<gde réception}, soteé. calme, 
baie.. 3 chbres, s. bains et 
dette. 3 w.-c.. cuis, aménagée, 
ce tour de 14 h 30 A 19 h 
lO. rue du 8 mal 1945. 

Tél. : 805-37-22. 


C 


14* arrdt J 


PARC MONTSOUHIS 
CŒL14-ÉT. 


PLEIN CIEL 
Vue exceptionnelle tout Paris. 
Dble liv + 3 chbres 136 m 1 + 
60 m 1 terrasse balcon. Plein 
Sud. rmm. od stand. Part, ét- 
2 parte. 227-93-30. 


PERNETY-MAINE. eharmt 
dupl., 2* éL. 3/4 p., cft. clair. 
CALME. 755.000 F. 577-96-85. 


PROX FEUX-FAURE 

2 P. CFT. 350.000 F. 


P. de T-. stand. 542-40-90. 


SÉGUR - LECOURBE 
Sur jardins, récent, 6 
122 m* +■ loggia. 2 bns, parti. 
Tennis. Téléphone 567-06-44. 


17* arrdt ) 


MÉTRO ROME 


Part, vd 2/3 p. P. de T., tt cft. 
Etat neuf. Cpt 480.000 F. 
387-41-10 ap. 18 h. 


45, Aï. VILLIERS 


93 

Seine-Saint-Denis 


□ 


Part, vend PIED-A-TERRE, eu 
calme. M* Mairie de Montreuil, 


vrai studio, cave, parking. 

588-72-0 


Téléphonas au : 588-72-03. 


C 


94 

Val-de-Marne 


J 


NOGENT-S/MARNE 


AVENUE WATTEAU 
A 350 m DU REH 
BEAU 4 P. NEUF 
93 m 2 + balcons 

705.000 F 


M* MALESHERBES 
DUPLEX avec MEZZANME de 
2. 4. 5 P et STUDIOS 
LUX REHABILITATION 
VMte jeudi, vend r edi 12-18 h. 


Bd Melesherbes, pl. Wegram 
Pierre da T., très beau duplex 


? enre atalier, gd llving, 
Chbres, lummeux. soleil, baie. 
Grenier. 5* sa asc. Posa, ga- 
rage. 875.000 F. 577.96.85. 


Ç 78- Yvelines J 


ST-CEHMAM-EN-LAYE 
1’ RER, 83m 1 a/jard. privât, de 
200 m*. gd séj. av. mezzanine, 
chem.. 1 ch. Très calma. Px 
790.000. 461-28-02. 


LUMINEUX. 6*' fr? ASCENS. 
Prix 550.000 F. 320-73-37. 


( 16 • arrdt J 


MOTTE PICQUET 
2 PIECES A RÉNOVER 


270.000 F. 577-47-74. 


BELLE RESIDENCE 
FLQTTNTE 


Navigable, gd cft intérieur 
moteur et accastillage neufs. 
Posa, activité commerciale. 
800.000 F. Pnx A débattre. 
Exclusivité LGM 265-5944. 


C 


92 

Hauts-de-Seine 


ISSY. Pta de VERSAILLES 
magnifique 5 P., conft. 2*. asc., 
baie. 880.000 F. 677-96-86. 


ASNIÈRES. A vendra 2 p.. 
41 m 2 . salle d’eau, cft. près 
commerces et transports, 
240.000 F. T. 476-66-02. 


MËUDON-8ELLEVUE 80 m>. 
dU. Cv.. 2 ch., tt cft. soleil, ver- 
dure. Téiéph. : 651-51-58. 


BOULOGNE -ÉGUSE 
résidentiel, p. de taille, 174 m*. 
Irving. 4 chbres, dépen d anc es . 
Prix intéress. Tél. 604-53-94. 


+ parking 

PRÊTS CONVENTIONNÉS 
SJNVDM 

Tél. 873-46-99 et 500-72-00. 


appartements 

achats 


L’ÉTUDE MiCLO 
259. bd Voltaire 1111. 
rechercha 

APPARTEMENT 1 A 3 pces 
secteur 10*. 1 T. 12*. 19\ 20. 
Vente rapide p ai em ent comp- 
tant assuré. Ecrire ou 
Tél. : 373-75-06. 


Particulier re ch erche apparte- 
ment à rénover. 4 A S pièces, 
ds 7». 6*. 16’. 18* ou Nouillv. 
TéL 359-61-49 (poste 2821. 


Recherche 1 A 3 P. Paris, 
préfère rive Gauche avec ou 
sans travaux. 

PAJE CPT chez notaire. 
873-20-67. même le soir, 


locations 
non meublées 
demandes 


C 


Paris 


J 


PROPRIETAIRES 


Louez vite et eene fraie 
ENTRE PARTICULIERS 
OFFICE DES LOCATAIRES 
Tél épho ner su : 296-68-10. 


( Région parisienne) 


Pour Srés européennes, cher- 
che villas, psv. pour CADRES. 
Durée 3 et 6 ans. 283-67-02. 


locations 

meublées 

demandes 


Paris 


OFFICE INTERNATIONAL 
reoh. pour se direction 


beaux aeptt de etendlng 

- - - — 1 - 10 - 20 . 


4 pièces et plue. 281- 


PROFESSEUR AMÉRICAIN 
cherche A louer studio ou petit 
appartement meublé, tout cft. 
de pré f éren c e Me Saint-Louis ou 
4* ou quartier Latin, pendant 
4 mois. A compter du 1“ jan- 
vier. Téléphonez 272-3647. 


bureaux 


Locations 


constructions 
v neuves 


INFORMATION 

LOGEMENT 


Un service gratuit intar- 
professionnel et inter-bancaire 
pour tout achat d’apparte- 
ments et de pavillons neufs, 
renseignements sur de nom- 
breux programmes PAP et 
prêts conventionnés. 


525-25-25. 

49. sv. Kléber. 751 16 PARIS. 


DOMICILIATION 8 1 


RM-RC 220/330 F MOIS 
AVEC SERVICES COMPLETS 
PERMANENCE TEL. 
TELEX-SECRETARIAT 
CRÉATION DE SOCIÉTÉS 
TOUTES DÉMARCHES 

AGECO 294-95-28. 

(STATIONNEMENT AISÉ}. 


6G, CHAMPS-ELYSEES 

SECRÉTARIAT - SERVICES 

BUREAUX MEUBLES 


SALLES de RÉUNIONS 
Domicile siégea sociaux 
B.E.B. - Tél. : 723-50-00. 


fonds 

de commerce 


pavillons 


J Ancien presbytère. 165 km 
j PARIS SUD (Yonne). 


Ventes 


A vendre causa décès 
FONDS DE BOUCHERIE 
dans rYonne, avec apparte- 
ment et dépendances A louer. 
Téiéph. eu 16-86 73-21-49. 


immeubles 


AC H. IMM. VIDE, même avec 
gros travaux. Paris, banlieue. 
Tél. : 590-86-08. de 7 A 21 h. 


villas 


BOÜGIYAL, calme 


Bord Seine, petite VILLA, séj.. 
2 ch., cuisine, bains. Jarrfin 
800 m*. 700.000 F 
AGENCE de le TERRASSE 
Le Véainet ’ (3) 976-06-90. 


MONTFORT -L’ AMAURY. Srta 
axeept. 7 P. S/5.500 m* 
+ dépendances. 1.100.000 F. 
A débattre. - 461-57-12. 


MANOSQUE 


VILLAS neuves A partit. 
323.000 F. Crédit PAP posa. 
285-71-82. 


séjour, 

salon, cuis., 3 chbres, bains. 


w.-c-, odes dépend. 6.000 m*. 
Px : 360.000 F. Crédit 80 




THYRAULT 89170. ST FAR- 
GEAU. TéL : (88) 74-08-12. 
après 20 h. (38) 31-13-93. 


PAVILLONS 


JUSQU'A 120 KM DE PARIS 
SÉLECTION GRATUITE 
PAR ORDINATEUR 
Appeler ou écrire : 

Centre d'information 
FNA1M de Paris. Ito-de-France 
LA MAISON DE L’IMMOBILIER 
27 Iris avenue de VdKsrs 
76017 PARIS. T. 227 44 44. 


SOLOGNE 
A VENDRE 

PETITS TERRITOIRES 
DE CHASSE 
dont un constructtate 

poeséMÜtés étangs 

Ecrira HAVAS ORLEANS 
N* 200.506. 


HAUTES- ALPES 
vdsà 10 Km su sud de Gap 
FERME ANCIENNE 
C o mpren a nt: F4 neuf 
F< rénové, grand» dép en d u e 
sur 2.500 m 2 de terrain. 
TéL (16-92) 51-36-50. 


terrains 


CRGISSY-SUB-SE1NE 


62 m> habitables. 

Résidentiel A 
96330 DOMONT 
Salon, salle de séjour, chambre, 
cuis., selle de bains, w.-c.. en- 
tiAr. clôturé. 2 entrées. 5B2 m* 
terrain. Tél. 991-44-43. 


POtSSY (Yvelines) 

Refait A neuf, psv. 5 p.. 1 lO m* 
habit sur sous-sol total, ter- 
rasse 35 m*. jardin paysagé 
760 m*. gar. A 300 m. forêt, 
stade, tennis. Tél. 979-31-36 
( 1 B h- 20 h). 


LE VÉSINET 


Hôtel particulier, caractère par- 
tait état, récept. -I- S chbres. 
jard.. 800 m* s/pl. te 27. da 
14 A 18 h. 24. rua du GénéraJ- 
de-Gautte. ou 976-16-00. 


VENDS PRES HOUDAN 


Maison en L — sur 
3 400 m’ terrain). 

Construction 1974. 

- REZ-DE-CHAUSSÉE : sé- 
jour 38 m*. 2 chambres. cu>- 
s ma. w.-c-, salle de bains ; 

- ÉTAGE : 2 chbres. w.-c., 
lingerie, débarras : 

- SOUS-SOL : grand garage, 
chaufferie. 


TÉI. : 844-92-53. 


TRES PRES VERSAILLES 


exceprior 
MAISON XVIII*. 200 m 1 enu.. 
partait état. Px : 1.450.000 F. 
Matin : 965-72-77. 


lO* M* Palaiseau - Lozère, 
beau pavillon an pterre. S pces. 
tt cft, garage 2 voit ur e», jardin 
500 m 2 dos. Px 800.000 F. 

crédit vendeur possible. 
PALAISEAU près transporta, 
commerces et écoles, quartier 
verdoyant, pavillon pl.-pied. 
construction réc. sur 368 m 1 
dos, séjour doubla avec che- 
minée + manan.. 3 ch., cri»., 
s. de ba, w.-c-, cellier, garage. 
640.000 F. LE MARECHAL. 
17. rue de Parla, 91 - Palai- 
seau. TéL 014-14-40/41. 


Pan. vd A Ivry-ia-BataUte (27). 
pavillon da 8 pièces tt confort, 
sur 760 m* de jeta d’ a grément. 
Surélevé a/ garage et pose d’été 
entièrement dos — façade et 


balcon an fer forgé. 425.000 F 
Téléphonez 


A débattre. 

782-64-18 ou au: 733-81-56. 


maisons 
de campagne 


300 m Centre. 3 TERRAINS 
de 800 m*. grandes façade», 
entièrement vfa bflte ée. 
PRIX T.V.A. INCLUSE. 
AGENCE DE LA TERRASSE 
Le Véainet - (3) 976-08-90. 


U.S.A- ARIZONA 
Uquid. de biens. Lots de parc, 
au prix du terrain egne. noq 
cultivé. Vue s/ collines no 
pente douce. muL 80 mée»»» 
sud-est de Tuacon, Arizw». 
180 acres da sup~ A 3X100 * 
U.S. l’acre. Foc. paient. Cour- 
tiers accapt. Offre I année. Mr 
Roberts. V.P. Universal Prape*- 
ues. 1568 N.E. 162. Sreet, 
Miami. FL 33162 USA. T«e> 
51-9 1-50. 


viagers 


Etude LODEL. 35. bd Voltaire. 
PARIS X)> - TéL 365-61-58 
Spécialiste viagers. Expérience, 
discrétion, co nsei l» . 


Occupé fma 87 a ns, appt 2 a. 
pr. PARMENTIER. 95.000 F + 
950 F. CRUZ : T. 266-19-00. 


F. CRUZ : 266-13-00 


8. RUE LA BOÉTIE (8*). 

Prix ramas indexées g ara n ti e s . 
Etude gratuite discrète. 


immobilier 

information 


ANCIENS-NEUFS 


DU STUDIO AU 6 PIÈCES 
SÉLECTION GRATUITE 
PAR ORDIN ATEU R 

ARDÈCHE, 65 km Montélimer - j Centra CT i n fo r matio n 

T.G.V., vend 47.000 F. petite j FNA1M de Pans. Ile-de-France 
grange, toit., mure, sols bon LA MAISON DE L'IMMOBILIER 
état. Belle vue Sud. 27 bis avenue de VUHero 

Jourdan. T. au < 1) 224-15-94. 75017 PARS. T. : 227-44-44. 


OFFICIERS MINISTÉRIELS ET VENTES PAR ADJUDICATION 


Vente s/saisk immob. au Pal. de Jiisl Paris 
Jeudi 16 décembre 1982. A 14 b. 

UN APPARTEMENT 

ccmpr. 2 P. princip. au K ëL - Cave 
dans immeuble à PARIS (18*) 

125, RUE DU MONT-CENIS 

M à P. : 25.000 F. - S’adr. M" R. BETHGUT 
et B. LEOPOLD-COUTURIER, avoc. 
■ic . 14, r. d’Anjou. Paris (8 e ) - 265-92-75 - 
Ts avocats pr. Tr. Gde Idsl Paris. Bobigny, 
Nanterre. Créteil. - S/Lieux pr visiier. 


Vente s/sa ine immob. an Pal de Jnsi. Naniene 
Mercredi 15 décembre 1982. |4 h. 

UN IMMEUBLE 
à COLOMBES 92 

1 2. rue Colbert 

M. à P. : 20.000 F. - S'adresser 
M” BETHOLIT et LEOPOLD- 
COUTURIER. avoc. associes. 14. r. 
d’Anjou. PARIS (8*) - Tél. 265-92-75 - 
M' PINOT, huis. Paris. 12, r. Baven - 
Ts avoc. pr. Trib. Gde Insu Paris. Bobi- 
gny. Nanterre. Créteil. - S/Lieux pr vis. 


S.C.P. VALIE RG UE- BROUSSAIS, 
huiss. de Jusl ass. à TOULON. 10. av. 
Vauban et provisdr. 1. rue Saunier. Tou- 
lon. Et M“ BOtSSONNET et BARBIER, 
av. ass. à TOULON. 10. av. Vauban. 
VENTE aux ench. pubL au Domame do 
VaJ-d’Arenc - S AC A * (83) LE 
BEAUSSET, le LUNDI 6 DÉCEMBRE 
1982, à pan. de 9 h d’un imp. stock de : 
VINS EN CUVES ET FUTS 
ET SPIRITUEUX EN FUTS 
VINS BLANCS V.C.C., VINS DE 
PAYS A.O.C. 1981, ROSÉS V.C.C 
MUSCAT. ROSÉS BANDOL 1980- 
1981. ROUGES A.O.C. BANDOL 73. 
78. 79. 80. EAUX-DE-VIE. MARCS 76. 
77.78.79. 

LOTS MINIMUM pour les VINS : 50 hL 
Retr. jusq. 18-12- 1982 incL, sf SAMEDI 
et DIMANCHE à la charge de l’acqué- 
reur. Plaquettes indiquant les quantités et 
modalités de vente doivent être reti r ées en 
l'étude des HUISSIERS à/c du 22 NOV. 
1982 e t su r pl. le jour de la vente. 
ÉCHANTILLONS et DÉGUSTATION 
le jour de la vente au Domaine de la 
- SACA*. VaJ-d’Arenc. LE BEAUSSET. 
VENTE AU COMPTANT. 

FRAIS EN SUS. 

Signé : VALIERG UE-BROUSSAIS. 


Vente sur saisie immobilière an Pa- 
lais de Justice de BOBIGNY (93) 
Mardi 14 décembre 1982 i 13 h 30 
En un seul lot 

PROPRIETE 

Avenue Emile-Zola, aainéro 5 

TREMBLAY-LES-GONESSE 

( Seine-Sain t-De ois) 

MISE A PRIX :80.000 F 
S’adr. M* J. WUILQUE, av. à 
Aulnay-ss-Bcis (93), 31, r. de Bondy. 


VENTE s/saisie imm. Palais de Justice 
CRÉTEIL, JEUDI 16 DÉC 82, à 9 h 30 


UN APPARIEMENT 


avec L.AVE, dans ensemble immob. 

à ALFORTVILLE (94) 

2 et 4, boulevard Carnot, 
quai Jean-Bapiiste-Clémeni, sans n® 
et rue Etienne-Dolet, sans n° 

MISE A PRIX : 100.000 F 

S'adr. M* Gabriel BLIAH, avocat à 
PARIS (l w ). 43, rue de Richelieu. Tél. 
296-29-32. 2964)3-74. Ts av. pr. Trib. Gde 
Inst Paris, Bobigny, Nanterre, Créteil 
Pour visiter, s’adr. & M. BLIAH. 


Service des Domaines 
Adjudication le jeudi 16 décembre 
1982, à 15 h à EVREUX. Annexe 
Prélecture de F Eure 
LIBRE 
VERNON 
65. rue de Bizy 
MAISON BOURGEOISE 350 ra : 

Pavillon annexe 76 nr sur terrain 
1.580 m 1 

MISE A PRIX :800.000 F. 
Renseignements : Centre des Impôts 
Fonciers d*EVR£UX Sud, 
rncPolitzer- EVREUX 
La Madeleine. Tél. (32) 38-76-88. 

P. 178 et ISO. 

(Extrait du B.O.A. D.) 


Vente sur saisie immobilière au Palais de justice de BOBIGNY 
le Mardi 14 décembre 1982 à 13 h 30. en quatre lots 


à MONTREUIL-SOUS-BOIS (93) 

190, 192, 194, rue Lenain-de-TilleiMt 


Lot APPARTEMENT 

de 2 P. et dép. au r.cLcb. 

Mise à Prix -.80 000 F 


Lot APPARTEMENT 

de 4 P. et dép. au 1 er étage 
Mise à Prix : 520 000 F 


Lot APPARTEMENT 


de 2 P. et dép. au 2* étage 
Mise à Prix :300 000F 


lit APPARTEMENT 

de 2 P. et dép. au 2« étage 
Mise à Prix :300000 F 
Pr rens. s ad. à ta SCP NORMAND. CHAIGNE. NORMaN D-BODARD et 
PAILLARD Avis à Paris-lfr. 37. rue Galilée. téL : 7 20-03-01 et 720-51-80. M e 
P. QUEMOUN, av. à Paris-8'. 9 bis. rue de Moscou. SCPA COLTRTEAULT- 
RIBADEaU DUMAS Avts. 4. av. Sully-Prud homme à Paris-7*. au greffe du 
T.G.L de BOBIGNY. o& le cahier des ch. est déposé. Et sur les lieux pour visi- 
ter. 


Vente Palais Justice PARIS. Jeudi 16 décembre 1982 k 14 heures 

2 Corps 

IMMEUBLE PARIS 18«, 23, rue CAPRON de Bâtiments 

élevés sur CAVES, d'un R.- de-ch. et 2 étages. COUR entre tes batiments. 


M. A PX : 150.000 F. sadr M e J.-C. ABADIE 

Avocat PARIS (7') 17. nie de l’Université. Tél. 261-22-18. avant 17 h. 


Vente sur licitation Palais Justice NANTERRE, mercredi 15 déc. 1982, 14 h. 
APPARTEMENT COURBEVOIE 70-72, me du 22-Septembre 

cave MISE A PRIX : 100.000 F - S’adresser M* P. LOUVET 

Avocat PARIS. 5, me du 29-JiuUet, PARIS (l* r ). Tél. : 260-58-32. Sur place pour 
visiter les jeudis de 10 heures à 12 heures cl samedis de 16 heures à 18 heures. 


Vente sur saisie immobilière au Palais de Justice de PARIS 
le jeadi 16 déoembra 1982 1 14 heures 


UN APPARTEMENT à PARIS-5 e 


de 3 pièces et cave-an 4» étage dans l'immeuble 

2 et 4, rue Lhomood 


MISE A PRIX : 300-000 FRANCS 

Maître WÏSLIN, avocat, 7, av. de Madrid, 92200 NEU1LLY-S/SEINE. 


Vente en Etude de la S.C.P. COMBE-LEFEVRE-CARRIER, notaires associés 
115. rue Mouigplfier, à FREJUS (Var), vendredi 17 décembre 1982, 14 b 30 

VELA SAINT-RAPHAËL (VAR) 910 , bd ( d^m^éolÂl-juin 

Salle à manger, salon, 2 ch., cuis., salle d'eau, TERRAIN autour (680 m 1 ) 

M A PY . /f AA AAA C S’adr. S.C.P. COMBE-LEFEVRE-CARRIER 
• A IA . 4VU.UVV r Notaires sus-nommés. Tél. (94) 51-00-05. 
M» COPPER-ROYER, Avocat PARIS (17») . 1. rue G.-Bergcr. Tél. : 766-21-03. 


Vente après Liquidation de Biens au Palais de Justice de PARIS 
le JEUDI 16 DECEMBRE 1982 à 14 heures 


APPARTEMENT à VERSAILLES (78) 


de 3 pièces principales dans un immeuble sis 
Rue de l'Orangerie numéro 8 - Occupé 
MISE A PRIX : 150.000 F pouvant être baissée 
M' Yves TOURA1LLE, avocat à PARIS-9*. 48. rue de Clicby, tél. 874-45-85, 
M* A. PERNOT, Syndic à PARIS. 1 44. me de Rivoli. Visites : 

1", 4. 8, 10 et 15 décembre de 14 h 30 à 16 heures. 


Vente sur saisie-immobilière au Palais de Justice de PARIS 
le jeudi 16 décembre 1982 à 14 heures 


APPARTEMENT 6 - 7 PIECES 


Lot de copropriété n« 43, situé au I" étage, escalier C 
porte gauche en sortant de l’ascenseur 
Lot copro. n° 80 UNE CAVE n° 3 1 -- Lot copropriété n" 1 10 
UN EMPLACEMENT DE VOITURE n» 24 
55à 61. rue du Rane la g h et 12 à 20, Hameau de BoutainvüUers 

à PARIS 16 e arrondissement 


MISE A PRIX : 1 300 000 FRANCS 

S’adresser pour tous rens. à M' François INBONA 
de ta SCP MORRIS. LUCAS, J NBONA. Sté d’avocats 
4, av. Sully- Prud'homme h Paris 7«, Téléphone : 555-74-06 


Vente sur saisie immobilière, au Palais de Justice de Versailles 
le mer cre di 8 décembre 1982, 1 10 heures 


UN IMMEUBLE à BRUEH-EN-VEM (78) 


composé de 2 parties séparées par le chemin d’intérêt commun de Brueil 
à ËpSne, en grande partie dos de mors 

1) UNE BELLE PROPRIÉTÉ logL jardinier, 2 pièces d’eau * >BrC 

Serres. Surface totale 8 H. 67 A. 31 CA. 

2) JARDIN POTAGER SurT totale ?FL66 A50CA 

MISE A PRIX : 1 100000 F: 

S’adr. pr rens. : M' J.-M. REYNAUD, avocat, 5, rue Pierre Berlin, 
à Versailles. TéL : 9S0-51-28 — Au greffe du Trib. Gde Inst, de Versailles 
Sur les lieux pour visiter. 


Vente Palais de Justice BOBIGNY. Mardi 14 décembre 1982 - 14 b - 3 LOTS 

1) TERRAIN ST-LEU-LA-FORÊT (95) 14 ’ ROUSSEAU* n Jf * Cq “ eS 

4\ RpDADT DnUTniCr ^ I*np«- TAVET n” 1 et 13 r. DELACOUR 
t/ Krrlull rUHIUlOL 2 caves, compartiment grenier. 

3) APPART PONTOISE Cave, compartiment grenier. " 

M. à P. n 100 000 F 2) 45 000 F 3> 35 000F 

S’adresser à M* CANTIN, avocat à PARIS, 3, bd deCbaronne 
Tél. : 373-1 7-58. A ts avocats près tribunaux grande instance de PARIS, 
BOBIGNY. CRÉTEIL et NANTERRE 


Vente sur saisie immobilière au Palais de justice de PARIS 
le jeudi 16 décembre 1982 à 14 heures 


APPARTEMENT A PARIS (7 e ) 


au 2e ci. gehe. div. en entrée, dégu coul.. cuis., s. -à-manger, salon, 2 ch., bureau, 
lingerie, s.d.b.. et de toi!.. W.-C.. formant le lot n° 5 du RC. - UNE CHAM- 
BRE DE BONNE portant le n" 25 du plan sise au S* étage, formant le k» n* 42 
du R C. UNE CAVE ponant le n’ 10 du plan, formant le lot n° 64 du R.C. 


1 5, avenue Deschanel et 3, rue de Belgrade 

MISE A PRIX : 700.000 FRANCS 


S’ad. pour tous rens. à M* François INBONA de ta SCP MORRIS. LUCAS 
INBONA. Sté d’ Avocats. 4. av. Sullv-Pnjdhomme ü Paris-7 r . T. : 555-74-06 


Service des Domaines 

Adjudication le vendredi 17 décembre 1982, à 14 h 30, 

Salle des Ventes des Domaines, 17, rue Scribe, à PARIS (9 e ). 

TERRAIN A BATIR 1 064 m* 

LIBRE 
à SCEAUX 
Quartier résidentiel 
5. rue Paul -Couderc 
Mise i prix :1 275008F 

Renseignements : 

Direction des Service fiscaux des Hauts-de-Seine -Sud. 5 e division, bureaux 363 
et 364. Tour Vendôme 204. rond-point du Pont de Sèvres. B.P. 323, 
92107 BOULOGNE-BILLANCOURT Cedex- 
Téléphone ; 608-97-63 et 608-97-64. 


Vente après liquidation des Biens au Palais de Justice de PARIS 
le jeu di 16 décem bre 1982 a 14 heures -en an seul lot - 

PROPRIETE à usage INDUSTRIEL 

et bureaux - rue Sthraa numéros 14 et 16 

PARIS 13 e arrondissement 

LIBRE 

MISE A PRIX : 2.000.000 F 


Pouvant être baissée 

M* Yves TOURAILLE. avocat è PARIS-9*. 48, rue de Clichy 
Tél. : 874-45-85 - M‘ P. M1ZON, syndic à PARIS. 60. Bd de Sébastopol 
Visites: 3, 7, iOet 14 décembre 1982.de 14 h 30 & 16 h. 
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AFFAIRES 


ÉTRANGER 


LA CRISE DE LA SIDÉRURGIE 


M. MAUROY: Pas de ficenaement sans reclassement 

_ Le premier ministre a: évoqué la 
situation de la sidérurgie lorraine, 
mercredi I" décembre & l’Assem- 
blée nationale, apcaurs de la séance 


consacrée aux questions an gouver- 
nement. 

Répondant à M. Rossi not 
(U.D.F., Meurthe-et-Moselle) , qui 
assurait que « la déception engendre 

colère et désespoir dota le Nord et 
en Lorraine », M. Mauroy,- constam- 
ment interrompu par l'opposition, a : 
déclaré : * ftrtti en effet en Lor- 
raine sa med i matin pour exprimer 
la solidarité de la nation aux Lor- 
rains et aux sidérurgistes comme Je 
l’ai fait à Denatii, et comme je le fe- 
rai s'il est nécessaire dans les Ar- 
dennes fl). Le monde ouvrier, vous 
ne le connaissez pas / Je connais tes 
sidérurgistes^ .j’ai grandi avec eux, 
je leur ai parlé le langage de tia 
franchise. » 

. M. Mauroy a souligné.: « Sien, en- 
tendu, cette modernisation de la si 
dérurgle, dans ta situation de crise 
où nous nous trouvons, entraîne des 
réduct ions de capacité et ne permet , 


p as de maintenir remploi partout. 
T'annoncerai samedi aux Lorrains 
que le gouvernement tiendra ses en- 
gagements. comme je l’ai fait ven- 
dredi dernier dans te Valeneiemms. 
J* annoncerai la création effective 
' dans les bassins tombés d'une pre- 
mière série d'emplois industriels 
qualifiés . comme cela a été promis. 
D'outrés listes suivront. J'annonce- 
rai que la formation professionnelle 
fera l'objet d’un effort- tout, à fait 
exceptionnel. » • 

... M. Mauroy a ensuite affirmé : 
• D’ici là,’ aucun ouvrier ne sera li- 
cencié -» -* Pas de licenciement sans 
reclassement.. a- ajouté le premier 
. ministre. La situation telle que vous 
noqs l'avez laissée en organisant un 
sauve-qui-peut général, nous la re- 
dresserons! Il faudra patience et 
volonté Nous en avons. I** ou- 
vriers. dans Leur grande majorité, le 
savent » . . 


(1) Le premier ministre doit se ren- 
dre «anwti matin 4 décembre i Pont- 
à-Moosscn (Meurthe-et-Moselle) . . 


Bonn menace de ne pas aider 
l'Arbed Saarstahl 


Le gouvernement ouest-allemand 
a menacé, le 1 er décembre, de ne pas 
aider les aciéries sarratsea Arbed 
Saarstahl, au bord de la faillite. « Le 
gouvernement n’est pas prêt à enga- 
ger à lui tout seul les. moyens finan- 
ciers . nécessaires au sauvetage de 
l'entreprise ». a souligné M. Lambs- 
dorff. Le ministre a exprimé sa dé- 
ception devant le refus des syndicats 
d’accepter la renonciation au paie- 
ment de la moitié du treizième mois 
en 1983 et en 1984. En outre, la 
maison mère, Arbed Luxembourg, a 
refusé d'octroyer un crédit non ga- 
ranti sur quatre ans pour l’assainis- 
sement de sa filiale. « Le gouverne- 


ment ne peut puiser plus longtemps 
dans les caisses de l’Etat alors que 
les autres ne font rien*, a.dpnc sou- 
ligné M. LambsdoriT, tout eu préci- 
sant toutefois que Bonn allait payer 
les 18,5 motions de -marks néces- 
. saires au remboursement des traites 
venant A échéance. Le ministre de 
L'économie n'exclut pas. que la firme 
soit ensuite obligée de se déclarer en 
fafltite. Vmgt mille emplois directs 
et dix mille empink de soua-traitants 
seraient alors menacés dans la 
Sarre te gouvernement de M. Kohl 
s’engage donc dans une épreuve de 
'force avec le puissant syndicat 
I.G. Métal. 


La crise oblige Dow Chemical 
à sa retirer d'Arabie Saowfte 

Le groupe Dow Chemical a dé- 
noncé J’accord de «Joint venture » 
qu’ü avait signé en mai 1981 avec la 
Saudi Arabian Basic industries, cor- 
poration (SABIÇ) pour la construo- 
tiou d'une plate-forme pétrochimi- 
que de 1,5 milliard de dollars 
(10,5 nüUiardstle francs) à JubaSL 

Le numéro deux de la chimie des 
Etats-Unis a invoqué la crise et la 
surproduction pour justifier sa déci- 
sion. Ce retrait va le contraindre à 
passer en comptes de pertes et pro- 
fits une somme de 26 imitions de 
dollars (182 millions de francs). 
Conséquence : la S ABIC renonce à 
construire sur le 'site de JnbaH une 
fabrique de polyéthiKne linéaire 
haute et basse densité de 
180 000 t/an. Le groupe saoudien 
maintient néanmoins le projet de va- 
pocraqueur de 500 000 t/au d'éthy- 
lène. Selon l’édition française de 
- Mideast Markets », les parte- 
naires de P Arabie Saoudite dans 
d’autres projets pétrochimiques 
(Exxon, Mobil, Shell, Mitsubishi) 
connaîtraient des difficultés analo- 
gues i celles de Dow. . * 

Dow Chemical, dont les bénéfices 
ont chuté de 34 % au 30 septembre 
dernier, avait récemment remis en 
cause un autre accord de * joint ven- 
ture » pétrochimique signé avec le 
groupe yougoslave INA- 


U C.E£ ET HONGKONG ONT 
SIGNÉ UN ACCORD SUR LA 
tMTATXM DES ÉCHANGES 
TEXTILES. 

(De notre correspondant ) 
Bruxelles (Communautés euro- 
péennes). — Un nouvel accord cou- 
vrant ks années 1983 &.1986 et por- 
tant sûr les produits textiles et 
.d'habillement vient d'être conclu en- 
tre Hongkong et la C.E.E. : les 
quotas rPuaportationsponr cinq pro- 
duits ultra-sensibles (Tshirts, chan- 
dails, pantalons, chemises et chemi- 
siers) seront, en 1983, inférieurs A 
ceux alloués à Hongkong pour 1982. 
La réduction se situe entre 6,3 % et 
8^% selon les produits, soit une 
moyenne pondérée de ?;5 %. 

■ Les n^ôdaiibts avec la Corée dn 
Sud et avec Macao, les deux antres 
principaux fournisseurs de la 
C.E-E., devraient être menées A 
banne fin (fki à la fin de là semaine 
dans des conditions, sans doute très 
voisines de celles qui prévalent dans 
raccôid 'üecHbiiglmiig: ph. L. 

CManpi partit) nx aciéries 
de Pompey du 23 décembre au 
3 janvier-' — Sacüor a annoncé le 
décembre une période de chô- 
mage conjoncturel du 23 décembre 
au 3 janvier pour- la quasi-totalité 
des trois mille salariés des aciéries 
de Pompey, près de Nancy. 
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La Sofaris, « super-fonds » de garantie 
des prêts et participation, est créée 


■ Annoncée par M. Pierre Mauroy 
dans son discours du 15 septembre 
1981, £a mise en place d'un * super- 
fonds » de garantie, avec pour mis- 
sion de - surmutnafiser » et de réas- 
surer les fonds de garantie déjà 
existants, est désormais chose faite. 
Mercredi 2 décembre 1982, M. Jac- 
ques Delors, ministre de l'économie 
et des finances, a fait état de la créa- 
tion de- la Société française pour 
l'assurance du capital-risque des 
petites et moyennes entreprises 
(Sofaris) , société- anonyme d'écono- 
mie mixte). La Sofaris dispose d’un 
capital de 100 minions de francs, 
souscrit par le Trésor. les banques, 
les établissements mutualistes (le 
Crédit agricole, en avril prochain, 
mais pas le Crédit mutuel) et les 
compagnies d’assurances. C’est la 
premi èr e fois, dans l'histoire finan- 
cière française, que pratiquement 
toutes les institutions du pays sont 
rassemblées dans un même orga- 
nisme. Outre sou capital, la Sofaris 
disposera de deux fonds de réserve 
de 1 00 millions de francs chacun ; le 
fonds A destiné à garantir les ris- 
ques de nature très «exposée», 
souscrit fl 75 % par le Trésor et & 
25 % par le système financier 
concurrentiel, et le fonds B, applica- 
ble aux risques professionnels nor- 
maux. 

Présidée par M. Gilles Brac de La 
P e rrière, inspecteur général des 
finances, ancien président de la 
Lyonnaise des dépôts (jusqu'en 
février 1982), dotée d'une structure 
légère d’une -quinzaine de personnes 
fl Paris et de plusüems antennes dans 
les régions, la Sofaris, réassureur 
par métier, va, tout d’abord, assu- 
mer là gestion de fonds de garantie 
déjà existants, essentiellement celui 
des prêts participatifs. Institués par 
ht loi du 13 juillet 1978, ces prêts ne 
furent accordés que par l’Etat pen- 
dant les deux premières années, la 
première application en ayant été le 
sauvetage de la sidérurgie à 
l'automne 1978.! Les banques se 
montraient fort réticentes i utiliser 
cette formule, en raison des risques 
encourus : du fiait même de la nature 
des prêts participatifs, créances de 
dernier rang, elles se voyaient inter- 
dire de prendre des garanties parti- 
culières sur l’entreprise. 

Pour les inciter à s’y lancer, 
MM. Monory, ministre de l'écono- 
mie, et Proutean, secrétaire d’Etat 
aux PJMJU mirent en place, . au 
débat de 1980, un mécanisme des- 
tiné & leur offrir une garantie. Cette 
garantie, délivrée fl hauteur de 75 % 
du montant des prêts, était limitée 


aux seules petites et moyennes 
cmripriscs industrielles ou de ser- 
vices industriels de moins cinq cents 
personnes, avec l'intervention obli- 
gatoire de sociétés de caution 
mutuelle dans le cadre de l'article 8 
de la loi du 19 août 1936. Une dota- 
tion initiale de 70 millions de francs 
était avancée au Fonds par l'Etat. 
Grâce fl ce nouveau mécanisme, le 
montant de6 prêts participatifs 
accordés par les banques passa de 
50 milli ons de francs pendant le 
deuxième semestre de 1980 à 
400 millions de francs en 1981. 

Recommandations 

particulières 

Depuis le début de 1982, ces for- 
mules ont été assouplies. Désormais, 
les banques ne sont plus obligées de 
faire intervenir une société de cau- 
tion mutuelle, le pourcentage de la 
garantie revenant, en ce cas, de 
75 % i 65 %. En outre, la procédure 
de garantie est ouverte à pratique- 
ment toutes les entreprises, avec, 
toutefois, une nette préférence pour 
celles exposées à la concurrence 
internationale, vouées fl la recon- 
quête du marché intérieur et n’utili- 
sant pas de manière excessive le cré- 
dit fournisseur. 

La dotation du fonds a été portée 
de 70 à 200 millions de francs. De 
plus, des • recommandations parti- 
culières » ont été faites aux ban- 
ques, qui auront accordé pour 1 mil- 
liard de francs, au moins, de prêts 
participatifs en 1982, tandis que les 
établissements spécialisés. Crédit 
national. Crédit d'équipement aux 
P.M.E., S.D.R. et Caisse centrale de 
crédit coopératif délivraient 1 mil- 
liard de francs de tels prêts dans une 
enveloppe fl taux super-bonifié de 
13,50%. A l'heure actuelle, les 
engagements du Fonds de garantie 
des prêts participatifs s'élèvent à 
environ 2 milliards de francs. 

" Outre ce fonds, la Sofaris va rece- 
voir la gestion d'un fonds dont la 
création sera prochainement officia- 
lisée, celui de la garantie des prises 
de participation en fonds propres 
dans les entreprises, avec une dota- 
tion initiale de 100 millions de 
francs, fournie par le Trésor. Ce 
fonds garantira les prises de partici- 
pation effectuées par les instituts 
régionaux, tels que LIFO fl Nantes. 
Parti ci pex fl Lille et l'IRDl à Tou- 
louse, à l'exception de Siparex à 
Lyon, qui a refusé la garantie. 
Seront également concernées la 


Sofindas. organisme de prises de 
participation créé par les compa- 
gnies d'assurances, et des sociétés 
financières d'innovation. Sofmindcx, 
du groupe Sofinnova. A partir de la 
fin de 1983, la Sofaris assurera la 
garantie des participations de plus 
de 1 million de francs prises par les 
S.D.R., qui bénéficient d'une prime 
à cet effet. Enfin, la Sofaris, sans en 
assurer la gestion, réassurera le 
FEOGA M (économie d'énergie). 
INODEV et le Fonds de garantie 
aux prêts participatifs accordés aux 
organismes d'économie sociale 
(associations, coopératives, 
mutuelles). Annoncée en septem- 
bre 1981 par M. Michel Rocard, 
ministre d'Etat chargé du plan et de 
l’aménagement du territoire, la créa- 
tion de ce fonds, géré par la Caisse 
centrale de crédit coopératif, est 
subordonnée à la prise en garantie 
par la Sofaris. 

Sur la plan pratique, deux 
niveaux de garantie sont fixés ar la 
Sofaris. Jusqu’à 1 million de francs, 
les banques et les établissements 
financiers reçoivent délégation de 
compétence et gardent à leur charge 
40 % fl 50 % du risque. Au-dessus de 
I million, cette pan tombe à 35 %, 
la Sofaris prenant 65 %. Le coût de 
la garantie est de 0.60 % par an, 
prime payée par l’entreprise, plus 
une cotisation initiale de 2 %. préle- 
vée sur le prêt en début de contrat et 
restituée à la fin, sorte de caution 
mutuelle que l’on envisage de sup- 
primer. 

Sur un plan plus général, la 
Sofaris . qui. au travers de ses divers 
fonds, disposera d’une masse de 
réserves de 600 millions de francs, 
aura non seulement une clientèle 
• normale • , celle des entreprises ne 
dépassant pas 500 millions de francs 
de chiffre d’affaires, les P.M.E., à 
travers les fonds nationaux, mais 
aussi les régions, qui seront réassu- 
rées et conseillées dans la gestion de 
leurs fonds locaux. C’est donc une 
vocation plus large qui s'ouvre & la 
Sofaris. clef de voûte de cette * sur- 
mutualisation des risques» qui est 
!’un des soucis du gouvernement 
dans sa politique de soutien aux 
P.M.E. Deux problèmes, toutefois, 
se poseront dans l’avenir. S'il est 
souhaitable de transformer le risque 
direct du prêteur en risque mutuel, 
comment ne pas * déresponsabili- 
ser * ce prêteur ? La Sofaris pourra- 
t-elle rester indépendante ei résister 
aux pressions sur des dossiers « brû- 
lants * ? 

FRANÇOIS RENARD. 


Ce moi au' total 1 272 médica- 
ments dont le taux de rembourse- 
ment a été réglementairement 
abaissé (lé Monde du 12 novembre) 
fl compter du 1* décembre dans le 
cadre des économies recherchées 
pour réduire le déficit de la sécurité 
sociale; D s’y ajoute sept spécialités, 
qui ont été purement et simplement 
radiées ; fl savoir celles utilisées dans 
k traitement contre l'obésité. 

Le Journal officiel du 30 novem- 
bre en publie la liste. Pour 1 257 
d'entre eux, le ticket modérateur 
(part payé par le consommateur) 
est porté de 30 % i 60 %. Pour 
•quinze, il passe de zéro fl 30 %. La 
totalité de c es médicaments repré- 
sentent 10 % environ du marché 
français de la pharmacie et, en prix 
fl la production, 3 milliards de francs 
de chiffre d’affaires. Grossièrement 
la Sécurité sociale y gagnera 1 mil- 
liard de francs par an. Mais il n’est 
même pas certain, selon .les indus- 
triels, que la moitié de cette somme 
soit économisée en raison du phéno- 
mène habituel de transfert. Les mé- 
decins pourront en effet être tentés, 
pour ne pas déplaire fl leur clientèle, 
de prescrire des médicaments 
échappant à ces mesures de rationa- 
lisation, avec le risque supplémen- 
taire que comportera nécessaire- 
ment cette démarche, de voir 
certaines maladies traitées avec des 
produits aux effets thérapeutiques 
surpuissantes eu égard leur faible 
caractère de gravité. 

Pour sa part, la Fédération natio- 
nale de la mutualité française 
(FN.MJ.), organisme qui prend 


en charge la part payée par le 
consommateur, est "à nouveau mon- 
tée fl la charge. 

« Celle mesure pénalise injuste- 
ment les assurés sociaux qui n'om 
aucune responsabilité dans le choix 
des médicaments qui leur sont pres- 
crits », affirme-t-elle dans un com- 
muniqué, • Elle opère un transfert 
de charge sur le budget des ménages 
qui aurait pu être évité si. comme le 
préconise la F.N.M.F., le gouverne- 
ment s 'était attaqué au vrai pro- 
blème que pose le prix abusif de 
certains médicaments. Il existe en 
effet, actuellement, des aberrations 
dans la Jîxation des prix des médi- 
caments : des médicaments de 
même valeur thérapeutique sont 
vendus à des prix très différents (20 
à 40 %). Ce sont les médicaments 
les plus coûteux qui généralement 
se vendent le plus. Des économies de 
l’ordre de 500 millions de francs, 
pour huit principes actifs seule- 
ment. sont donc réalisables dans ce 
domaine sans toucher à la protec- 
tion sociale. La F.N.M.F. a donc de- 
mandé à entrer dans les commis- 
sions de fixation des prix pour 
participer à la correction de ces 
aberrations. 

* La F.N.M.F. réitère l’expres- 
sion de son hostilité à cette réduc- 
tion de la protection sociale des ré- 
gimes obligatoires. 

. » Elle recommandera à ses grou- 
pements affiliés de ne pas couvrir 
cette augmentation du ticket modé- 
rateur. » 


LE GOUVERNEMENT 
VA VENIR EN AIDE 
AINF0RMATEK 

- Informatck va recevoir une aide 
importante du gouvernement afin de 
lui permettre de se libérer de ses 
contraintes financières ». vient de 
faire savoir à ses adhérents l’associa- 
tion internationale des usagers (In- 
forma tek Users Group - l.U.G.) de 
cette société française d'informati- 
que médicale. Celle-ci, qui connais- 
sait de grandes difficultés finan- 
cières, avait bénéficié du soutien 
d’un certain nombre de professeurs 
de médecine (le Monde du 16 octo- 
bre). 

Au ministère de l'industrie, on 
n'avait pas caché que tout serait fait 
pour maintenir Informatek en acti- 
vité. • Tout sera fait pour préserver 
le potentiel siemifique d’ Informa- 
tek et, en particulier, l’équipe du lo- 
giciel qui a si bien réussi pendant 
ces dix dernières années ». indique 
l’I.U.G., qui s'appuie sur la pro- 
messe que lui a faite M. Jean-Hervé 
Lorenzi, conseiller technique au mi- 
nistère de l'industrie. 

• Les sociaux-démocrates onest- 
aUemands hostiles à Thomson- 
Grundig. — Le groupe parlemen- 
taire social-démocrate 

ouest-allemand (S.P.D.) veut « em- 
pêcher la fusion Grundig- 
Thomson » et ■ recourra à tous les 
moyens parlementaires » pour évi- 
ter « qu’un secteur industriel de la 
plus grande importance pour la té- 
lématique et ta télécommunication 
soit soustrait à l’influence ouest- 
allemande - ( A.F.P. f. 


AGRICULTURE 


m Prix- agricoles. — M. Dalsa- 
ger, commissaire européen chargé 
des questions agricoles, proposera 
une bapose des prix agricoles de 5 % 
en moyenne pour la campagne 1983- 
1984. Les hausses seraient moindres 
pour le lait, les céréales et le sucre, 
du fait des stocks existants. On sait 
que, en France, Mme Cresson table 
sur une augmentation d'environ 8 %. 

• L’exportation de beurre earo- 
péen vers rU^&S- va reprendre 
incessamment. La Commission eu- 
ropéenne a, en effet, décidé, le 1 er 


décembre, la reprise des ventes sub- 
ventionnées de beurre fl destination 
de fUmon soviétique, mata en les li- 
mitant à 25 000 tonnes. Cette déci- 
sion est destinée fl écouler les stocks 
de beurre dans la C.E.E., qui ont 
augmenté de 30.% depuis un sep- 
tembre. U s'agira de beurre de stock 
(près de 400 000 tonnes), et la 
Commission exercera un contrôle 
strict sur les quantités exportées. — 
(Corresp.) 

• L'accord interna douai sur le 
blé est prorogé pour trois ans fl-par- 


tir de juillet 1983. Faute d’un nou- 
vel accord, c’est donc celui qui avait 
été signé il y a onze ans qui reste en 
vigueur. II ne prévoit aucune mesure 
de stabilisation des cours, et son rôle* 
est pratiquement limité fl l’étude des 
tendances du marché et fl la publica- 
tion de statistiques. J) existe toute- 
fois une convention d’aide alimen- 
taire pour les pays où sévissent les 
disettes. Le volume de cette aide, 
7,6 millions de tonnes, n'a pas été 
augmenté, comme cela avait été en- 
visagé dans les discussions sur la 
prorogation. , 


Carence des statistiques 
en G rande-Bret agne 

LE NOMBRE DES PERSONNES 
AYANT UN EMPLOI A ÉTÉ 
LARGEMENT SOUS-ESTIMÉ 
EN 1981 

Le gouvernement britannique pu- 
bliera la semaine prochaine des sta- 
tistiques sur l'emploi qui vont faire 
grand bruit D'après le 77m» daté 
du 2 décembre, le nombre de per- 
sonnes ayant un travail serait supé- 
rieur de 800 000 à celui qu'indi- 
quaient jusqu'à maintenant les 
chiffres officiels. 

Cette rectification qui porte sur 
l'année 1981 s'explique de deux fa- 
çons. D'une pan, l’augmentation 
(200 000) du nombre des personnes 
travaillant à leur compte n’est pas 
relevée dans les statistiques périodi- 
ques du gouvernement. On estimait 
a priori jusqu'fl présent qu'ii n'y 
avait pas de changement dans ce do- 
maine. D'autre part les emplois de 
plus de 500 000 personnes travail- 
lant dans les services, et notamment 
dans la distribution, n'ont pas été 
comptabilisés parce que ces per- 
sonnes avaient été embauchées dans 
de nouvelles sociétés. 

Une des conséquences de cette ca- 
rence statistique, note le Times, est 
d'avoir sous-estimé la production na- 
tionale de peut-être I ou 2 % en 
1981. car dans certains secteurs la 
production est mesurée au nombre 
des personnes employées. 

H est difficile de savoir à quel ni- 
veau se situe maintenant le chômage 
en Grande-Bretagne (officiellement 
plus de 3 millions), car depuis 1981 
le nombre des personnes sans emploi 
a continué d'augmenter. Il n'y a pas 
non plus de moyen de savoir si le 
nombre de personnes travaillant 
pour leur compte ou travaillant dans 
les services et le commerce a changé 
au même rythme qu'en 1981. 

Enfin, les statistiques officielles 
ne prennent pas en compte quelque 
350000 personnes - souvent les 
femmes mariées. 11 est difficile donc 
de s'y retrouver. 


En R.F.Æ 

LES PRIX N'ONT AUGMENTÉ 
QUE DE 0,2% 

EN NOVEMBRE 

Les prix en R.F.A. ont augmenté 
de 0,2 % en moyenne en novembre, 
contre 0.3 % en octobre, selon les 
chiffres provisoires de l'Office fédé- 
ral des statistiques de Wiesbadpn 
publiés mardi 30 novembre. 

En un an, de novembre 1981 fl no- 
vembre 1982, la hausse des prix a 
été de 4,7 %, ajoute l'Office, soit 
moins qu'en septembre et en octo- 
bre, où la progression snr douze 
mois était de 4,9 % chaque fois. 

Les chiffres définitifs de l'Office 
seront connus dans une dizaine de 
jours. 


CIRCULATION 

Sécurité routière : 
les « idées » 
de M. Fiterman 


M. Charles Fiterman, ministre 
des transports, a inauguré, lundi 
29 novembre, à Péage-de-Roussillon, 
une nouvelle bretelle de raccorde- 
ment à l'autoroute A-7. qui devrait 
permettre aux poids lourds d’éviter 
l’agglomération. A cette occasion, il 
a annoncé qu'il proposera bientôt an 
conseil des ministres de nouvelles 
mesures en matière de sécurité rou- 
tière. 

Sans en révéler le contenu, le mi- 
nistre a évoqué les - grandes ques- 
tions sur lesquelles nous devons ré- 
fléchir ». Parmi ces questions 
figurent celles de 1* - image valori- 
sante de la vitesse sur la route », de 
la limitation de vitesse des véhi- 
cules, • qui. sans être lourds, ont 
une forme, une longueur, un man- 
que de visibilité arrière qui rendent 
leur conduite plus délicate ». de 
l’interdiction de - la circulation de 
nuit à tous les véhicules lourds sur 
certaines routes nationales paral- 
lèles à des autoroutes ». de l'utilisa- 
tion - plus systématique des auto- 
routes chaque fois que cela est 
possible, plutôt que de traverser des 
agglomérations ou des bourgs ». 
« Est-il concevable, a encore de- 
mandé M. Fiterman. que la France 
demeure le seul pays européen où 
un véhicule approchant les 
10 tonnes puisse rouler à 
J 30 kilomètres-heure. • 

il a toutefois conclu son interven- 
tion en précisant que - le champ 
d’intervention ne doit pas se limiter 
aux seuls poids lourds, mais doit 
couvrir également les véhicules par- 
ticuliers qui sont également à l’ori- 
gine de bien des accidents graves ». 
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ETRANGER 


SOCIAL 



BIEN QUE PEU SATISFAITE DE L'ATTITUDE DE PARIS 


La Turquie n'a officiellement pris aucune mesure 
contre les importations françaises 


La C.G.T. dénonce des pratiques « scandaleuses » 
aux Blanchisseries Elis 


Ankara. — Le gouvernement (T Ankara a-t-il effec- 
tivement pris la décision de suspendre l'importation 
de tous produits en provenance de France (à l'excep- 
tion des pièces nécessaires à b production des Re- 
nault fabriquées sous licence) pour protester contre 
b des entrées de produits textiles turcs ? 

A en croire les éditions du 1" décembre du quotidien 


à grand tirage Gtmaydia, oui. En revanche, du côté 
offidle turc, on nous a répondu catégoriquement 
« non », affirme qu* « aucune décision dans ce sens 
n’a été arrêtée au niveau gouvernemental. » La diffu- 
sion da quotidien a d’ailleurs été suspendue «jusqu’à 
nouvel ordre », cette décision étant probablement en 
rebtioo avec b publication de b « fausse nouvelle » 


Le gouvernement turc s seule- 
ment présenté, il y a plusieurs se- 
maines, un « aide-mémoire » à la 
Commission européenne, ainsi 
qu’aux ambassadeurs d’Allemagne 
fédérale, de France, de Grande- 
Bretagne et d'Italie : Ankara criti- 
querait la réduction des quotas d’im- 
portations de T-shirts dans les pays 
membres de La C.E.E. prise à la 
suite d’une démarche française, l’ap- 
plication de la - clause de sauve- 
garde » étant contraire à l'esprit du 
traité d'association signé en 1963. 


De notre correspondant 


Zèle ou sanction 7 


La politique protectionniste - de 
b France en particulier - dans le 
domaine des produits de confection 
aurait également été dénoncée. La 
commission nous propose, indiquent 
les autorités turques, de conclure un 
nouvel accord à l'instar de ceux 
qu’elle a passées avec des pays 
comme Hongkong. Ce que nous re- 
fusons. car nous sommes un pays 
membre associé de la Communauté, 
donc nous devons jouir de certains 
privilèges par rapport aux pays 
tiers. » 

Elles démentent formellement 


qu'il existe une décision de repré- 
sailles contre la France ou contre les 
autres pays membres de la C-E-E. 

Du côté de l’ambassade de 
France, on indique n’avoir reçu au- 
cune notification écrite de la pan du 
gouvernement turc annonçant une 
quelconque suspension de l’importa- 
tion de produits français. Cela dit, 
on fait état de plaintes de quelque 
soixante-dix firmes exportatrices 
françaises qui « s’étonnent et s’in- 
quiètent » du fait que, depuis b mi- 
octobre, les licences d'importation 
nécessaire à leurs correspondants 
turcs ne soient pas délivrées dans les 
délais habituels, malgré l'accomplis- 
sement de toutes les formalités fi- 
nancières et autres. « Lenteur bu- 
reaucratique. excès de zè le, ou 
sanction du rôle de la France dans 
la décision communautaire de limi- 
ter les exportations de textiles 
turcs, nous n’en savons rien ». 
ajoute-t-on. 


juridique important pour Ankara. 
Selon b protocole additionnel à l'ac- 
cord d’association, « le régime ap- 
pliqué par la Turquie à l’égard de 
la Communauté ne peut donner lieu 
à aucune discrimination entre les 
États membres, leurs ressortissants 
ou leurs sociétés Cependant, les 
officiels turcs, informés de- lenteurs 
bureaucratiques et le l’excès de zèle 
des fonctionnaires dans l’octroi des 
licences d’importation ». soulignent 
que le nécessaire sera fait en vue de 
dissiper ce • malentendu ». 


Les diplomates français pensent 
qu'en cas de mesures de rétorsion 
prises officiellement à l’encontre de 
b France, se poserait un problème 


Même s’il n’existe aucune mesure 
de rétorsion officielle contre les pro- 
duits européens, b « déception » des 
Turcs à l'égard de leurs partenaires 
européens est un fait. ■ Pays en voie 
de développement *. b Turquie ne . 
peut pas facilement supporter les 
obstacles mis par les « Dix », qui lè- 
sent des entreprises ayant fait un 
gros effort ces dernières années en 
vue de s'équiper. En outre, les 
échanges commerciaux avec la 
C.E.E. se sont, en 1981, soldés par 
un déséquilibre d'environ 2 milliards 
de dollars au détriment d'Ankara. 


Aux dernières élections au comité 
d'entreprise des Blanchisseries 
M.AJ. Elis à Pantin, le 18 novem- 
bre dernier, le syndicat maison, 
membre de b CJS.L., l'a emporté 
haut la main. Il n’y avait pas d’autre 
liste. Celle de b section cégétiste - 
constituée b 3 novembre — avait été 
refusée pour irrégularité, b direc- 
tion invoquant notamment le fait 
que l'une des candidates, M" Na- 
vet, avait été licenciée, le 10 novem- 
bre, selon une procédure entamée 
• longtemps auparavant ». Il était 
également reproché à 1a C.G.T. de 
n'avoir présenté sa liste que le 17 no- 
vembre au soir », nous dit b direc- 
tion. Celle-ci récusait une autre can- 
didate, M“> Lesage, parce qu’elle 
n’avait pas douze mois de présence 
dans l'entreprise. 

Dénonçant des pratiques * scan- 
daleuses. révolues, indignes de no- 
tre époque ». M”® Jany Boisset, res- 
ponsable de l'iimon locale C.G.T. 
des Hauts-de-Seine, a annoncé, 
mardi 30 novembre, que son organi- 
. sa tioa se proposait d’alerter les pou- 
voirs publics * au plus haut ni- 
veau ». L’objectir : « Faire respecter 
les droits nouveaux des travail- 
leurs » dans cette entreprise d'envi- 
ron cinq cents salariés, qui comporte 
une majorité de femmes et d'immi- 
grés. 


siffler, de porter une cravate pen- 
dant le travail, ou, pour une femme 
enceinte, de s’asseoir lorsqu'elle est 
fatiguée. Interdit, enfin, à une mère 
de prendre quelques jours de congé 
pour aller voir son fils handicapé, à 
l’agonie dans un hôpital de Bor- 
deaux. Tels sont les témoignages ap- 
portés par plusieurs ouvriers et ou- 
vrières de l’entreprise, qui ont 
évoqué le climat de « peur ». et . 
« d’esclavage » qui seraient, 
prétendent-ils, leur lot quotidien. 

Les Blanchisseries Elis de Pantin, 
co mme rétablissement du même 
nom & Boulogne-Billancourt (envi- 
ron trois cent soixante-dix salariés) 
font partie du groupe des Blanchis- 
series de France, qui emploie quel- 
que trois mill e cinq cents personnes 
dans une vingtaine d’établissements, 
et qui dessert notamment les restau- 
rations et les hôpitaux de Paris. Une 
profession où, de l’avis même de b 
direction, b semaine de quarante- 
quatre heures était « une vieille tra- 
dition »... avant b loi des trente-neuf 
heures. 


NOUVEAUX REMOUS 
CHEZ ÉCLAIR-PRESTE. 

(De notre correspondant. ) 
Rouen. — Le tribunal de com- 
merce de Rouen a autorisé b 23 no- 
vembre dernier la société suisse Pé- 
trotec à reprendre ên 
location-gérance Tes activités ■indus- 
trielles et commerciales d’tcbir- 

prcstiL, un groupe constitué des 


““ . 

usines du Pctit-Queviliy (Seine- 
Maritime), de Beroay (Eure) et de 
Choisy-le-Roï (Val-de-Marne). La 
société Pétrotec a créé en France 
ht»» nouvelle société, Pétrotec sys- 
tème France, qui deviendra l'action- 
naire principal d’Éclair-Prcstil In- 
dustries — qui elle-même pourra 
poursuivre l’activité de b brache 
Fermetures à glissière et d'une nou- 
velle e n t re p ri se, Pétrotec Fonderies 
— qui reprendra l’activité fonderie 
fine et précision d'Écbir-Prcstfl. 

Cette solution à b crise qui lou- 
che le groupe Êclair-Prestü depuis 
plus de quatre ans ne satisfait pas 
pour autant b C.G.T-, syndicat ma- 
joritaire dans L'entreprise. Celle-ci 
refuse les 528 licenciements Cés au 
plan de reprise. 

Au Peth-Quevilly, des manifesta- 
tions de promotion de b fermeture 
Êrfnir ont été organisées ; l’Etat a 
été sollicité pour qu’il réserve ses 
marchés à b production française 
plutôt qu’aux produits du fabricant 
japonais de fermetures à glissière 


Un climat de peur ? 


ARTUN UNSAL. 


LOGEMENT 


L'ÉVOLUTION DES LOYERS EN 1983 

Le ministre du logement 
se prononce le 8 décembre 


M. Roger Quilfiot a choisi de donner me der- 
nière chance A b Commission nationale des rapports 
locatifs de se mettre d’accord sur les hausses des 
loyers des baux venant à renouvellement en 1983 
comme des nouveaux baux. Le ministre de l'urba- 
msme et du logement attendra donc les résultats de 
b réunion prévue lundi 6 décembre après-midi pour 
décider sons quelle forme le gouvernement Intervien- 
dra pour maintenir te hausse des loyers dans des B- 
M. Quilliot n’a décidément pas de comme cela vi 
chance. A peine sa loi adoptée, b k» doute — être b 
de blocage semblait apporter un dé- H.L.M. Hélas, l 
menti aux engagements qu’il avait vrai expérience 
pris au Parlement de garantir aux prochaine, 
propriétaires une hausse minim ale De plus l'in 
annuelle de 80 % de l'évolution de coût de b cousu 
l’indice du coût de b construction. bon - entende 

Aujourd'hui c’est 1e calendrier augmenté ^ ai 


3 ai joue un mauvais tour au ministre 
e l’urbanisme et du logement. Il 
faut décider avant b 31 décembre b 
règle du jeu qui sera celle des bail- 
leurs et des locataires au cours de 
l’année 1983, qu’il s'agisse des 
contrats de location eu cours, du 
loyer des contrats renouvelés ou du 
loyer des contrats. La Commission 
nationale des rapports locatifs n'a eu 
que six semaines pour discuter des 
hausses â appliquer au renouvelle- 
ment de contrats et aux loyers des 
nouveaux locataires. Céiait bien 
court et pourtant l’expérience était 
riche d'espérances. Les représen- 
tants de 1TJ.N.P.I. (Union nationale 
de b propriété immobilière) chan- 
tent eux-mêmes b louange du « cli- 
mat de très grande cordialité » qui 
a régné au cours de ces réunions. 
Des pas ont été faits de part et d'au- 
tre, b concertation s'apprenant au 
jour b jour en b pratiquant. Avec 
plus de temps — qui sait 7 — on se- 
rait peut-être dans le secteur des pe- 
tits propriétaires, parvenu à un ac- 
cord comme dans 1e secteur des 
Sociétés d'économie mixte ou 


comme cela va peut-être — sans 
doute — être b cas dans b secteur 
H.L.M. Hélas, b temps manque... b 
vrai expérience sera pour l’année 
prochaine. 

De plus l'indice trimestriel du 
coût de b construction n'a guère été 
bon - entendez qu'il a beaucoup 
augmenté — au premier trimestre 
(+ 10,63 % en un an), ni au second 
(- 1 - 12,73 % ). Le prochain, celui du 
troisième trimestre, qui sera publié 
en janvier 1983, ne peut que ressem- 
bler aux deux précédentes puisqu'il 
est calculé essentiellement par une 
méthode de projection statistique. H 
faudra attendre 1e 15 avril et l’indice 
du dernier trimestre pour voir se ré- 
percuter en baisse les effets du blo- 
cage. An ministère de l'économie et 
des finances on est soucieux, cet in- 
dice fonctionnant « à contre 
conjoncture *. Et sur tout cela 
s'étend b grande ombre des élec- 
tions mnicipaJes. 

D faut maîtriser l'inflation et s'ac- 
crocher à cet objectif avec une dé- 
termination croissante sans rien lais- 
ser filer en bloqnant au mieux b 
moindre petit écrou. C’est une ambi- 
tion nobb que recroise celle bien hu- 
maine de la batailb politique du dé- 
but de l'année. 

Le délai laissé par M. Quilliot à b 
Commission des rapports locauTs 
sera de toute façon d’une portée li- 
mitée. Même si accord semblait po- 
stale — et b problème des augmen- 


nrites « compatibles avec la politique économique du 
gouvernement». 

Tout va donc se jouer, bilatéralement, dans cha- 
que secteur (sauf celui des sociétés d’économie 
mixte) entre propriétaires et locataires en cette fin 
de semaine, te réunion du 6 décembre (réunion du bu- 
reau de h Commission) ne pouvant qu'enregistrer les 
progrès accomplis et transmettre Taris de la Com- 
mission au gouvernement. 

sut-être - sans tâtions supplémentaires pour 
dans b secteur travaux ou pour loyers sous-cvalués 
nps manque... b ne peut être facilement réglé - il ne 
ra pour l’année concernerait que les loyers venant à 
renou velement ou ceux des nou- 
trimestriel du veaux locataires. 11 faudrait bien un 
ion n'a guère été décret invoquant les « circonstances 
i'fl a beaucoup économiques graves » pour maïtri- 
emier trimestre ser l’évolution des révisions an- 
n) , ni au second nuelles de loyer en cours de bail. 


Une dizaine de licenciements, 
frappant surtout des militants cégé- 
listes, dit M“ Boisset, ont eu lieu 
depuis deux mois. Leur motif? Le 
• ras-le-bol des salariés ». affirme- 
t-elle, devant des conditions de tra- 
vail pénibles, des horaires contrai- 
gnants (plus de quarante heures de 
travail par semaine), des salaires de 
misère : 3 500 F par mois, plus b 
paiement à 20 % des heures supplé- 
mentaires et une « prime d’encoura- 
gement » de 20 F, b samedi, pour b 
récupération des jours fériés. A quoi 
s'ajoutent des menaces de mise à 
pied pour un shnpb retard après une 
grève de b RA.T.P., et toutes les ri- 
gueurs d’un règlement intérieur qui 
interdit « tout acte de nature à trou- 
bler le bon ordre et la disci- 
pline ». Interdît aussi, de chanter, de 


A l'issue d'un conflit, en octobre 
1975, les Blanchisseries de Pantin 
avaient poursuivi, en diffamation, 
M. Y van Levai à Europe 1 ainsi que 
des collaborateurs de l’Humanité et 
de Libération. Ces poursuites — qui 
se sont soldés par b condamnation 
des journalistes et des organes d'in- 
formation incriminés — visaient une 
émission et des articles relatant les 
conditions de vie dans l’entreprise : 
un véritable * bagne ». était-ü pré- 
cisé, où l'on repassait six cent 
quatre-vingts draps à l’heure™ 


La tension s'est faite plus vive de- 
puis mardi 30 novembre, b direc- 


tion ayant demandé au personne! de 
ne oas se présenter â l’usine. L’unité 


JEAN BENOfT 


ne pas se présenter â l’usine. L unité 
du Petit-QueviDy, si elle n’est pas 
occupée par les employés, est cepen- 
dant passée sour leur contrôle direct 
ETIENNE BANZET. 


- :-V 
- r.-t* * 


[Face aux nmmDes critiques, b «B- 
rectioa envisage - dTntenter une action 
contre FR 3 et contre tFantres organes 
de presse ». Elle annonce qu'une péti- 
tion a ftf «ugnèg par tmjwwtf rimpûmtg 
salariés, rejetant les accusations de b 
C.G.T. Elle affirme qu'il s’agit d'un 
- tissu de mensonges », et fournit tracs 
exemplaires : I) Les trente-oeuf heures 
sont respectées ; 2) On ne connaît pas 
de militants cégSti st es Tentre- 
prise; 3) Interdire b port d’ne cra- 
vate à un salarié qui travaille sur une 


NOUVEAUX INCIDENTS 
A L'USINE TALBOT 
DEP0ISSY 


presse tournante répond ; 
de la sécurité. J 


exi gen ces 


Elections prud’homales : 
ne votez qn’nne seule fois 


JOSÉE DOYÈRE. 


Treize millions et demi de salariés 
et un million deux cent mille em- 
ployeurs sont appelés à voter le 8 dé- 
cembre prochain pour élire les 
conseillers prud’hommes. L’adresse 
du bureau de vote, proche de votre 
lieu de travail, est inscrite sur votre 
carte d’électeur. Les bureaux seront 
ouverts de 8 heures à 18 heures mais 
dans certains cas l’ouverture sera 
avancée et b fermeture repoussée. 
Que se passe-t-il si un électeur reçoit 
plusieurs cartes Rectorales ? Les 


électeurs ne peuvent être inscrits et 
ne voter qu’une seule fois. 


Si vous êtes employeur à plusieurs 
titres, et que donc vous recevez plu- 
sieurs cartes, vous ne devez voter 
que dans b section de l’entreprise où 
vous employez le pins grand nombre 
de salariés. 


LE MARCHE INTERBANCAIRE DES DEVISES 


Si vous êtes salarié à plusieurs ti- 
tres, vous ne devez voter que dans b 
section de l’entreprise qui vous a 
procuré b majeure partie de vos re- 
venus au cours du premier trimestre 
1982. Cest votre activité principale 
qui compte. 



COUS OU JOUR 

UN MOIS 

DEUX MOIS 

SIX MOIS 

4 bas 

+ haut 

Rop. +oa Dâp. - 

Rap. 4on Dtp. - 

Rop. +oo Dâp. - 

st-u...... 

6J735 

63775 

+ 185 

4- 225 

4 368 

4 420 

4 960 

41080 

Scan. 
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+ 30 
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Yen (160) ... 
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23850 
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4 240 
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+ 130 
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- 50 

4 80 

- 70 

4 130 

- 80 
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Fi 

33965 

33005 

4 250 

4 280 

4 510 

4 550 

41465 

41555 

L(1M0) ... 

43945 

43995 
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- 310 

- 865 

- 720 

-2200 

-1190 

£ 

113315 

113440 

+ 220 

4 320 

4 505 

4 645 

+1670 

41905 


Si un Recteur reçoit deux canes 
électorales. Tune pour b collège 
« employeur » et l'autre pour le col- 
lège «salariés», D ne doit voter 
qu'une fois dans le collège où 0 a son 
activité principale. Ainsi par exem- 
ple, un salarié qui emploie un ou une 
employé (e) de maison, votera évi- 
demment dans b section de son en- 
treprise en tant que salarié. 


Une vive tension règne à nouveau 
à F usine Talbot de Pofesy. Dans un 
communiqué en date da mercredi 
1 er décembre, b CS.L. dénonce 
« une grave atteinte portée à la 
liberté syndicale ». Le mardi 
30 novembre, en effet, les O .S. 
d’une chaîne de fabrication ont 
observé un arrêt de travail de qua- 
rante minutes à l'appel de la 
CF.D.T. pour s’opposer à b pré- 
sence d’un délégué élu de b CS.L. 
dans leur équipe. Les grévistes adop- 
taient ainsi b même tactique que les 
agents de maîtrise CS.L. qui. dans 
d'autres usines automobiles, avaient 
débrayé pour empêcher des mili- 
tants cégétistes de réintégrer leur 
poste. Dans un communiqué, la 
C.S.L. estime que la C.F.D.T. 
« s'est conduite de manière scanda- 
leusement antisyndicaliste». A te 
direction de b société, on se borne à 
déclarer que les incidents de ce 
genre sont « monnaie courante 
depuis septembre » et que, sur une 
production normale de mille quatre 
cents voitures par jour, le « manque 
à produire» atteint pratiquement 
deux cents véhicules. 
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TAUX DES EURO-MONNAIES 


SL-U. .... 9 

DM 6 

Florin 6 

FJL(IM) .. 12 
FA 1 


9 3/8 9 5/8 
6 3/4 7 7/4 
6 5/16 611/16 


9 5/8 9 1/4 
7 7/4 6 3/4 

611/16 6 5/11 


/4 9 7/8 9 15/1< 

1/4 7 1/8 611/11 

>/ 16 611/16 6 1/2 


12 1/4 13 1/4 12 1/2 13 1/4 13 1/2 


915/16 10 5/16 
611/16 7 1/16 
6 1/2 6 7/8 


L(1 000) ... 17 


E......... 9 7/8 10 5/8 10 1/16 1013/16 9 

F- fiançais-. 13 3/4 15 1/4 17 1/4 18 1/2 18 


3 1/4 3 7/7 3 9/16 315/16 3 3/4 

20 1/2 23 1/4 21 5/8 23 1/2 22 
10 1/16 10 13/16 9 7/8 


10 1/2 9 3/4 10 1/4 
19 1/4 19 1/2 20 3/4 


Au ministère du travail, on indi- 
que qu’on ne peut évaluer b propor- 
tion de « doubles cartes » ce qui ren- 
dra évidemment difficib le contrôle 
1e jour du scrutin. Il est conseillé de 
renvoyer b ou les cartes ne corres- 
pondant pas à votre activité princi- 
pab à b mairie. Un électeur qui 
vote deux fois encourt de lourdes 
sanctions. Il risque un emprisonne- 
ment de six mob à deux ans et une 
amende de 720 F à 20 000 F, 


• Un prêtre chargé de "itroïno 
chez M. Autant. — M. François Lo- 
fent des Ylouses, prêtre et médecin, 
vient d’être chargé par 1e secrétariat 
d'Etat auprès du ministre des af- 
faires sociales et de la solidarité na- 
tionale d’une * mission d’étude et de 
propositions » sur les problèmes de 
b résorption des cités de transit. 
* bidon vil Usées » et des jeunes im- 
migrés. Il aura également compé- 
tence pour b mise en oeuvre des me- 
sures sociales d’accompagnement 
[Le Père François Lefort, comme 
rappellent plus simplement JW amis, est 
âgé de tr ento-sîx ans. D est connu pour 
ses écrits et pour son action sociale 
les milieux immigrés, particulièrement 
auprès des jeunes tes plus défavorisés. 0 
a animé en Algérie l'association Ren- 
contrent développement.] 
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SOCIAL 


Peaux sombres, cheveux crépue 
Deux fois par jour, chez Citroen, à 

A ulflfl y-sous- Bois, les.cars.de rainas-' 
déversa 




t versent leur cargaison d'où-- , 
vriers spécialisés. Tes O.S. des 
chaînes de fabrication. Quelque 
65 % des 6 100 salariés de. cette 
usine sont des travaiUeuis d’origine 

étrangère, qui représentent 80 % des 
4200 ouvners non professionnels. 
Au printemps dernier, ils ont. 

« changé la vie ». Les 400 francs 
d'augmentation, les élections libres, 

• la dignité Far- la- grive -la 
première dans ces ateliers ultra- 
modernes, — ' ils ont conquis tout 
cela et d’autres choses face a un sys- 
tème d’intégration que Ton pouvait 
qualifier de dominateur et de pater- 
naliste et qui a fait longtemps des 
grandes sociétés privé» de l’auto- 
mobile Fun des bastions du patronat 
le plus conservateur. 

Depuis Iras, cependant, la lutte , 
des O.S. s’est poursuivie sporadique- 
ment chez Citroen, mais aussi chez 
Talbot à Poissy (17 000 salariés, 
dont environ 40 % d’étrangers), 
pour l’appBcaiioa intégrale des re- 
commandations du professeur Jean- 
Jacques D u pcyr ou x, le médiateur 
désigné par le ministre du travail. 
En lait, l'abcès persiste. Les grèves 
observées cet automne dans ces 
usines ont été relativement courtes, 
omis toujours marquées par la vio-, 
lencc. La paix sociale y prend l'al- 
lure d’une guerre de positions, mal- 
gré la levée des sanctions patronales 
et malgré l'appel an travail lancé 
par la C.G.T. pour • gagner la ba- 
taille de la production». 

D’autres entreprises, peu nom- 
breuses Q est vrai, sont touchées 
dans divers secteurs : le mouvement 
revendicatif des ouvriers s'exprime 
chez Peugeot à Sochaux, maïs aussi 
aux amènes de Pompev en Lorraine, 
à Usmor-Dunkerque, à la Générale 
sucrière de Marseille, à la mmo.de. 
Largentière eu Ardèche. Mais cha- 
que fois le mécontentement part de 
la base, et chaque fois les immigrés 
font plus qu’y participer : 3s impul- 
sent généralement les luttes, relayés 
par La CG.T. et la C.FJD.TL, qui 
prennent parfois le train en marche. 

C’est un « comité de grive» des 
O.S. de Flins qui avait obtenu chez 
Renault, en avril dernier, la victoire 
d’un mouvement minoritaire, provo- 
quant Tonde de choc qui devait frap- 
per Citroen, puis Talbot. A Aulnay- 
sous-Bois, ce sont des * délégués de 
lutte » travaillant sur les .chaînes de 
montage qui mènent l’action au- 
jourd’hui encore - sous la férule 
prudente, sinon circonspecte, de la... 
CG.T. — contre la tutelle du syndi-_ 
cat maison, la Confédération "des 
syndicats libres (C.SX.).. . 

Le dimanche 14 novembre, phi: 
sieurs centaines de syndiqués cegé? r 
listes de cette usine — Qs .se comp- 
taient jadis sur les doigts de la main 

- se sont prononcés sur le pro-. 
gramme de leur organisation pour 
les élections au comité d’entreprise, 
prévues pour le I er décembre. Ils ont 
également approuvé la liste de can- 
didats conduite par M. Christian 
Bonnin, et le remplacement de ce 
dernier dans ses fonctions de secré- 
taire généra] de la section CG.T. 
par un immigré : M. Akka GbazL 
N'était-ce pas impensable il y a 
quelques années ? 

« Rabinha. baya la CG.T. ! » 
Pour une fois, Akka pleurait, mais 
de joie, répétant inlassablement : 

- On a gagné, vive ta CG.T. L. » 
C'était en juin, à l’issue de la grève 
de -cinq semaines. Akka Gnazi, 
trente-six ans, ouvrira: marocain aux 


yeux moqueurs dans un visage pou- 
pin, est perè de quatre enfants. C’est, 
un de ces « délégués de lutte » qui 
ont surgi soudainement dans les 
conflits de l'automobQe, animant la . 
révolte des O.S. et répandant les 
mots d'ordre en arabe, dans là 
- sono * de la C.G.T. Les journa- 
listes, alors, le tutoyaient : « Akka. 
tu crois au'elle va continuer, cette 
fichue grève ? Nous, on en a marre 
de se tapa- Aulnay tous les jours l » 


Akka, pas 1 méchant, souriait : 

« Vops verrez qu’on aura gain de 
cause », répondait-il calmement. ’ 
Aujourd'hui, c’est « M. Ghùzi ^ mi- 
litant « responsable » - uu 
• homme de paille », . insinuera un 
représentant delà direction. 

fl y. à quelques années, Akka 
-Yxbaza ne ÿintéreæait^uère au syn- 
dicalisme. D est arrivé en France en 
1973, après avoir quitté l’armée au 
Maroc, il a rejoint un frère, étudiant 
à Rennes, pins a exercé durant trois 
ans Le métia- de grutier. En 1976, il - 
est entré riiez Citroen, à Ttistne de 
Ctichy, puis a été embauché comme 
cariste — conducteur. de chariot mé- 
. conique — à Aulnay-acms-Bois en 
' 1977. Avant, faire du syndicalisme, 
c'était JL ses yeux faire ce que ses 
«xanpagnoths de travail, moins sûrs 
de leur fiançais, appelaient de la 
» poulitîque ». Par la suite, le sys- 
tème CStroèn a produit ses effets, 
poussant & l'exaspération des muni- . 
grés jusqu'alors considérés comme 
une main-d’œuvre très malléable et 
peu revendicative, r 

Pourquoi maintenant? 

Une question est venue à. fesprit 
de tous les observateurs du conflit : 
pourquoi maintenant ? Certes, D y 
avait eu, dans le passé, les grandes 
grèves de Rcnauft-Flins, la longue 
grève des loyers de la Sonacotra - 
qui dura- cinq ans, — les grèves de 
Penarroya, des éboueurs de Paris et 
plus récemment de Saint-Brietic, et 
cefle des poseurs de rails du T.G.V. 
Maïs tous ces conflits étaient, 
comme on dit, catégoriels. Cette an- 
née, ceux de rautomobïle le furent 
toiit autant, mais assortis* d’une dé- 
marche plus générate^qoi menaçait 
directement un « ordre » que les di- 
rections voulaient- parfaire à travers 
te hiérarchie des agpnts de maîtrise. . 

Certaines des’ revrauficatious pré- 
sentées dans ce - secteur; co mm e ht 
cinquième semaine de congés payés, 
liée aux quatre premières semaines, 
répondaient aux souhaits spécifiques 
des immigrés allant passer leurs va- 
cances an pays. D’autres mettaient 
eu avant, mus résolument qu’autre- 
fras, un désir de justice : jouissance 
des droits individuels et collectifs re- 
connu* par les Lais et les accords à 
tous les travxQLeors, droit à l'infor- 
mation sur les 'cadences de travail, 
les changements de poste, les muta- 
tions et Tes sanctions, droit à la pa- 
role pour des gens que I’oo avait cou- 
tume, as plus fiant niveau de 
Pencadremcntr d’appeler -■* les es- 
claves ». . «i.-r , 

' De nouvelles vagues de résistance 
s’annoncent aussi, dans d'antres sec- 
teurs, dans les foyers de célibataires, 
dans les cités de transit, comme an 
temps de M. Lionel Stoléru. A 
f église Saint-Hipjxdyte de Paris, à 
Nice, quel q ues « sans-papiers » oint 
même renoué avec la stratégie des 
grèves de la faim, qui avaient empoi- 
sonné le règne du secrétaire d’Etat 
au travail manuel au temps du libé- 
ralisme avancé. Tous ces oonflits 
sont révélateurs. 

Malgré , le chômage, malgré la ré- 
surgence d’un racisme tous azimuts 
— et maigréJa gauche an pouvoir, — 
les immigrés bougent, s’impliquent 
dans le combat social, réclament 
leur part, du .changement. Certes, ils 
le font (Tune manière encore timide, 
et très différenciée selon 1» secteurs 
et les régioas^Mais partout ils reven- 
diquent, plus ou moins fermement, 
pour eurâtêmere*. pour Leurs en- 
fants — cette fiuneuse « deuxième 
quLsubit de plein fouet 
conséquences, de la crise, — les 
de vivre décemment, la pos- 
d’avoîr accès aux mêmes 
chances (te formation et de promo- 
tion que leurs couipâgntm de travail 
français. 

Les immigrés ne veulent plus, se- 
lon l'expression consacrée, « être 
O.S. d vie ». Us refusent ainsi l’alter- 
native frauduleuse proposée par un 


La population étrangère 


La population étrangère en 
France a doublé en vingt ans : rite 
était de 2012 352 en 1962 ; elle à, 
eu 1982, atteint 4 223 928 per- 
originaires de cent vingt- 
trois pays et qui représentent envi- 
ron 8 % de la population totale de 
l'Hexagone, soit sensiblement te 
même proportion qu'en 1930. _Ces 
chiffres ont été établis par te direc- 
tion de te réglementation et du 
contentieux du ministère de l'inté- 
rieur et de la décentralisation, sur 1a 
base des cartes de séjour en cours 
de validité au 31 décembre 1981. 
Ils ne prennent donc en compte que 
les seuls étrangers ayant te titre de 
résidents et ne donne nt aucune indi- 
cation sur le nombre des travail- 
leurs immigrés clandestins. 


Sur ces 4223 928 
2 533 537 relèvent dû r . 
ral des étrangers (59,98 %), 
816 873 tôt te statut particulier (tes 
ressortissants algériens. 628 258 
sont originaires d’Etats membres de 
la CEE. , 115 011 viennent des 
pays africains du sud du Sahara, 
auparavant sons administration 
française, et 130249 sont des réfu- 
giés au des apatrides. 50,45 % sont 
des hommes, 28,53 % des femmes. 
21,02 % des enfants de moins de 
serâe ans. 

Les Portugais sont les plus nom- 
breux ; Us sont 859 438 contre 
742 646 eu 1972- Viennent ensuite 
tes Algériens et les Marocains 
(442 4/2), tes Indiens (452 035), 
tes Espagnols (412 542), tes Tuni- 
siens (193 203) et les Turcs 
(118073) 
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nouveaux immigres 

I. — Des conflits révélateurs 


par JEAN BENOIT 


certain patronat au sortir de l’expan- 
sion : « Ça ou la porte ». « s'écra- 
ser », s'effacer socialement, ou ren- 
trer dans leur patrie après parfois de 
longues années d'exploitation. 

Les immigrés ont changé, mais 
aussi tes grandes usines. Et ce n’est 
pas toujours pour des raisons d’ordre 
technologique- Dans l'industrie au- 
tomobile, surtout, domaine privilé- 
gié du recrute ment allogène, les nou- 
velles. unités de production sont 
implantées & l’extérieur du tissu in- 
dustriel. Des améliorations de l'envi- 
ronnement en ont résulté sur lés sites 
des ateliers. Mais ces établissements 
aussi constituer de vérita- 
sbunkers sociaux, des territoires 
réservés gardés par des vigiles, 
ce n'est pas par des briseurs 
grève armés de gourdins et ac- 
compagnés de chiens policiers. 

Les ateliers sont isolés au milieu 
des pelouses ou du béton. Les parcs 
à voitures sont désormais aménagés 
dans 1e périmètre des entreprises, 
derrière des grillages. Les services 
de transport ne laissant plus un i ns - 
tant libre entre la descente du car et 
te prise de travail. Et quand éclate 
une grève sur le tas. (m supprime le 
ramassage des O.S., qui résident 
parfois à 20 ou 30 kilomètres de leur 
naine et n’ont plus qu’à regarder les 
- manifs » à la télévision. 


« Ce n’est plus tout à fait le 
monde de la sirène ou du sifflet. ob- 
servait déjà amèrement, en 1977, 
M. Marcel Caille, secrétaire de 1a 
C.G.T.. mais celui de la commodité 
bien pensée. Toute activité syndi- 
cale se heurte à ces obstacles natu- 
rels. Distance, enceintes, autorisa- 
tions, organisation du temps sont 
les nouveaux pièges dressés devant 
VactMté militante. » (1) 

Pour le reste, un subtil dosage 
préside aux relations entre pouvoir 
pa tonal et contre-pouvoir syndical 
L’objectif : éviter tes troubles, tes 
grives-bouchons, les rassemble- 
ments jugés subversifs, en jouant 
tour à tour de la carotté et du bâton, 
au besoin avec l’aide des « jaunes ». 
qui existent depuis 1e début de l'ère 
industrielle, mais que l'on paie dé- 
sormais pour surveiller, dénoncer, 
réprimer. 

« L'usine de la peur » 

Tel était bien 1e cas dans cette 
usine Citroën d’Aulnay-sous-Bois, 
surnommée « l’usine de la peur » 
bien avant les grèves du printemps 
— lorsque la peur était encore à sens 
unique, avec le recours aux nervis, 
vraie aux agents de maîtrise trans- 
formés parfois bien malgré eux en 


délateurs, avec enfin le système des 
adhésions quasi obligatoires à la 
C.S.L., née de l'ancienne Gon fédé- 
rations française du travail 
(C.F.T.), de sinistre mémoire. 

« Citroën, proclamaient les cadres 
de l'établissement lors de leur mani- 
festation anti-grèves au cours de 
l’été, c’est 130000 emplois : 50000 
dans la société. 50 000 chez les 
fournisseurs. 30 000 dans le réseau 
commercial. » Un géant de l’auto- 
mobile, dépendant comme Talbot 
du groupe Peugeot Société Ano- 
nyme (P.S.A.). Une quinzaine 
d’usines, dont deux unités de mon- 
tage à Aulnay et à Levailois et deux 
unités de production dans 1a ban- 
lieue de Rennes. Pour faire tourner 
les chaînes, on allait recruter depuis 
des années des travailleurs migrants 
dans 1e Sahel ou le Tafilalet. une 
main-d’œuvre docile, âpre au travail 
et - ce qui ne gâtait rien - taillable 
et corvéable à merci. 

Mais cette main-d'œuvre, en vieil- 
lissant, acquiert de l'expérience. 
Sourdement naissent tes revendica- 
tions, qui ne sont pas synonymes de 
rentabilité. Faut-il changer d'immi- 
grés ou changer de machines ? Le 
rêve néo-taylorien, sinon philanthro- 
pique, d'une robotisation è te japo- 
naise — avec la prééminence du 
> bureau des méthodes » sur l’ate- 
lier - n'est pas étranger aux boule- 
versements technologiques qui an- 
noncent la troisième révolution 
industrielle. Des robots, ou à 1a ri- 
gueur de nouvelles couches d’immi- 


grés : voilà ce qui parut idéal au 
seuil de la crise. Chez Citroën, l'in- 
troduction des Noirs islamisés, puis 
d’un demi-millier de Turcs venus 
d’Istanbul ou des hauts plateaux 
d’Anatolie fut peut-être une erreur 
de stratégie, car elle a renforcé la to- 
nalité musulmane des usines, où do- 
minent les ouviers maghrébins et 
africains. Ces derniers sont concen- 
trés surtout dans la région pari- 
sienne. A Rennes, sur près de 
15 000 salariés, pas d'O.S. étran- 
gers. A Aulnay, en revanche, on re- 
censait dès 1980 64,8 % d'immi- 
rés ; à Levailois : 53,9 % ; à 
anterre : 57.3 % : à Asnières : 
55.7 % ; à Clichy : 48.5 % : à Saint- 
Ouen : 38.9 %. une majorité d'entre 
eux sont des Marocains. 

Et c’est bien ce qui a fait l'origi- 
nalité du conflit chez Citroen et 


If 


qui ne 
lEman 


un « sage - musulman qui a fait le 
voyage de La Mecque et jouit, à ce 
litre, du respect de ses compagnons 
de travail à A u Inay-sous-Bois. L'af- 
faire des Marocains, ou celle de la 
C-G.T. ? 


(t) Les Truands du patronat. Edi- 
tions sociales. Paris. 

Prochain article: 

L'ISLAM, LA C.G.T. 

ET LE RESTE 




MkroZLamkro-nforma^ 


Le micro-ordinateur s est installé 
définitivement sur te chemin qui mène au 
pouvoir économique. Passage ob%é et 
frempfirr foui frouvé. Aujourd'hui, ifs sont 
des métiers à fovoir compris. 

, Pour garder le pouvoir, 

lisez Micro 7, le magazine 
mensuel qui explique la micro- 
informatique à ceux qui innovent. 
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RÉGIONS 


Ile-de-France 


• Un tramway entre 

• 200 kilomètres de 


PROJETS DE LA R.A.T.P. 

! Saint-Denis et Bobigny 
i chaussée réservés en partie aux autobus 


Un abri pour les chevaux de Marly 


La R.A.T.P. présente à la presse, ce jeudi 
2 décembre, son plan pluriannuel d'entreprise 
qui courre la période 1983-1987. C’est le pre- 
mier document de ce genre présenté par la nou- 
velle direction de la Régie après les change- 
ments politiques intervenus en mai 1981. 


Pourtant, pas de rupture : ou assumera le déve- 
loppement des réseaux de métro et de R.E.R- 
tels qu'ils avaient été conçus par les prédéces- 
seurs de la nouvelle équipe. Des nouveautés : la 
priorité des efforts est donnée à l’extension du 
réseau d'autobus banlieue en site propre, à 


l'unification de ce réseau en agissant pour faire 
passer la notion de correspondance et à la réa- 
lisation d'un premier tronçon de tramway en 
Seine- Saint- Denis- La RAT.P. a décidé aussi 
de définir une véritable stratégie financière, et 

sodbde. 


Ce plan élaboré par la direction 
de la Régie a fait l’objet d’une 
concertation avec les administra- 
tions de tutelle et le comité d’entre- 
prise mais aussi avec les organisa- 
tions syndicales eu pour la première 
fois, les élus régionaux et départe- 
mentaux, des représentants d'asso- 
ciations d’usagers et d’organisations 
de consommateurs. 

D’ici à 19S7 interviendra un fac- 
teur primordial pour l’avenir des 
transports parisiens : la décentralisa- 
tion et le transfert d’un certain nom- 
bre de compétences et de ressources 
de l'£tat vers les collectivités lo- 
cales. 

Le projet de loi d'orientation pré- 
paré par le ministère des transports 
et l’élaboration des schémas de dé- 
veloppement des transports au. ni- 
veau, régional et départemental qui 
en découlera modifieront aussi les 
principes dans lesquels s'inscrira 
l’action de la Régie. Ce cadre insti- 
tutionnel nouveau qui garantirait de 
toute façon une certaine autonomie 
de la R.A.T.P. ne devrait pas boule- 
verser un plan qui répond d’ores et 
déjà à des impératifs précis, souvent 
hérités du passé. 

L’efTort va porter sur une planifi- 
cation rigoureuse de l'essor du ser- 
vice public, la transparence des in- 
formations et des comptes. La Régie 
s’est donc choisi de grandes orienta- 
tions. La première est d’accroître la 
part des transports collectifs dans le 
marché des déplacements en tablant 
sur une augmentation du trafic de 


8 % sur la durée du plan, soit 1,6 % 
par an. 

Cette croissance devrait s’accom- 
pagner d'une augmentation des ta- 
rifs supérieure de deux points à 
l’évolution générale des prix à la 
consommation. Ainsi, le ticket de 
métro passerait à 2,35 F ou 2,40 F le 
1 er juillet 1983 pour atteindre, en 
1987, 3,50 F afin de permettre une 
amélioration du service, de la den- 
sité du réseau et de la situation fi- 
nancière. 

Réaliser ces objectifs suppose, 
deuxième orientation, la réduction 
des inégalités de traitement entre les 
usagers du centre de l’aggloméra- 
tion parisienne et ceux de la périphé- 
rie afin de contribuer à la qualité de 
vie en Ile-de-France. 

Deux moyens : le développement 
du réseau du métro et du R.E.R. et 
celui du réseau autobus, considéré 
comme une priorité. Les orientations 
du plan confirment nettement le ra- 
lentissement amorcé dans le rythme 
de mise en service des prolonge- 
ments de lignes de métro. 

La ligne 7, après son prolonge- 
ment vers Le Kremlln-Bicétre, dès 
la semaine prochaine, reliera à la fin 
de 1984 Villejuif au cœur de Paris. 
La ligne 5 sera prolongée jusqu'à 
Bobigny-Préfecture. Pour répondre 
aux priorités décidées par la région, 
la ligne 7 sera prolongée au nord 
jusqu'à La Courneuve- 
Quatre-Routes et la ligne 1 jusqu'à 
La Défense. Les travaux devraient 
commencer dès 1 984. 


rJfifQwmtz Opticien 
Jft’sütre façon d’&ffrir 
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Les opérations programmées en- 
suite sont la desserte d'Asnières- 
GennevilUers-III par la ligne 13 bis 
et celle de l'université de Saint- 
Denis par la ligne 13. D'autres pro- 
longements pourraient éventuelle- 
ment intervenir mais ne seront 
vraisemblablement pas engagés 
dans ce plan : ceux de la ligne 4 vers 
Petit-Bagneux, de la ligne 11 vers 
Romainville-Place-du-Marché, de la 
ligne 13 vers Châtillon-H — à moins 
que ne soit retenu pour cette liaison 
un service en surface et en site pro- 
pre — et de la ligne 8 vers Créteil- 
Parc-Régional ou Bonne uii. 

Les opérations programmées 
concernant le R.E.R. sont déjà bien 
connues : réaliser les intercon- 
nexions de la Gare du Nord sur la li- 
gne B et de Nanterre sur la ligne A, 
prévues en 1 986. Cette même année 
devrait être ouverte la gare Saint- 
Michel sur lae ligne C. Il est prévu 
enfin que le terminus des trains des- 
servant Orry-la- Ville soit reporté de 
la Gare du Nord à Cfaâtelet-Les 
Halles à la fin de 1985 ou au début 
de 1986, ce qui constituera la pre- 
mière phase de l’interconnexion dite 
du « second degré -. La ligne D 
ainsi amorcée pourrait ensuite être 
raccordée à la Gare de Lyon, et l’in- 
terconnexion complète de la ligne 
d'Orry-la- Ville au réseau sud-est de 
la S.N.C.F. serait alors réalisée, 
réseau autobus subira les plus 
grandes transformations. C’est la 
banlieue qui en bénéficiera le plus. 
200 kilomètres en site propre seront 
réalisés pendant la durée du plan, 
principalement au sud de Paris, de 
la porte de Choisy à Vitry, à l’ouest 
entre la Défense, Courbevoie et Co- 
lombes et enfin au nord-est à Ville- 
neuve -la-Ga renne. Le grand projet 
est la création d'une ligne de rocade 
sur le site de la route nationale 186 
en site propre. C'est le tramway qui 
pourrait être retenu pour cette ro- 
carde. 

Il relierait, avant la fin du plan, 
Saint-Denis à Bobigny et permet- 
trait le - maillage - avec les lignes 5, 
7 et 13 du métro urbain. Les travaux 
ne devraient, être engagés avant 
1985 et la réalisation de ce premier 


tronçon nécessiterait trois ans. On 
estime à la Régie qu'il faudrait 
quinze à vingt ans pour boucler le 
■ périmètre de la petite couronne. 


39 000 salariés en 1983 


Troisième orientation : mettre en 
place un plan social afin de partici- 
per à i*un des grands objectifs natio- 
naux, l'effort de lutte contre le chô- 
mage. fl semble bien que le 
changement intervenu dans les dis- 
cours officiels ait modéré l'ardeur 
des responsables de la R.A.T.P. On 
prévoit pourtant l'embauche de 
611 personnes en 1983, portant l’ef- 
fectif global de l’entreprise à 
39 000 salariés Vannée prochaine et 
à 41 000 en 1987. Ces effectifs 
étaient passés de 35 984 en 1981 à 
38 389 en 1982. Net tassement 
donc, mais embauche quand même. 

Ce plan social, ne pouvant préju- 
ger des rapports syndicats-direction 
normaux, n’a pas pour but de plani- 
fier les augmentations salariales et 
le rythme de la réduction du temps 
de travail. Il s'agit d’organiser le 
progrès social des travailleurs de la 
Régie autour de certains thèmes : 
outre l'embauche de nouveaux per- 
sonnels. pour la première fois dans le 
plan pluriannuel apparaissent les 
termes de formation des agents, 
équité des rémunérations, droit des 
travailleurs, etc. 


Contents d'avoir retrouvé leur 
blanche caracole, longtemps cachés 
sous de méchantes baraques en tôle 
ondulée, les chevaux de Marly n'ai- 
ment pas l'hiver. Paris leur cherche 
un abri. 

Comment protéger du gel et des 
pluies glacées les groupes sculptés 
par G. Coustou et Coysevox qui. 
venus de l’abreuvoir de Mariy-k 
Roi, honorent l’entrée des jardins 
des Champs-Elysées et celle des Tui- 
leries. place de la Concorde ? 

Comment les abriter sans les ravir 
à la vue des passants, sans les embal- 
ler la paille et les lainages 

comme on le fait à Versailles ? 

Un nuage de plexiglas ? Un tem- 
ple de verre ? Une cabane invisible, 
démontable à chaque printemps ? 
Quatre architectes (Archiplus, 
Jean-Pierre Buffï, Roland Castro cl 
Pierre Gangnet) vont être consultés 
sur cet excitant projet par k minis- 
tère de la culture. 

Rien n’interdit aux autres, ni 
même aux amateurs, d'envoyer leurs 
idées à M. Christian Du pavillon. 


conseiller du ministre de la culture, 
3. rue de Valois. Paris- 1 er . Spécia- 
liste de l'éphémère, grand ordonna- 
teur des pompes républicaines du 
dernier 14 juillet (on lui doit l’idée 
de la tribune officielle eu théâtre à 
l'antique), M. Du pari lion est nu 
connaisseur des structures démonta- 
bles : il a publié récemment, aux 
Editions du Moniteur, une somme 
sur l’architecture du cirque. - 
M. Ch. 
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Le Code de la Fonction Publique 
en débat : entretiens avec Pierre 
Richard et Maurice BourjoL 

Ecole Spéciale d‘ Architecture : 
254, Bd Raspaü 75014 Paris j 
85 F (port compris) 

CAP. : 2S2J6.47 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIETES 



GROUPE VICTOIRE 


ABEILLE ET PAIX 


COMPAGNIE FMANCÈRE DU GROUPE VICTOIRE 


Dividende 21,50 F + impôt déjà payé an Trésor de 10,75 F mis en 
paiement 1e 27 décembre 1982, contre 19,50 F et 9,75 F en 1981 


Dernière grande orientation, et 
thème nouveau : la recherche. Les 
crédits affectés à ce chapitre aug- 
menteront de 8 % par an en volume 
jusqu’en 1985. Le cadre trop res- 
treint de la recherche purement 
technique, bien traité jusqu’ici, sera 
élargi, et l’on s’intéressera à la re- 
cherche sociale et économique. 
Deux grands projets : bien connaître 
la clientèle à venir des réseaux de la 
R.A.T.P., son développement, ses 
activités, sa localisation géographi- 
que, et étudier les modes de vie de 
demain pour définir ce qu’on appelle 
à b Régie le « réseau 2000 », le ma- 
tériel roulant et la station de métro 
ou d’autobus du futur. 

OLIVIER SCHM1TT. 


L’Assemblée générale ordinaire réunie le 1' décembre 1982 sous la présidence 
de Monsieur Robert Cachet a approuvé les comptes de l'exercice clos le 31 août 
! 982 qui se soldent par im bénéfice de 79 539 606 F contre 56 454 855 F Pan der- 
nier. 

Dans ce résultat le bénéfice courant brut d’impôt figure pour 65 731 000 F, 
contre 58 706 000 F en pr o gr es si on de 12 % sur Pan dernier, alors que les opérations 


en capital ont dégagé un solde positif, également net d'impôt, de 13 758 000 F 
contre un solde négatif de 2 251 000 F en 1981-1982 


contre un solde négatif de 2 251 000 F en 1981-1982 

11 a été décidé de mettre en paiement le 27 décembre un dividende unitaire de 
21,50 F. contre 19 J0 F Pan dernier : la distribution, qui représente 50 781 280 F, 
progressant ainsi de 10,25 %. 

L’Assemblée générale a également ratifié la cooptation décidée en cours d'exer- 
cice de Monsieur Philippe Chareyre et de la Compagnie Financière de Suez en qu> 
Hté d'administrateurs. 
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Résultats de la société mire 
pour le premier semestre 1982 
(l v avril-30 septembre 1982) 

Le chiffre d’affaires s’est élevé à 
157 110 millions de yens contre 
143 630 millions pour la même période 
de l'exercice précédent (+ 9,40 %) - 

Résultats: 

Le résultat d'exploitation s’établit à 
8 952 millions de y eus contre 
10 056 millions de yens (-11 %),etk 
résultat net à 4 105 mfliw w de yens 
contre 4 870 millions de yens 
(- 15.7%). 

Au cours de cette période marquée 
par un ralentissement de la consomma- 
tion intérieure ex des exportations japo- 
naises, Ricoh a concentré ses efforts sur 
le développement de nouvelles technolo- 
gies et poursuivi une politique commer- 
ciale agressive au Japon et à r étranger. 

, Dividende: 

Il sera versé un dividende intérimaire 
de 5 yens par action contre 4,5 yens l’an- 
née précédente. 

_ Prévisions de résultats pour rester- 
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La progression des ventes devrait res- 
ter soutenue et le chiffre d’affaires at- 
teindre 325 milliards de yens 
(+ 10,4 %). Le redressement attendu 
des résultats au second semestre devrait 
atté n uer le recul du premier semestre. 
Le résultat d'exploitation pourrait s’éle- 
ver 2 18 milliards de yens (— 5,3 %) et 
le résultat net 2 8^ milliards de yens 
(-10,4%). . 



PAPETERIES DE 6ASC0GNE 


Pour les dix premiers mois de 1982: 
Chiffre- d’affaires (H.T.) : 

492 045 000 F (+ 4,5 %), et non 
(-4,5%). co mm e indiqué dans notre 
journal daté 1 CT décembre 1982 
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MARCHÉS FINANCIERS 


PARIS 

1" décembre - 

Nette reprise 

Encore une séance qui prend lespro- 
fessiomels à contre-pied. Alors que la 
plupart d’entre eux escomptaiatiun ti- 
mide progrès (après les U% perdus 
la veille), la cote s’est franchement re- 
dressée. 

A quelques minutes du son de cloche 
final, l’indicateur instantané reflétait 
encore une hausse de 0fi5 % sur les va- 
leurs françaises alors que, du côté, des 
actions étrangères, les américaines et 
les mines d’or figurent parmi les prin- 
cipaux gains. 

La progression de l’arsur le marché 
international (440 dollars l'once tnt 
fixing de • mercredi matin . contre 
428^5 dollars la veille) a exercé un 
effet favorable sur les aurifères. De 
même, le bond en avant de Wall Street, 
où te Dow Jones a gagné plus de 36 
points mardi soir à été bénéfique aux 
valeurs transatlantiques. 

A Paris, le flux. des souscriptions 
Monory, que d’aucuns voyaient déjà 
tari, a repris un cours- timide et quel- 
ques titres en ont profité pour repren- 
dre de la hauteur. 

Sacilor, Esso. Moulinex. 
Paris-France et ThomsonrCS.F. sont 
étroitement groupés avec des progres- 
sions voisines de 4% à 5%.. Cetelem, ■ 
qui vient de publier ses dernières sta- 
tistiques sur la consommation des mé- 
nages en électroménager et audio- 
visuel ( voir page 36), met près de 3% 
à son actif. 

La Compagnie générale , de géophysi- 
que fléchit de 3 96. par contre après 
l’annonce de perspectives moins favo- 
rables pour l’ensemble de l’exercice 
1982 (voir ' La vie des sociétés *). De 
leur côté. Saunier- Duval, Saulnes et 
Goray et Institut Mérieux reculent de 
5%à6%. 

Le lingot se négocie à 97 850 F 
(+ 950 F) tandis que le.nqpoléon s'ad- 
juge 2 F. à 665 F. 

Le dollar-titre recule sensiblement à 
8.56 f 60 F contre 8,71 f79 mardi. 


■ NE W-YO RK 
Irrégulier 

Après son envolée de la voile, qui a 
penné h Qndïce Dow Joncs des valeurs io> 
ânstridles de regagner plia de 36 points ea 
une seule séance. le ton s’est sensiblement 
calmé mercred i au Big Board « b cote est 
appara teintée d'irrégularité. 

Ployant sons te poids des prises de béné- 
fices, le Dow Jones . a finalement cédé 
8,18 points, â 1031,09. 

Pocr fat plupart des observateurs, le mar- 
ché new-jwkàise trouve maintenant à on 
palier, mais 3 ne demande qu’à redémarrer. 
• Tout le monde s’attendait que le Dow 
Jones tombe jusqu’à 950. mais, dès que 

l'indicateur numéro un de. Wall Street a 
manifesté son Intention de se maintenir au- 
dessus da la barre des l 000, les Investis- 
seurs se sont empressés de prendre le train 

e» marche m. explique un spécialiste do 
marché. 

• Les opérateurs font simplement un tri. 
et il font actuellement porter leur effort 
sur lis. actions à forte capitalisation, qui 
ont été délaissées Jusqu’à présent », 
«joBtartron. De fait, A.T.T., LBJtaL, Exxon 
et General Motors, par exemple, sont réap- 
'parues en tête des valeurs les pins tr ai tée s 
an cours de la séance de mercredi avec des 
volumes d'affaires le rnHlio» de 

. litres syr chacune d’entre clks. . 

Tout occupés à passer la cote an pogne 
fin. tes boursiers n'ont guère prêté attention 
à use information économique impartante : 
la progression de 1,1 % des dépenses de 
construction en octobre après une augmen- 
tation (révisée) de 0,9 % te mois précèdent. 
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LA VIE DES SOCIÉTÉS 


LESIEU1L - Après la baisse observée 
en 1982, les résultats du groupe devraient 
s'améliorer sensiblement dès r année pro- 
chaine, a indiqué le président, M. Guy de 
Brignae. Lesieor a en effet annoncé un 
bénéfice net courant (part du groupe) de 
104 müüons de francs pour tes neuf pre- 
miers mois de l'exercice en cours, en 
baisse de 10 % sur la période correspon- 
dante de 1981. et un bénéfice net de 
136 millions de francs (pins- 8%). Dans 
te même temps, la marge braie tfàjuofi- 
nascemenl (MJB-A.) a atteint 217 îml- 
lioos de francs (plus 4 %) , le chiffre d’af- 


INDICES QUOTIDIENS 
(INSEE, ban 108 : 31 41c. 1881) . 

30nov. V déc. 

Valeur* français e* 104£ . . 

Valons étrangères 132^3 - 

C* DES AGENTS DE CHANGE 

(Base ISO : 31 déc. 1981) ' 

30 no». l«dfe 
brfte général 10U3 101»» 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 

Effet» prit*»* 2 flrtadn 13% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 
I 1* déc I 2 déc. 

J dollar (en yw) 1 249,10 1 250,25 


fanes consolidé progressant de 18 % pour 
s'établir à 4/92 milliards de francs. 

Le blocage des prix et la baisse des 
ventes de William Saurin.- l'âne des prin- 
cipales filiales de Lesieor. ont pesé sur les 
résultats da groupe, a expliqué M- de Bri- 
gnac. En outre, r infléchissement de la de- 
naniU àwiiit tf rlqmk mai dernier a éga- 
lement joué , un rflle, mais la tendince 
devrait s'inverser dès le début de l'année 
prochaine, Afcfl qjoBtte,. - ■ 

Interrogé sur le «syndrome toxique» 
de Huile <TdBve apparu en Espagne en 
1981* il a expliqué que Lesieor n’en avait, 
pas trop souffert, alors que le groupe réa- 
lise le tiers de ses ventes à l'étranger (Sé- 
négal, COte-dTvoire, Benelux, A ll e m agne . 
fédérale et Espagne, notamment). Certes, 
les ventes d’huile d’olive de Koipc, filiale 
espagnole de Lesteur depuis deux ans (i 
hauteur de 50 %) ont baissé sensiblement, 
mais celles de tournesol progressaient 
dans des p roportions identiques. L’impact 
de cette catastrophe a donc été nul pour 
la filiale espagnole, et la ooulifiailiao de 
Koipe aux résultat* .consolidés de Lesieur 
devraxt doubler cette année par rapport & 
1981, ont affirmé les dirigeants du 
gr o up e . . 
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30 


95 

95 80 
201 
902 
485 


8140 

'38200 

15420 
127 
24 OS 
4055 


84 20 
230 
1540 
285 
435 

‘mô 

‘Ü4 

445 


212 10 
298 
175 
286 
32720 
4210 
102 
550 


VALEURS 

Caiix 

{rit 

Doeisr 

Mut 

SafaL Morüân Corv. . 

120 

120 

SJLFZAwfc miel. 

60 


SJ-R. 

89 



Total CFA 

68 IC 



205 


VoywSA. 

138 


1/12 

Énrêoon 

Ma 

inctc 

Rachat 

mt 


295 


1090 

221 

<60 

’ 43 
8440 
373 
117 
1005 
130 

BS 


990 

25 

741 

788 

‘lT2 

290 

Î36 


1240 

520 

290 

3150 


HORS-COTE 
Compartiment qwdal 


ACP.-FLD. 

720 

720 

imreposa 

■ns 


êrEattHnois .... 

125 

1 30 

Méatarg. Mnéra . . 

148 

148 

iULB 

220 30 

223 80 

teratalS.LEA ... 

887 

882 

>arakraata N.V. .... 

258 

261 

Scorru 

155 

153 10 

SoRxn 

238 


Vxtenco 

3» 

392 


Autres valeurs tors cote 


CoUaaaduPki... 
Coparar 

F.B.M.U 

km Industriaa ... 

LaMin 

Octenic 

P oiufigar 

Prompte 

Rater For. tS-P. . 
RorantsN.V. .... 


152 

1840! 

412 

70 

13 

81 

46 

m 

110 

571 


419 

350o 


565 


SICAV 

Acm mF imm n 162 23, 

2087» 
23167) 
27801 
19602 
28840 
20414 
17854 
39833 
22002 
106681 
667 60| 
22SÛ2J 
78077] 
28407 


ta aa to ww . ,...| 

Actensatecans ... 

AaAml 

AGP. 5000 

Aÿn 

Atafi 

ALTO. 

AntenGate ... 
Dénia IniMtei. ... 

Cuite Rte 

CIP. 

C anrateaa o ...... 

Corm 

Crafenx ......... 

CnrateMbL .... 


DrooOHfrarcB 


Enarua 

EpaKoanSw .. 

Eparptûtea. -■ 

Fpanpa-ltdaBr. .. 

.... 

tpmprOéa.... 

.... 

Lp ar ÿ a W ki a ... 
toOtem .. 
FtoKfcaPmte.. 


Fr.-0tt fnowj 

France 

F o nder 


GaK.58. Fonça ... 


Mto-Snaz Vakus . 

kdtenfaaa .... 


ttntea francs ., 
to H É Mi km. . 


kMaLSHtaré ... 


LdFiiafimu 
UHfetaOMp.. 
Uffea-Rral. 
LdEm-Tteyo 
lime 


»« rur -y ■ 

mil UU^ORAB 


Fkte.4nr. 

fteie.-F1acan«a , 
tem-Vtein .... 

OBtam 

FtefitesSHtaai 

PkéaiteaÛ 1 » ■■■ 

PartxaGiaa) ... 
Braaln waia . ... 
ProiicalnraUiii . 

n «l lin I tel ■ 

rvnoom. srroan 

Séoa.lUiba ... 

MnMtwm» . 

Stee.llcH.Dnr. .. 
SP.LPrarakr .... 
Tteninn Drartrai . 
Sted.VN.FteK... 
5FI.lr.Bte. .... 

Sc ra ono 

rSOOO 

5L£*r 


Shte 

SIG. 

SRI 


SogM 

Segieoa 

Soiafi 

UAP. 

(Mon 


Ikhtapcn 


Un» 


WorasteMte. .. 


16487 
19931 
221 16 
265 40 
187 13 
2» 32 
19488 
170 44 
38027 
21004 
1068 81 
63733 
21482 
72827* 
271 19 
27223 258 89 

S447326 5431033*: 
21646 20664 

494 SE 47218 
18992 18131 

524425 521B16 
101421 96822 


347 731 
509 54) 
15973 
883 88) 
27172 
23877! 
68153 

601 on 

25609 
30569 
382 sa 


186 3a 177 91 
194 U] IBS 52 


373 571 
16251] 
72884) 
25271 
23815] 
172 M 
289 6s 
68986 


33195 

48643 

162 49 

633 78 

25940 

28522 

8S0S7 

47835* 

25103 

29182 

34612 


32380 
41958 
415 73 
27558 
26955 
48317 


339 K 
43951 
436 48 
288 67 
282 35 
506 12 
HS42B4 1064284 
8290 97 7805 46 
208 68 199 22 

309 75 295 70 

10333 04 1031242 
51822 494 72 

100953 83 100953 83 
509 91 486 84 

14809 
131 35 
18097 
60682 
X6 57 
25961 
40375 
11503 a 1138880 
74613 71230 

1051102710511027 
41193 393 26 

144 52 137 97 

304 07 290 28 

10109 a 1008940 
40925 39069*1 
34047 32503 

22857 21630 
1064841 10595 46 
36941 35266 

1147775 1138231 
2S9B0 24783 
19780 18883 

155 17 148 13 

ISO B 15241 
341 10 325 63 


MI 35*1 

12539*1 

172 78 

57930 

34996 , 

24803*1 

38548 


356 63 

16514 
89579 
24125 
22735 

16515 
25736 
58247 

81974 78254 
34*68) 32906*1 
28396 
60343 
78199 
34881 
24652 
18948 
48372 
44086 
672 88 


276 B 
632 0! 

81913 
36329 
25823 
198 41 
51717 
481 K 
704 95 
1538Z7 148768 
116054C 1160640 
WH 288 
1138918111357823 
53483) 51058 


Compte nnu d* te bramé du délai noua est Imparti pou pUNter te cote comptera 
ttona no* damtena étStiona, noua pourtant km contraint* -parlote h m pas dorerar ha 
damiers aura. Dana es cas oacx-d OgmaiM ta hodamten dan* la premBm édWon. 


Marché à terme 


La Chambra «yndcaia a décidé da prolonger, après te clôture, la cotation des valeurs ayant 
été exceptionnellement r objet da transactions antre 14 Iv 15 et 14 h. 30. Pour cette 
raison, nous ne pouvons plus parantir l'exactitude daa damiers coure da raprès-mkS. 


CraraH 


1784 
3105 
400 
430 
330 
60 
147 
880 
130 
115 
920 
455 
182 
375 
225 
10* 
1W 
210 
430 
149 
445 
1030 
840 
M60 
1470 
1310 
2W 
1020 
560 
27 
245 
&40 
44 
172 
1174' 
140 
870 
515 
101 
132 
IM 
101 
29G 


4.5*1973. 
CflE.3%.. 
Agença Havre 
Air liquide ., 
AteSuparm. 
AL&P-L ... 
AUhm-Ad. 

Am»P 

|A¥fc0*.. 

ArjoraPrina 

AïoLErarapn 

AK.Dres.-Bt 

BaKqupan- 


192 

325 

89 

142 

245 

760 

7M 

565 

32 

11M 

320 

un 

101 

77S 

IBS 

380 

880 

62S 


VALEURS 


OaBanrafm ■ 
rlt-V... 

B.CT. MdB. 

BtdmS*,.. 
Vc 

BIS. 

BUcoMGéni) 
BongreinSA . 


RSJL-6D. . 

- toW .. 
Canoter ... 

- lobU .. 

Catiao 

Céda 

ica 


CFA.O. .... 

iCPJLE. 

dorg. Munit . 


Gnoatanp 

UT. Alcatel 
OublKdan. 
r>u««i .... 
OofiMg nai 

cm 

CooptEntm 
CompLMad. 
Crid. Foncier 
Crète F. km 
CiérStNa. .. 
CmaoKcira- 
Crouat .... 
CASaupIvat 
Dam^ferip 

iOtety 

Dodra France . 

DUC 

Duotei...... 

Eaux (Gén.) .. 
BFAqtetins.. 
- (esflflrej. 

Eaater 

Erea SAP. .. 
jEteiftinu ... 
Euôondié ,, 
Europe n*1 .. 


Cbo* 

(récéd. 

Planter 

eoara 

{tenter 

MBS 

Orage 

Panda 

tel 

1810 

1848 


1825 

3009 

3001 

F~Wt 

3001 

396 

402 

r-m 

39990 

433 S 

439 


439 90 

32011 

ru 

ftk 

32010 

56 51 

56 « 

1 5860 

56 50 

146 

147 

147 

147 

891 

890 


890 

158 

161 5C 


164 80 

125- 

125» 

12890 

12680 

890 

921 

921 

915 

464 

460 

480 

45080 

190 

191 K 

19170 

19660 

375 

371 

372 

371 

241 

245 

246 

249 90 

106 

106 5C 

106 50 

104 

118» 

118 

118 

11650 

209 K 

209* 

20980 

208 

436 K 

438 

435 

43980 

157 H 

160SC 

185 

159 50 

451 

453 

453 

461 

1039 

1035 

1035 

1021 

848 

845 

844 

850 

1480 

M8Q 

I486 

1495 

1470 

1510 

1610 

1480 

1295 

1310 

1310 

i‘ ï 

281 

284 

284 


1049 

1078 

1078 

1098 

570 

578 

568 

578 

29 71 

29 4C 

30 90 

29 

256 

253 

263 

263 

477 

484 

484 

475 

68 

56 

G6B0 

54 80 

174 

174 

174 

174 

HE 

11BC 

1165 

1160 

141 

140 

140 

140 10 

8M. 

910 

916 

928 . 

520 

S27 

525 

627 

KJ1 5C 

101 IC 

101 10 

10140 

13121 

131 2C 

13120 

12880 

185 

180 

ISO 

186 20 

102 9C 

106 4C 

10780 

106 40 


300 

300 

294 


404 

404 

396 10 


215 

21490 

213 

331 K 

339 

338 

338 

59 5t 

80 

6090 

60 

137 

138 2C 

13820 

13880 

259 

258 

258 

258 

784 

802 

799 

816 

809 

«10 

809 

819 

575 

568 

573 

566 

31 7C 

3105 

3120 

3150 

1168 

1161 

1185 

11S0 

334 

333 

398 

32650 

104 5C 

107 

107 S0 

W7 

106 6C 

10S7C 

10650 

10670 

763 

787 

787 

775 

161 

166 

16750 

168 - 

374 

374 

37250 

377 

918 

SIS 

918 

937 

520 

620 

624 

620 


740 

1S2 

142 

34 

82 

æs 

133 

286 

880 

305 

380 

830 

356 

46 

198 

182 

860 

980 

156 

148 

125 

260 

250 

285 

1820 

820 

200 

470 

370 

25 

375 

1350 

230 

52 

775 

770 

815 

1460 

9 

780 

580 

640 

87 

45 

750 

880 

370 

58 

340 

138 

1144 

50 
220 

72 
425 
148 
570 
118 
MO 

51 
131 


iGtelateyatia. 

Génif&itnp. 

\mi- me — a — 

ram. tttcpiyt. 
«.TMara ... 
GuyoaaMae. 


U Boni M. 
UüMwre... 
ÜMnonrkiL . 
LnBaSaa ... 
LafageGoppéa 

- wa ... 

Ilepoid ...^. 


VALEURS 


RreoUte.... 

IfrmiaktGérü 


Hfah La)...: 
Moi 


kvLatPatidb 

InaLMéns 


ILocaFteacs . . . 
LocMus .... 
LyonaEnn . 
UadâneiBul 
Mds. PhfeiX. 

iMaioratralLy) 


- WJ ... 


MétNav.a-N. 

Udtefe 

- (obU ... 

IM KW 

lArreXaEGM, 

iMJLPaamys 

M 


- lofaU ... 
MoLlaoy^.. 
Maénx .... 


Matog-MxiH 


II,. F.» 

PWirtlï iibii 

NordunîNy} ... 

IliUHlgg fiel 
FrWïlWtVPi ■ 

OcdtenUGteJ 

Cfeda-Caby . . . . 
OrrraF-Plria .. 
OpfrftAaa... 
Octal IL1 

P**. Gaeoqd 


Cota» 

ptéoéd 

Premier 

cran 

Damier 

cran 

CorapL 

Pranda 

cran 

Coraprn- 

VALEURS 

Cous 

précéd. 

Protia 

cran 

{tenter 

cran 

Canot. 

Protia 

UMS 

596 

60V 

606 

589 

330 

Parie-néreconp 

344 

343 5( 

344» 

345 

700 

700 

639 

714 

B4 

P»chsijn>no . • . 

95 

91 5C 

91» 

92 

152 SC 

152 6G 

15260 

15140 

32S 

Wma 

327 8C 

327 9C 

327 80 

32210 

145 3C 

141 BC 

14180 

139 

370 


374 SC 

375 

377 

378 

30 

29 4C 

2940 

29 40 

108 

A iTI 

113 IC 

116 BC 

117» 

116» 

80 

W ,1 

B0 

79 

17B 

- (obU ... 

176 IC 

176 K 

176 10 

178 

345 

340 

340 

340 

26 

- brifc.1. 

26 8C 

2705 

27 20 

26 56 

137 

138 

138 

140 60 

38 

Fécteaa8A . 

36 9C 

37 2C 

37 20 

37» 

291 

283 EC 

29350 

m 

125 

PaugeotSA. .. 

128 

127 

1» 

12510 

928 

900 

898 

900 

330 

- IteÜ ... 

32520 

32520 

32520 

325 20 

m 

381 

361 

■ rW 

88 

P4JL 

87 

87 

8710 

87» 

368 

389 EC 

38880 

t-.n 

78 

Portail 

78 50 

79» 

79 

7805 

36750 

866 

36800) 

389 

ft-HB 

97 

Pompey 

95 

94 

94 

9210 

44 2t 

4405* 

4430 

4410 

215 

PJLUttete.. 

21B 

214 

214 

209 70 

204 

205 

205 

201 

725 

Firent C&é.. 

732 

7» 

745 

762 

188 « 

186 

US 80 

18250 

sas 

PréobaBSfc. . 

625 

618 

B18 

618 

533 

662 

857 

854 

22S 

Primagaz 

242 

242 

242 

238 

1015 

1025 

1025 

1045 

117 

Pitaiampa 

1155C 

116 

116 

118» 

132 5C 

132 

13250 

132 

1000 

Promodta — 

1047 

1075 

10» 

1095 

165 K 

166 

156 

153 

360 

Radocachn. ... 

3S9 

359 

359 

354» 

123 

124 

124 

12180 

72 

RaHn-ffre) .. 

75 5C 

74 8t 

74» 

74» 

200 

200 

260 

25810 

840 

Redorai (La).. 

903 

902 

902 

914 

246 

242 1( 

24260 

244 

476 

raunoAi ..... . 

450 

455 

4» 

447 

292 

303 1( 

30310 

30310 

206 

FtoureaFUdd.. 

210 

207 K 

207 

203 60 

1602 

1625 

1625 


806 

Ruahopéréte . 

810 

810 

810 

810 

783 

796 

796 

irrw 

17 

SacScr 

m-y 

13 BC 

13» 

13» 

'198 SC 

195 

204 


144 

Sade 

145 

145 

145 

145 






Sagem 



1082 

1100 

400 

408 

409 

409 

148 

sâirefeB.. .. 

15*50 

154 80 

154» 

151» 

^ ■ 

28 

28 30 

25 45 

220 

Sanoï 

240 

242 

242 

241 

365 

3S8 

358 

352 

300 

- lobU .... 

348 

348 

349 

349 






SA.T. 

360 

349 EC 

349» 

3»» 

248 SC 

240 

240 

245 


Satens 

1705 

16 06 

10 

16 76 

50 BC 

51 

51 

51 

WM 

SwtaOud. 

33 2C 

31 

31 

31 

800 

806 

809 

810 

M 

Sdnaidar 

B6 5C 

æ 

9620 

93 20 

791 

797 

797 

797 

25 

SLC0A .... 

»/I'A 

21 5E 

2170 

2155 

608 

609 

B0S 

805 

111 

SXALG. ... 

111 

111 

112 

108» 

1420 

1425 

1430 

1402 

13* 

- (rte-) ... 

136 8C 

136 1( 

13610 

1» 

lia y y 

83C 

840 

845 

245 

Sab 

240 

233 

233 

233 

724 

731 

731 

721 

158 



161 

162 50 

162» 

1» 

576 


575 

575 20 

725 

CFXM. 

700 

691 

688 

691 

670 

680 

«81 

667 

480 

SkB. EnLH. .. 

500 

501 

»1 

438 

99 

89 

89 

8730 

300 

Sic 

309 

316 

319 

316 

46® 






186 

183 

179 

17940 

780 

806 

810 

822 

98 

Skunor 

100 

38 

88 

96» 

920 

940 

940 - 

940 

070 

State ngedpxd 

553 

B» 

668 

686 

370 

375 

375 

381 

290 

SogK«p 

2B9 

2S2 

232 

292 

' 93 5C 

65 4C 

65 30 

65 40 

156 

Somma ARl 

157 5C 

1» 

159 

1» 

341 

344 

341 

346 

220 

Source Parer . 

206 

204 

206 

200 10 

143 

H3 

143 

141 

285 

Taira Luranse. 

299 

294 

294 

299 


■ IL 1 . 




TA Beet .... 

OT5 

825 

825 

RTF 

46 K 

466C 

48 

4660 

129 

- (Qtu 

128 10| 

128 10 

12910 

129 10 

225 

225 

225 

225 

138 

Thomson-CAF. 

160 

1BG 

155» 

157» 

7I5C 

71 BC 

7150 

7210 

197 

- WrU ... 

210 

212 

212 

212 

419 BC 

420 

420 

42180 

1200 

TAT. 

1180 

1180 

11» 

1200 

145 St 

144 

144 

14690 

131 

LLFA 

143 SC 

144 IC 

14410 

144» 

719 

718 

718 

704 

360 

JL S. 

380 

389 

389 

394» 

125 lt 

128 

128 

129 

123 

LLCB. 

138 90 

140 

140 

13720 

986 

-995 

395 

995 

275 

LWnor 

2 10 

206 

204 

202 

51 4G 

53 

53 

53 

175 

U.TA. 

170 

170 2C 

172 

166 » 

125 

1» 

13Q 

13010 

220 

M» 

215 . 

215 

21510 

215 


korrpuv 


108 

1180 

850 

197 

585 

540 

111 

730 

800 

396 

375 

340 

31 

480 

215 

44 

900 

88 

220 

346 

990 

910 

121 

310 

250 

28S 

320 

157 

215 

790 

510 

59 

125 

26 

375 


VALEURS 


Vatetnc .... 
V.CBoquot-P. . 

IVmprà 

Amaxlnc- ... 
Amer, Exprès* 
Araor. Tatoph. . 
AngloAmif.C 

AmgoW 

B. Ottomans . . 
BASF (Mol ... 

Balte 

BJiriïfcrt. .. 

Ciwnar 

ChataManh. . 
Oa Pérr. tarai. . 
DaBaan .... 


DomaMnet .. 
DnatexanCol 
Du Pont-Non.. 
EÜ-Gabon .... 
EasunanKodre 
featRand ... 

Ericnaa 

Exxon Corp. . 
Ford Motors .. 
FraaStea ... 

Grecor 

Gte. Battra» . 
Gin.Ekctr. .. 
Gan.Monra .. 


COUTS 

précéd. 

Premier 

can 

Ctartia 

cran 

CbmpL 

Premier 

can 

103 

101 

101 

102» 

1206 

1170 

1170 

1148 

8» 

855 

855 

840 

186 SC 

©LIE 

1B8» 

1» 

575 

594 

591 

599 

629 

529 

523 

529 

123 BC 

12371 

123 70 

122» 

785 

7» 

7» 

775 

Ml 

805 

B07 

7» 

385 

3» 

382 

3» 

373 

387 SC 

387» 

367» 

406 IC 

419 

413 

4T6 

30 2£ 

30 

30 05 

29» 

451 

455 

455 

4M 

194 5C 

1» 50 

195» 

192 

45 6C 

46 K 

46» 

46 40 

900 

900 

897 

892 

93 U 

96 5C 

95 20C 

96 

242 

244 K 

243» 

24220 

323 

33 3 

331 

333 

965 

9» 

9» 

9» 

7B7 

812 

813 

805 

1*7 

I50 6C 

148» 

149 

331 6C 

338 

340 

338 

248 5C 

248 

246 

244 

279 5C 

2» 50 

289 50 

283 70 

352 

353» 

352 

361 » 

165 K 

170 

169» 

188 

215 

216 

215 

212 10 

770 

800 

802 

7» 

516 

625 

622 

517 


63 90 

63» 

62 70 

^te — — I . 

146 

143» 

143» 

■PT** 

2510 

25 60 

25 10 

389 50 

376 

376 

3» 


Harmom' .... 

Ftadi 

iHoachst AkL . 

c: coupon détaché; * : droit détaché ; o : offert ; d : demandé : ♦ : prix précéd e nt IStCAV) 


Corrpsn- 

utm 

VALEURS 

Cran 

précéd. 

Prarim 

mis 

Dotia 

cnn 

Crarax. 

Premier 

coin 

49 

lmp. Dratiral . 

»» 

U9b 

»» 

51 

83 

nca. LrtXtad . . 

79 2C 

81 

B2 c 

» C 


BM 

732 

748 

746 


35 

to-V6kite.... 

EE 

38 2C 

3810 

3820 



276 50 




48 

MaBudùa 

Mrî*' 

49» 

49 

4995 

725 

Mardi 


727 

724 

727 

ECO 

KtanraoCiM. .. 

■Tfj| 

»0 

MO 

641 

215 

MobiCPrp, ... 


20220 

202 20 

MO 10 


Nestlé 


1491C 

148» 

149» 


Norak Hydre... 

liT ■ T î»l' 

330 

3»» 

FTj 

Ll-I 

Petrofea 

812 

819 

813 

rai 

540 

Phte> Morris ... 

S1B 

535 

535 

üMm 



84 4C 

88 4C 



3» 

Praa.8rand ... 

35720 

3»» 

3» 

358 

320 

Présidera Srayn 

354 K 

360 

3» 

358 

930 

i 1 " l^mfT 

941 

941 

941 

825 

7» 

FUndfcxrain ... 

B46 

B» 

854 

8» 

2» 

Royal Dus* ... 

LJ 

288 

286 

281» 

62 

nia Toc Zinc . - 


82 

8210 

61 

2» 

St Matera Co . 

348 

382 SC 

354 

3» 20 

340 

Sctiuntarga . 

335 

337 

338» 

333 10 

IJ 

Shramrap. .. 

54 

66 20 

56 10 

55» 

CB 

Stature A-G. . . 

tejteÊ 

868 

868 

688 

d 

Sony 


146» 

144 

145 

WM 

TDX 


190 « 

191 c 

190*0 c 

640 

Utterer 


S18 

BIS 


4» 

Uni. Tache. ... 

468 

478 

478 

*72 


Va») Rares .... 

784 

779 

766 

78* 


Was Oaap . . . 

405 


416 

*1010 


WaRHotaL .... 



393 

3» 


XsrexCorp. ... 



337 

336» 


ZanteaCorpi . 

2 

2 

189 

2 


COTE DES CHANGES 


MARCHÉ OmCJH. 

COURS 

prie 

COURS 

1/12 
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7 020 
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14 700 
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76 

82 
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» 

101 
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8 

10 
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B1 

97 
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40 2» 
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40 B» 
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S91B 
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6 
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56» 

5*40 

ET» 

JqxullOOyata ! 
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2807 1 

2620 
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COURS DES BUET 5 
AUX GUICHETS 


MARCHÉ LIBRE DE L’OR 
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DANS LE MONDE 


IDÉES 


2. DÉSORDRE ÉCONOMIQUE : * Les 
vécus du chômage ». par Alfred 
Grosser ; < Vers l'impkjsKjn 2000 l>. 
par Jacques Rainer. 


ÉTRANGER 


34. EUROPE 

ITALIE : le cinquième cabinet Fanfani. 

4-5. AMÉRIQUES 

ÉTATS-UNIS : M. Edward Kennedy 
renonce à présenter sa cantfidature à 
l'élection de 1984. 

6. DIPLOMATIE 

Le comité militaire de l'OTAN se ralBe 
entièrement aux vues du général 
Rogers. 

6-7. PROCHE-ORIENT 

LIBAN : l'attentat contre M. Joum- 
blatt porte atteinte à l'autorité du 
président. 

7. AFRIQUE 

TCHAD : la grande peu* du Sud. 


POLITIQUE 


8. Les travaux parlementaires. 

9. La préparation des élections munici- 
pales. 


SOCIETE 


10. SCIENCES : l'Institut français de 
recherche pour l'exploitation des 
mers va être créé. 

1 1-12. JUSTICE : le procès aux assises de 
Paris des geôliers du baron Empairv. 


LE MONDE 
DES LIVRES 


13. LE FEUILLETON DE BERTRAND 
POIROT-DELPECH : Brouillons du 
« Temps retrouvé » ; Le grand mee- 
ting de notre littérature: Graham 
Greene et Monsignor Quichotte. 

14. LA VIE LITTÉRAIRE. 

15-16. ROMANS : le fantastique 
aujourd'hui 

18. ENTRETIEN : une biographie imagi- 
naire de Roland Jaccard. 

20. MÉMOIRES : le Journal de Russe, de 
Pierre Pascal. 

21. LETTRES ÉTRANGÈRES : Joyce, 
mode d'emploi 

22. DOCUMENTS : une enquête sur le 
maccarthisme. 

23. SOCIÉTÉ : le féminisme souffre-t-il 
d'un souffle au cœur ? 

24. POÉSIE : un géant oublié, ÉmDe 
Verhaeren. 


CADEAUX 
DE FÊTES 


28-29. Musique en main ; Au téléphone et 
par la poste; Les surprises de la 
Chine. 


CULTURE 


30. THEATRE :le Festival de Lille. 

- CINÉMA: ET., à Paris :la messe. 

- EXPOSITIONS: Albert Gleize. 

32. RADIO-TÉLÉVISION. - VU 

«Tueuses en battle-dress ». 


ÉCONOMIE 


35. AFFAIRES : la crise de la sidérurgie. 

- Création de la Sofaris. 

35- 36. ÉTRANGER. 

36- 37. SOCIAL 

38. RÉGIONS : les projets de la R.A.T.P. 
en Ile-de-France. 


RADIO-TËLÉVISION (32) 
INFORMATIONS 
«SERVICES -(27): 
Rétromanie ; « Journal offi- 
ciel » ; Loterie nationale ; 
Loto : Météorologie ; Mots 
croisés. 

Asmooces classées (33-34); 
Carnet (26); Programmes des 
spectacles (31-32); Marchés 
financiers (39). 


LEGER RAFFERMISSEMENT 
DU DOLLAR: 6,98 F 


Après son net fléchissement du mer- 
credi 1* décembre (il était revenu eu 
dessous de 7 F. à 6.9550 FL le cours du 
dollar à Paria s'est légèrement raf- 
fermi. remontant A 6*98 F. A Franc- 
fort. sou cours est passé de 2,4550 DM 
A 2,47 DM. et A Tokyo de 248 yeus â 
249 yens. 

Cette légère remontée est due A des 
rachats de vendeurs et témoigne d'une 
certaine indécision des opéra té ta s face 
â ce que l'on pourrait appeler un ren- 
versement de tendance sur le dollar ; fes 
données « fondamentales » intéressant 
le - billet vert - sont en cours de moifi- 
ficatiou et le marché s' in terroge. 

Le ministre des finances des cinq 
grands pays industrialisés occidentaux 
(Etats-Unis, Japon, RFA, France et 
Grande-Bretagne) se réuniront à huis 
dos à Bonn, probablement le 9 décem- 
bre. Cette réunion préparera celle dn 
groupe des Dix. 


A B C D E F G 


LE RÉGIME DES PRÉRETRAITES DES CONTRATS DE SOLIDARITÉ 


Les entreprises ayant déjà engagé des négociations 
pourront déposer leur dossier après le 1 er décembre 


Certaines entreprises ont un 
délai supplémentaire — au-delà 
du 1" décembre — pour déposer 
leur dossier en vue d'obtenir des 
pouvoirs publics un contrat de 
solidarité ou on accord avec le 
Fonds national de l'emploi sur 
la préretraite. Tel est le pre- 
mier résultat — encore imprécis 
- de la vague de protestations 
contre une décision de la délé- 
gation à remploi limitant au 
1" décembre le dépôt des dos- 
siers. 


contrat de solidarité. Dernier délai : 
1° décembre, indiquait, seulement 
le 26 novembre, un texte de la délé- 
gation à l'emploi. Qualifiée tantôt 
de circulaire, tantôt de telex. cette 
décision, qui finalement est bien une 
circulaire, a provoqué une véritable 
tollé. 


Malencontreuse, cette affaire est, 
en outre, très complexe, puisqu'il 
faut distinguer les conditions impo- 
sées aux entreprises et aux salariés. 

Quels sont les droits des salariés ? 
Si l'on exclut le cas des sidérur- 
gistes. deux dates sont à retenir : 

1) Les salariés âges de plus de 
soixante ans peuvent encore bénéfi- 
cier de la préretraite au taux de 
70 si avant le 31 décembre 1982 
ils démissionnent ou s’ils sont licen- 
ciés par leur employeur ; 

2) Les salariés âgés de plus de 
cinquame-cinq ans — sauf déroga- 
tion (1 ). - s'ils appartiennent à une 
entreprise qui a signé un contrat de 
solidarité avant le 31 décembre 
1982. peuvent, eux. bénéficier de la 
même préretraite au taux de 70 % 
si. avant ie I er avril 1983. ils en font 
la demande. 


Reste pour ces dernières per- 
sonnes le véritable problème : 
jusqu'à quelle date leur entreprise 
peut-elle déposer un dossier de 


Après la C.G.C.. qui a. la pre- 
mière. dénoncé cette mesure, la 
C.G.T.. elle aussi, a vivement pro- 
testé. La C.F.D.T. a demandé que la 
date limite du 1” décembre soit re- 
porté au 1S décembre. Face à cette 
vague de protestations et sunout â la 
vive inquiétude des salariés, dont un 
grand nombre ont multiplié les dé- 
marches pour savoir quels étaient 
leurs droits, les membres du gouver- 
nement ont, de manière encore 
confuse, laissé entendre que la date 
du 1° décembre n'était pas une date 
couperet. 

Concrètement, selon les indica- 
tions que nous a données le minis- 
tère de l'emploi, certaines entre- 
prises ont encore un délai de grâce 
jusqu'aux environs du 10 décembre. 
Il s'agit des firmes qui ont déjà en- 
tamé une négociation avec la direc- 
tion départementale ou (a délégation 
nationale ü l'emploi, et donc informé 
les services publics qu’elles enten- 
daient obtenir un contrat de solida- 
rité. Le problème esL que le dossier 
doit être complet : que l'administra- 
tion ait l'assurance que l’entreprise 
pourra effectivement remplacer cha- 
que préretraité par un nouvel em- 
bauché : que le comité supérieur de 
l'emploi, qui se réunit le 14 décem- 


Affluence record aux guichets des ASSEDIC 


Depuis l'annonce, la semaine 
dernière, des mesures sur 
C assurance-chômage, les postu- 
lants à la préretraite se pressent 
aux guichets des ASSEDIC. Mer- 
credi l*' décembre, rue de Liège, 
à l'antenne de l'ASSEDIC qui 
traite des contrats de solidarité, 
une soixantaine de personnes at- 
tendent dans un petit local vé- 
tuste et mal éclairé. Une porte 
s'ouvre périodiquement à un can- 
didat qui s'y engouffre, chacun 
se débrouille comme il peut. 

Les conversations vont bon 
train, elles révèlent une profonde 
inquiétude. Beaucoup, « après 
avoir écouté la radio ou la télé ». 
sont désormais convaincus 
qu' t il est trop tard pour bénéfi- 
cier des 70 % ». que r c'est au- 
jourd'hui le dernier jour pour dé- 
missionner ». e On nous a 
trompés ! ». « voilà qu’ils rabio- 
tent encore un mois ! », 
s’exclame-t-on ça et lâ. Une 
dame avoue : » Je n'y com- 
prends plus rien, j’en ai vraiment 
assez. » Un cadre s'interroge : 
• J’aurai soixante ans le 3 jan- 
vier. à quelle sauce vais-je être 
mangé ? » 

Ce scénario d'attente et d'in- 
quiétude se répète dans la plu- 
part des antennes de Paris. Rue 


Vicq-d'Azir. dans le dixième ar- 
rondissement. rue de Lour- 
mel 115”), rue Agurte (18*1, les 
locaux sont plus spacieux, mais 
l'attente angoissée peut durer 
deux heures, voire plus. 

Panout, une affiche prévient 
qu' v en l’absence de re.vre d’ap- 
plication du décret du 25 novem- 
bre 1982. l'ASSEDIC n'est pas 
en mesure de répondre dans 
l’immédiat d'une façon certaine 
aux questions relatives à la nou- 
velle réglementation». « Même 
eux ne comprennent pas ». re- 
marque un lecteur perplexe. 

a Les services sont débordés, 
nous ne disposons pas de 
moyens suffisants», reconnaît 
un des rares agents de l'ASSE- 
DIC qui ne se retranche pas der- 
rière la hiérarchie pour justifier 
son mutisme. En effet, la direc- 
tion de l'ASSEDIC de Paris 
« n 'autorise pas les journalistes 
à enquêter dans ses antennes ». 
car elle a craint que la presse ne 
contribue à inquiéter davantage 
encore le public » ; elle insiste 
pourtant sur son soud d' e une 
bonne information des usa- 
gers ». Curieuse conception alors 
que d’empêcher les journalistes 
de rendre compte des lacunes de 
l'information... 


Depuis 1934 ... 
le fourreur le plus jeune 
de la rue Saint-Honoré. 



FOURRURES 376,me St-Honoré Paris (1“) 


TOTALE 


p3r autorisation 
préfectorale . 


SINDLER 

P^àporterHommes 


GRANDS 
(.RU H s 


démarques très 
importantes 


Costmni i > Ve.- Ions Imperméables Pantalons 
Peaux lainees Chemises Pulls 

l7njeTronchet Paris 8ème 


bre, ait tous les éléments pour se 
prononcer. Trop compliqué ? Le mi- 
nistère assure que toutes les entre- 
prises étaient ou devaient être infor- 
mées de cette procédure. Le contrat 
de solidarité, rappelle-t-on. n'csl pas 
un droit, mais une possibilité qui se 
négocie, et cela suppose des délais. 

Certes ! fl n'empêche qu'annon- 
cer seulement le 26 novembre un dé- 
lai limite de dépôt des dossiers 
jusqu'au 1" décembre est bien tar- 
dif. L’assouplissement qui vient 
d'être indiqué est certes positif, mais 
il continue de poser un problème. 
Juridiquement, une circulaire n'est 
pas opposable à un tiers. Surtout si 
elle donne une interprétation restric- 
tive de la loi. Seul fait foi le décreL 
Or ce décret, bien imprécis, n'évo- 
que que la date du 31 décembre — 
dernier délai pour la signature du 
contrat — sans préciser les délais de 
la procédure antérieure au 31 dé- 
cembre. 

Grave lacune des services et du 
gouvernement. Pour éviter l'incohé- 
rence et l'injustice, le pouvoir ne 
devrait-il pas à la fois assouplir un 
peu plus les délais et fixer ceux-ci 
par une voie réglementaire excluant 
par la suite tout conflit juridique et 
apaiser une querelle politique ? 


JEAN-PIERRE DUMONT. 


(U Pour les contrats de solidarité, 
l'âge est d'au moins cinquante-cinq 
ans ;pour les conventions avec le F.N.E., 
l'âge est de cinquante-six ans et deux 
mois, exceptionnellement de cinquante- 
cinq ans. 


En Argentine 


DES ELECTIONS GENERALES 
AURONT UEU EN 1983 


Le général Bignone, chef de l'Etat 
argentin, a annoncé, le mercredi 
1 » décembre à Buenos-Aires, que 
des élections générales auront lieu 
au cours du dernier trimestre de 
1983. Une nouvelle loi électorale est 
en cours de rédaction. Il a précisé 
que ccttc décision était prise en ac- 
cord avec les chefs de l'armée et les 
partis politiques. 

Certaines formations politiques, 
en particulier les radicaux, auraient 
cependant préféré une date plus rap- 
prochée et un calendrier plus précis. 
- Il n'est pas bon. a dit M. Alsoga- 
ray. responsable de l'Union du cen- 


tre démocratique, d’attendre la fin 
à recher- 


de 1983 pour commencer 
cher des solutions à la crise. 


M. Gerardo Schamis, ambassa- 
deur d’Argentine en France, nous 
précise de son côté qu'il a informé 
les dirigeants français, en particulier 
M. Mitterrand, du plan de retour à 
un régime civil dans son pays : élec- 
tions générales en novembre 1983 et 
régime démocratique en mars 1984. 
11 ajoute qu’une élection présiden- 
tielle aura également lieu en 1983. 

(Lire nos informations page 5. ) 


« LE QUOTIDIEN DU PEUPLE» 
VA ÊTRE A NOUVEAU 
REPRÉSENTÉ A PARIS 


De notre correspondant 

Pékin. - Le Quotidien du peuple, 
organe central du parti communiste 
chinois, sera très prochainement re- 
présenté en France par deux corres- 
pondants permanents, apprend-i-on 
de source proche de ce journal. Le 
départ pour Paris des deux futurs 
correspondants. MM. Zhai Xiang- 
qian et Ma Weiming, est prévu pour 
la mi-décembre. M. Zhai est un spé- 
cialiste des questions économiques, 
et M. Ma un expert de la vie politi- 
que française. Excellents franco- 
phones tous les deux, ils ont séjourné 
déjà à plusieurs reprises en France 
au titre d’envoyés spéciaux. 

Le Quotidien du peuple n’était 
plus représenté à Paris depuis la 
rupture des relations entre les P.C. 
chinois et français vers le milieu des 
années 60. La décision de procéder à 
la reprise d'un échange de corres- 
pondants entre les organes centraux 
des deux partis avait été prise lors 
de la récente visite en Chine de 
M. Marchais. — M. L. 


Le numéro dn « Monde » daté 
2 décembre 1982 a été tiré à 
518 089 exemplaires. 


Une éqnipe américaine tente 
one greffe de cœur artificiel sur un homme 


La greffe d’un cœur artificiel fait de polyuréthane et ’akminïum 
devait être tentée, jeudi 2 décembre, dans ItMnfcf de ctarm^ cardia- 
que du Centre médical universitaire de 1 Utah à Salt-Lake-City. Lrater- 
veation est dirigée par le docteur William C. de Vries. Elle a pour bot de 
remplacer le muscle cardiaque d’un patient âgé de soixante et un ans, 
porteur de lésions dégénératives. Deux tentatives identiques «afcees 
Ahk t'attente d'une greffe en 1969 et en 1981 au Texas s étaient soldées 
par des écbccs. L'équipe de Salt-Lake-City envisage pour la première 
fois de laiss er le cœur artificiel en place de manière permanen e- 

sous la direction du docteur Démon 


Le patient du docteur de Vries est 
un dentiste de soixante et un ans, ha- 
bitant Seattle. » Nous n'envisageons 
pas de dévoiler son identité, a indi- 
qué auparavant le porte-parole du 
centre, avant la fin de l'opération 
pour minimiser la pression publi- 
que sur lui et sa famille et parce 
qu’il a le droit de changer d'avis. - 
Le patient a, néanmoins, déjà donné 
son accord par écrit après avoir vi- 
sité le laboratoire de recherche de 
l'université et vu des animaux vi- 
vants porteurs de cœurs artificiels. 

Le modèle implanté, mis au point 
par les docteurs William KoUT et 
Robert Jarvik, a la dimension d’un 
cœur normaL Son fonctionnement 
nécessite la présence d'un compres- 
seur électrique fournissant de l'air 
sous pression situé à proximité du 
malade. 

Ce compresseur est relié à la pro- 
thèse par deux tuyaux qui traversent 
la poitrine du maJade. La principale 
nouveauté est constituée par la mi- 
niaturisation du compresseur qui a 
le volume d'une valise. Il ne semble 
pas que l'équipe médicale envisage 
une transplantation ultérieure avec 
un cœur humain prélevé sur un ca- 
davre. En dépit de la gêne occasion- 
née et de la lourdeur du dispositif, le 
cœur artificiel est donc bien destiné 
à se substituer au cœur d’origine. 

Deux tentatives 1 semblables ont 
déjà été réalisées en 1969 et en 
1981 (1) à l’université du Texas 


Coolcy. Dans les deux cas, les pa- 
tients avaient succombé quelques 
heures après l’intervention. 

La Food and Drug Administra- 
tion a récemment exposé, très préci- 
sément. les indications qui justifient 
de telles tentatives : il s'agit d’une 
pathologie cardiaque de type dégé- 
nératif arrivant à un stade ultime. 
En 1981. les autorités sanitaires 
américaines avaient différé leur ré- 
ponse à la demande formulée par le 
docteur de Vries de réaliser cette in- 
tervention. je AN- YVES NAU. 


(1) - Le Monde de la médecine • a 
consacre deux dossiers récents à ce sujet 
le 1" avril et le 15 juillet I9S1. Il y ■ 
quelques jours à Marseille. le professeur 
Jean-Raoul Montiès a greffe un non- 
veau prototype de cœur artificiel sur 
une chèvre. 


• Paris-Match, daté du 10 dé- 
cembre. publie un sondage réalisé 
par B.V.A.. entre les 12 et 18 no- 
vembre, auprès de mille soixante- 
douze personnes. Selon cette en- 
quête, 48 £ des personnes 
interrogées (au lieu de 52 fï en octo- 
bre) ont une - bonne opinion - de 
M. Mitterrand et 40 (au lieu de 
36 Ce) en ont une mauvaise. La 
baisse de popularité de M. Mauroy 
est moins forte : 40 % (au lieu dé 
42 %) ont une « bonne opinion » du 
premier ministre et 46 7 (au lieu de 
44 %) en ont une mauvaise. 
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